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ouvrages  et  documents  appartenant  au  domaine  public  et  serions  heureux  de  vous  être  utile. 

+  Ne  pas  supprimer  l'attribution  Le  filigrane  Google  contenu  dans  chaque  fichier  est  indispensable  pour  informer  les  internautes  de  notre  projet 
et  leur  permettre  d'accéder  à  davantage  de  documents  par  l'intermédiaire  du  Programme  Google  Recherche  de  Livres.  Ne  le  supprimez  en 
aucun  cas. 

+  Rester  dans  la  légalité  Quelle  que  soit  l'utilisation  que  vous  comptez  faire  des  fichiers,  n'oubliez  pas  qu'il  est  de  votre  responsabilité  de 
veiller  à  respecter  la  loi.  Si  un  ouvrage  appartient  au  domaine  public  américain,  n'en  déduisez  pas  pour  autant  qu'il  en  va  de  même  dans 
les  autres  pays.  La  durée  légale  des  droits  d'auteur  d'un  livre  varie  d'un  pays  à  l'autre.  Nous  ne  sommes  donc  pas  en  mesure  de  répertorier 
les  ouvrages  dont  l'utilisation  est  autorisée  et  ceux  dont  elle  ne  l'est  pas.  Ne  croyez  pas  que  le  simple  fait  d'afficher  un  livre  sur  Google 
Recherche  de  Livres  signifie  que  celui-ci  peut  être  utilisé  de  quelque  façon  que  ce  soit  dans  le  monde  entier.  La  condamnation  à  laquelle  vous 
vous  exposeriez  en  cas  de  violation  des  droits  d'auteur  peut  être  sévère. 

A  propos  du  service  Google  Recherche  de  Livres 

En  favorisant  la  recherche  et  l'accès  à  un  nombre  croissant  de  livres  disponibles  dans  de  nombreuses  langues,  dont  le  français,  Google  souhaite 
contribuer  à  promouvoir  la  diversité  culturelle  grâce  à  Google  Recherche  de  Livres.  En  effet,  le  Programme  Google  Recherche  de  Livres  permet 
aux  internautes  de  découvrir  le  patrimoine  littéraire  mondial,  tout  en  aidant  les  auteurs  et  les  éditeurs  à  élargir  leur  public.  Vous  pouvez  effectuer 
des  recherches  en  ligne  dans  le  texte  intégral  de  cet  ouvrage  à  l'adressefhttp:  //book  s  .google .  coïrïl 


BEQUESr 
UNIVERSITY  orMICHIGANi 
t,,,        GEMRAL  LIBRAKY   _^ 


.ri 


ESSAI 

CHRONOLOGIQUE  - 

POUR  SERVIR  A  L'HISTOIRE  '  . 

DE    TOURNAT, 


i  »  - 1  j 


Par  M.HOVERLANTvEx-Légiilateufi 
Avec  Ur  Portrait  dç  VAuuup^ 


TOME    XXXIV. 


S  U  P  P  LE  ME  N  IV 


-^ 


A    CdURTRAY»,  ' 

CBeiï.  t^AuTcuii  y  Hie^^  de  Toacnajt   ^, 

Seçtip»  St.  George  ,  N.   64^.. 

Bi.  à  Tji«nay  y  chez  D.  CÀ&rm&AtAH^ 

Imprimexir- Libraire* 


H  Maisquelnom  donneràces  sophiste» 
lémoraires ,  C[ul ,  sans  taleiis  comme  sans 
inission ,  se  chargent  de  déclamer  contre 
tout  ce  que  la  Religion b  de  plus  auguste, 
contre  tout  ce  que  la  raison  a  de  plus 
bimineux  ,  rentre  tout  ce  que  la  vérité  a 
de  plus  incontestable  ^  etqui  ont  haudace 
de  se  donner  pour  les  défenseurs  nés  de 
la  Religion  ,  de  la  raison  ,  de  U  vérité. 
;  r»  Ils  parleui  contre  leurs  propres  lu* 
miores ,  ils  étouffent  le  témoignage  de 
leur  conscience^  ils  résistent  à  Tautorit^^ 
des  témoins  ,  à  ^évidence  des  faits  ^  a  la 
forcé  des  preuves  f  et  toujours  le  met  de 
Religion  5ur  les  lèvres  ,  ils  employeni 
pour  la  dégrader  tout  ce  que  la  logique  ^ 
d'un  cœur  corrompu  suggère  d*artiticee 
grossiers  ,  tout  ce  que  ^esprit  de  men« 
«oiige  fournit  de  bassesses  à  des  hommeft 
perdus  ,  ^ui  ne  sauraient  phli  s^avifu^. 
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Suite   Dts    additions. 

Tome  5r. 

/'ûffi-e    8i ,    Ifgne    7  ,    article 
\Antoing ,  ajoutez  : 


L 


lORSQUE   je   composois  ,    en 
Octobre  1808,  un  essai  historic[UQ 
Tom.  XXXir.  A 


.•'à 
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Bur  rîntéressanle  baronie  d*An- 
toing ,  je  furetai  toutes  mes 
archives  pour,  trouver  \ejacium 
du  prince  d'Iipinoy,  contre  le 
grince  de  1  igné,  mais  en  vain  ; 
aujourd'hui  je  viens  de  le  retrou- 
ver dans  un  in-folio  ,  et  je  crois 
rendre  un  signalé  service  à  la 
postérité  ,  et  aux  sérénissimes 
maisons  de  Ligne  et  de  Melun 
Epinoy,  d'en  donner  ici  un 
extrait,  qui  servira  àcompletter 
liiistoire  d'Antoing, 

Factum 

pour  Mort  sieur  le  prince  d^ Epi- 
noj  .  contre  Monsieur  le  prince 
de  L'gne. 

u  Ea    1545,  Hugues  de  Me* 


»E  TouRxAy.  S 

»•  lun  ,     bisayeul      du     prince 

•  d'Epinoj  ,  épousa  Yolande, 
»  héritière  de  là  maison  de 
»  Verchin,  leur  contrat  de  ma- 
»  nage    porte,  par  une  clause 

*  expresse,  que  les  biens  de 
»  Yolande,  appartiendront  aux 
»  puîués  mâles  suGcessivetpent, 
»  et  à  leur  défaut  à  l'aîné,  avec 
»  une  exclusion  entière  dés  filles,^ 

«  Cette  exclusion  est  confirmée 
»  par  le  testament  de  Hugues 
»  du  27  Mars   i55i,  par  lequel 
»  il  leur  laisse  pour  tout  droit  de 
»  succession  une  somme  en  la- 
»  quelleil leursubstitueJeur frère 
»  aîné,  au  cas  qu'elles  n'eussent 
»  Pointd'enfansjlesenfansetla. 
»  Feure  ratifièrent  cette  disposi- 

"■  »  t'on.-ellefùtlîomologuéeaupari 
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»  se  à  prétendre  sur  les  biens 
))  de  ,Robert  de  Melun,  mais 
»  sa  Majesté  Catholique  ne  vou- 
»  lut  rien  écouter  ,  et  sans  s^arrê- 
))  1er  aux  plaintes  ni  aux  prières 
»  qui  lui  iurent  iiaites ,  donna 
»  à  Hélène  deMelun,  comtesse 
»  .(le  Barlemont  5  en  i585,  les 
»  mômes  biens  dont  il  avoit  déjà 
»  disposé  en   i582. 

Hî  Jl  'faut  'avant -que  de  passer 
»  outre  dans  -le  récit  du  fait, 
-»  examiner  ces  deuxdonatrons 
n¥  sur  lesquelles  sont  appuyées 
j»  toutes  les  prétentions  Ae  là 
())  Didison  de  Ligne. 

«  A  l'égard  dei  la  première,  cm 
»  peut  dire  qu'elle  est  absolu- 
i»  ment  contre  Tordre  ^géaé£;al^ 
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n  qui  s'observe  parlouldans  les 
w  confisccitiou  ,  cet  ordre  est  que 
»  le  souverain  ne  dispose  point 
»  des-bienscrun  prétendu  rebe^lle, 
»  sans  lavoir  auparavant  lait 
»  rondaniiner ,  on  du  moins  ap- 
»  peller  :  en  sorte  qu^il  soit  tom- 
»  bé  en  contumace ,  cela  est 
»  établi  presque  dians  tous  les 
))  l^oyaumes ,  et  est  observé  en 
I»  Espagne  .  plus  exactemeirt 
»  qu'enquelqu'autre lieu  que^ce 
)>  soit. 

i<  .Le  duc  d'Amibe  garda 'a  vt% 
>i  soin  ces  mosuves  tquand  il  fut 
»  question d*agir  dont re 4e  prince 
»  d'Orange,  à  Toçoasion  de  I3. 
V  même  guerre  :  il  en  étoit  le 
»iche£,  .et  l?on  peut  direinêoie 

A4 
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V  en  quelque  manière  Tauteur, 
»  il  commancloit  les  armées 
M  conlre  le  Roi  d'Espagne,  et 
;»  il  n'y  avoit  pas  lieu  de  douter 
w  qu'il  ne  fut  du  parti  des  étals- 
))  généraux  j  cependant  quand  on 

V  voulut  confisquer  ses  biens  j 
M  on  le  cita  publiquement ,  on 
»  le  somma  plusieurs  fois,  on  le 
»  menaça  de  le  traiter  comme 
n  rebelle ,  on  lui  donna  un  teras 
»  pour  comparoître,  et  ce  ne 
M  fut  qu'après  toutes  ces  démar- 
»  ches  et  toules  ces  procédures 
w  qu'on  le  condamna ,  parcequ'il 
1)  ne  se  représentoit  point,  et 
»  que  ses  biens  demeurèrent 
»>  confisqués. 

V 

M  Dans    la    coufiscatioQ    de 


DE    ToURtîAy.  II 

Il  Pierre  de  Melun  ,  on  n  a  pas 
n  observé  une  de  ces  rè^i^les^oa 
»  a  agi  avec  lui ,  comme  avec  un 
»  homme  que  Ton  vouloit  de- 
»  pouiller  de  ce  qu'il  possddoit, 
»  sans  se  meltre  en  peine  ,  si  les 
»  mo3"ens  en  étoient  logilimes  j 
))  on  évite  d'écouter  sa  juslifiea- 
»  fion,  on  le  punit  sans  l'avoir 
»  auparatabtcondamuéniniême 
n  accusé  ,  et  la  pren^ière  chosç 
»  dont  ce  prince  entend  parler , 
»  c'est  que  son  frère  est  en  pos- 
»  session  de  tout  son  bien,  o» 
»  n'y  met  aucune  réserve,  on  y 
n  rontbnd  même  la  principauté 
»  d'Epinoy  ,  qui  ne  pouvoit 
»  êlie  pour  lors  sujète  à  con- 
))  fiscation  y  parcequ'il  y  avoit  un«& 
n  contestalioa  eiitre  la  France^^^ 

A  S 
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»  et  TEspagne,  pour  savoir  si 
»  elle  relevoit  du  camlé  de 
»  Boulugne,  comme  on  le  pré- 
»  'tendoiten  Fiance,  oudu^onité 
^>  d'Artois  ,  cemme  onJe  préten»- 
»  doit  en  E&pagae  ,  en  Xout  cas 
)>cetle  contestation  naraettoit-elle 
»  pas  le  prince  d'Epixiay  .à  cou»- 
»  vert?  et  ne  l'exeif^ptoit-ielle 
j)  pas  de  reGonnoyîtrej  aucun  des 
»  deux  pour  .souTerain  ,  jusqu'à 
»  ce  qu'ils  eussent  réglé  leurii 
»  différens  ?  le  Roi  d'Espagne  <^ 
»  .  passe  pardessus  toutes  cescon- 
^)  sidérations ,  sans.qu'elles  soient 
»  capables  de  suspendre  un  .mo^ 
»  ment  sa  colère. 

«  Cependant  ,  quelque  soîl  le 
m  :  pouvoir  ides  Kois  y  :ils  doiveiït 
M. la  j[u6tix;6  .à  leurs  sujets  :  iln 


DE   TôUtlNAy.  ï5 

^  peuvent  les  punir  quand  ils  les 
»  trouvent  coupables  ,  mais  ils 
»  ne  sauroient  les  empêcher  de 
»  se  justifier  quand  on  les  accu- 
»  se;  autrement  tout  ce  qu'on 
I)  peut  faire  contr'eux  ,  quanti 
»  même  il  serait  juste  dans  le 
»  fond,  n'est  pas  suflisant  pour 
».  établir  un  titre  de  condamna- 
»  (ion.  Celle  maxime  esUou jours 
»  vraie ,  mais  elle  est  particu» 
»  Jicrement  încontesiable  ,.dans 
»  les  crimes  de  lez-majestd,  où 
»  le  souverain  est  accusateur,, 
»  aussi-bien  que  le  juge ,  et  où 
»  par  celte  raison  il  est  plus» 
»  étroitement  soumis  aux  règles* 
»  et  aux  procédures ,  comment 
»  peut-on  donc  soutenir  la  do* 
^  natîou  ^ue  le  Roi  d'Ëspa^m^ 


ï4  Histoire 

))  a  faît  des  biens  de  Pierre  de 
»,  Melun  ?  ses  biens  ont-ils  pu 
M  elfe  confisqués  ,  sans  qu'il  eût 
»  été  condamné  ,  et  a-t-il  pu  être 
;)  condamné  sans  avoir  aupara- 
»  vant  été  appelle  ? 

«  Le  principal  titre  de  lamaî- 
»  son  de  Ligne ,  est  la  seconde 
»  donalion  dont  il  a  été  déjà 
»  parlé  ,  qui  fut  faite  eu 
»  1585,  par  le  Roi  d'Espagne, 
w  à  Hélène  de  Melun ,  femme 
"»  du  comte  de  Barlemont ,  à  la- 
»  quelle  on  substitua  au  cas 
»  qu'elle  n'eût  point  d'enfans, 
»  Marie  sa  sœur  cadette,  femme 
1)  du  prince  de  Ligne. 

«  Par  ces   lettres   on  énonce 
H  cçUes  du   20  Juillet  xSSa,.  et 
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^  on  dit  que  Robert  de  Me- 
»  Iiin  ,  par  ses  discours  et  pro- 
»  pos  familiers  ,  a  lémoigné 
»  qu'il  ne  vouloît  pas  qu'autre 
»  que  sa  sœur  lui  succéda,  et 
1^  après  elle  ,.  si  elle  mouroit 
»  sans  enfans,  sa  Majesté  Ca- 
»  Iholique.  On  y  énonce  encore 
M  la  contestation  qu'Yolande  de 
»  Verchin  ,  a  voit  formée  contre 
»  la  veuve  de  Robert  et  la 
»  comtesse  de  Barlemont,  et 
D  c'est  ce  qui  en  fait  le  premier 
w  défaut ,  car  enfin  celte  con- 
»  tesfalion  étoit  importante  j 
>>  Yolande  avoit  des  prétentions 
»  très-grandes  sur  les  biens  que 
n  l'on  confisquoit ,  elle  y  avoit 
>i  des  grands  droits,  non-seule- 
))  ment  à  cause  de  son  dpuairi^ 
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»  qui  étoit  coqsidérabbe  ,  maî§ 

»  encore  à  cause  de  ses  autres 

»  conventions     matrimoniales   , 

»  qu'elle  a  voit  à  prendre  préfé- 

»  rablement  au  fisc  sur  tous  ces 

j)  biens;  ceux  de  la  maison  dt 

>i  Verchin  ,  qu'elle  avoit  appor- 

))  té  à  Hugues  de    Melun    de- 

»  voient  être  du  moins  distî*aits  , 

»  et  ne -pou voient  de  son  vivant 

»  apparleuii*  à  d'autres  qu'à  elle 

j>  et  n'étoient  .point  sujetsàeon- 

3>  fiscation  ,   puisqu'elle     n^tHoit 

«  point  personnellement  accusée 

»  de   félonie,    et     que  Ton   we 

»  pouvoit  à  son    égard  alléguer 

»  aucun  prétexte  raisonnable  , 

4^  pour  la  déposséder, 

«  Pour  ce  qui  est  des  biens  de 

t)  la  maison  de  Melun ,  il  *  est 
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îi  cooptant  quelle  pouvoit  pré- 
^>  jteudre.  (  la, première  donalioa 
»  8ubsista0t  )  de  les  avoir  tous 
^)  à  litre  d'héritière  de  Robert 
M  son  fihy  à  .qui  elle  devoit 
^)  succéder  en  ses  acquêts ,  et 
j)  par  conséquent >en  ces.  biens- 
»  là,  qui  étoient  devenus  .tels , 
j)  entre  las  mains  :de  .Rcibert  , 
-»  parcequ'il  les  tenoit^e:laTnaiii 
j)  du  fRoi  d'Espagne  j  par  la  pre^ 
M  raière  donation  dont  nous 
»  avons^pariéj  iLes!  même  cons»- 
M  tant  qu'à  >régard  des  biens 
ji  situés  dans  ila  ;CiOutame  de 
H  Lille. ,  la^^ucceBsion  lui .enr.ap^ 
»  partenoit  entièrement  ,.  061115 
»  coutume  ayant  expressément 
»  décidé  que  la  ligtie  directe 
-3  doit .  t OU j.our3.  exclure  la  çol-» 
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»  laléralle.  Yolande  d^Verchiiî, 
»  pou  voit  alléguer  tous  ces 
»  moyens,  et  elle  les  all^guoit 
»  en  effet  dans  la  contestation 
»  qui  fut  enir*elle  et  la  veuve 
»  de  Robert;  ils  étoient  iadu- 
»  bitables  ,  mais  quand  ils  n'au*- 
»  roient  dûs  avoir  aucun  effet, 
»  le  Roi  d'Espagne  n'auroit  pas 
w  pu,  par  de  simples  lettres,  ju- 
»  ger  un  procès  de  cette  con- 
n  séquence  ,  sans  connoissance 
»  de  cause  ,  et  sans  entendre 
»  les  parties,  qui  alloit  à  priver 
w  une  veuvç  d'un  droit  particu- 
»  lier,  qui  lui  appartenoit  par 
»  son  contract  de  mariage^  et  v 
»  d'un  droit  universel  qui  lui 
»  étoit  déféré  par  les  coutumes. 

tf  D'ailleurs    on    jae    pouvoît 


>« 
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t  donner  atteinte  à  la  loi  de  la 
»  famille ,  par  laquelle  les  filles 
»  étoient  absolument  exclues 
»  d'en  posséder  aucuns  biens; 
»  e'étoit  violer  ouvertement  cette 
»  loi  que  de  choisir  précisément 
>)  ces  deux  filles  ,  pour  porter, 
»  par  leur  moyen  ^  tous  les  biens 
»  des  princes  d'Iipinoy  ,  dans 
»  des  maisons  étrangères. 

a  Sa  Majesté  Catholique  où- 
,  »  blie  en  cet  endroit  ce  qu'elle 
»  avoîl  d'abord  témoigné  de  bon- 
»  ié  pour  la  maison  de  Melun^ 
»  la  première  donation  portoit 
"  »  que  son  dessein  étoît  d'y  con- 
»  server  les  biens,  autant  qu'elle 
»  pourroit,et  d'empêcher  qu'ils 
x>  ne  tombassent  ea  des  mains 
^  étrangères. 
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«  Cependant,  par  ;  cette  dçu- 
D  xième  donation ,  elle  fait  en 
}}  ternies  ev\|jrès  ce. qu'elle  a  voit 
))  auparavant  témoigné  vouloir 
fï)  éviter,  et  affecte  de  substituer 
ft»  unefilleà  Taulre,  àTexcrlusioa 
^)  des  finales  .qui  -se  pauvoiertt 
,  «)  trouver  dans  la  famille,  qui 
«)  sy  sont  trouvés  en  0fl'et ,  et 
»  qui ,  suivantJe  contraet  de  ^ma- 
>;  riage,^et  4es  dispositions  de 
7)  rHugues  ;de  M&lun  et  d^ 
;>  .Yolande  de  Verebin  ,  dôvoieni; 
»  succéder  aux  49iens  de  ces  deux 
»  maisons  -à  .raxciusion  dos 
>)  .filles. 

■  iM  11  y  a  encore  un  autre 
to  moyien  qui  se  tire  des  terRies 
»  deila  première  donation  ;' elle 
»  est  faite  à  Robert  4e  i&Iehin, 
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^ji  pour  lui  ses  hoirs  et  ayant 
))  cause  pour  en  jouir  hérilable- 
»  ment  comme  de  leurs  biens 
»  propres  5. selon  ces  termes  il 
n  est  .certain  qu'après  la  mort  de 
»  Robert,  on  auroit  dùreprendre 
»  Tordre  naturel  et  déférer  les 
n  biens  à  ceux  qui  lui  dévoient 
»  succéder  ,  Pierre  de  Melua 
n  étoit  frère  de  Robert,  Jlobert 
»  étoit  mort  sans  enfans.  Natu- 
»  rellement  la  rsuccession  I^i 
»  appartenoit,  il  n'y  avoit  rien 
^  de.particulier  jcjui  Tenjpêchajt 
A  de  jouir  «de  ses  .droits  3  il  n'ë- 
»  toit  plus  en  état  d'être  accusé 
»  .de  félonie,!  il  a  voit  quitté  leser- 
>}  vice  de  Tarchiduc  et  des  Pays- 
»  bas ,  il  s'éloit  retiré  en  France,, 
D  qui. pour  1oj:s,;   comme  nqus 
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»  Tavons  marqué ,  étoit  un  pays 

V  neutre. 

«  D'ailleurs  il  ne  pouvoît  pas 

»  être     considéré      comme    un 

»  homme  mort  civilement  ,  puis 

»  qu'il  n'y  a  jamais  eu  de  jugé- 

»  ment    de    condamnation  pro- 

»  nonce  contreluî,  cequi  auroît 

»  été  absolument  néeessaîre polir 

»  faire    valoir   la   donation   que 

»  sa   Majesté    Catholique   avoit 

»  faite  de  ses  biens,  quînépoiï- 

»  voit   avoir  d*autre  fondement 

»  que  sa  condamnation  j  il  fallait 

I)  donc  s'arrêter"  à  la  loi    de  là 

»  famille  ,  qui  excluoit  les  filles, 
»  et  au  premit?r   dessein  qu^oh 

w  avoit  concLi  de  conserver  les 

»  biens  aux  enfans  mâles  ,  ou 

V  du  moins  se  souvenir  que  roà 
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))  a  voit   établi   par   la  première 
»   donation  un  ordre  de   succes- 
)i  sion  qu'il  étoit  nécessaire  de 
»  suivre ,  et  qui  ne  pouvoit  plus 
}}  être  renversé  par  un  ac  te  con- 
»  traire  j  bien     loin  de  rela   1q 
î>   Roi  d'Kspagne  ,  .sans  s'arrêter 
n  à  tout  ce    qu'il  avuit  fait    au- 
»  paravant,  et  sans  considérer  si 
n  ce  qu'il  alloit  faire  étoit  dans 
»   les  règles,  renouvelle  un  droit 
»  de    confiscation  ,    qu'il  avoit 
»  déjà  consommé,  supposé  qu'il 
»  eut  eu  lieu  ,  et  disposé  de  tous 
D  les  biens  d'une  maison,  pour 
)è  une  seconde   fois  depuis  trois 
»  ans  :  il  est  difficile  de  s'ima- 
»  giner,  quel  a  pu  être  le    pré- 
»   texte  et  le  fondement  de  cet 
^  acte. 
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(c  Car  enfin ,  à  queV  titre  sa' 
5>  Majesté  Catholique  a^t-elle  pû'^ 
»  disposer  des  biens  dont  il  s'a-»* 
)^git?   ce  n'a  pu  être  par  droit 
»  de  confist^ation  ;  il  faut  remar-»- 
*  quer  deux  chose^^qui  prouvent 
»  évidemment  que  ce    droit  ne^ 
»  pouvoit  plus  être  exerce;   la^ 
»  premièreest ,  commeon  adéjà 
w  dit ,    que    Pierre    de*   Melun 
n   n'éloit  pas  eu  état  d'encourir^ 
»  une  nouvelle^  peine,  pirisqu'il^ 
»  n'étoit  plus   dans  le  délit;  la^ 
w  seconde  que  la  deuxième  do- 
»  nation  semble  établir  une  ser-* 
3>  vitude  réelle,  qui,  demeurant 
»  attachée  aux  biens ,  en*  attri- 
»  bueï*oit  la  disposition    perpé-- 
»  tutjUe  au  souverain ,  etenéloig- 
»  neroit  pour  jamais  les  proprié-5 
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ktàireS'  naturels  ;  le  souveraia 
»  peut  garder  les  biens  qu'il 
»  confisque:  il  peut  les  réunir 
;i  à  son  domaine  ,  mais  il  ne  peut 
ji'  pas>  après  les  avoir  aligné, 
»  y  conserver,  un  droit,  qu'il  «i 
»  consommé  ,  et  se  rendre  éler- 
)è^  nellement  le  maître  de  ce 
»  qu'il  a  déjà  donné.  C'est  pour- 
»  tantcequ«  le  Roi  d'Espagnea 
*  voulu,  faire  quand  il  a  allégué 
jt  dans  les  dernières  lettres  dô 
»  donation  que  Robert,  avoit  té^ 
»  moigné ,  par  ses  discours  et 
n  propos  familiers,  qu'il  nevou*< 
»  ioit  pas  qu'autre  que  sa  sœur, 
»  la  ttomtesse  de  Barlemont  ^  lui 
».  succéda,  et  après  elle  sa  Ma- 
»  jcsté  Catholique. 

a  Voilà   ce    qu'on   employé 
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»  pour  colorer  un  actesiextraoïv* 
n  dinaire ,  c'est  sur  le  fondement 
»  de  ces  discours  prétendus,  que 
»  Ton  donne  les  biens  que  Ko- 
»  bert  j  avo  t  possédés ,  à  la  com- 
D  tesse  de  Barlemont,et  que  le 
))  Roi  d'Espagne  s'attribue  même 
»  le  pouvoir  de  lui  substituer  sa 
)>  sœur. 

c(  Cependant  quelle  est  la  preu- 
ji  vede  ces  discours? où  paroît-il 
»  que  Robert  de  Melun,  les  ait 
»  tenus  ?  qui  est-ce  qui  les  a 
»  recueillis  ?  on  n'en  parle  en 
»  aucune  manière. 

»  Mais  quand  on  les  pour- 
»  roit  alléguer ,  comme  quel- 
»  que  chose  de  certain,  quelle 
Il  induction  en  pourroit-on  tirer? 

quelle 
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.    i€  Quelle  force  douoeroit-oQ  h 
#  des  discours  et  propos  famUieré 
»  comme  on  les  oomme    dans 
»  les  lettres?  pourroient-ils  tenir 
»  lieu  ,  de  toutes  les.  règles  et  de 
IX  toutes  le«i  formalités  auxquel-^ 
«>.  les  la  conduite  qu'on  a  tenue 
wdans,  cçtte.  occasion  estabso^ 
»  himent  contraire  ?  n'est«il  pas 
M  constant   qqe    .Robert ,  tavoif; 
»  la  lib^'t^,  de  faire  cejtte  dispo* 
»  sitionpar  un  testament  solem- 
»  nel,  de  seservirde  cette  voie 
»  ordinaire  pour  établir  la  subs« 
»  titution  ^u  profit  de  la.prin^ 
I»  cesse   de   Ligne  ,   et  ne  peut 
»  on  pascondure  avec  certitude, 
»  que  puisqu'il  ne  l'a  pa3  tait,  il 
»  faut  qu'il  n'en  ait  pas   eu  le 
p  despeiq?  ...  ,; 

Tom.  XXXI  f^.  B 
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i  m  »  Il  m>  peéte  pto«  qu'une  dio» 

ir>  8^'   <ài  ^  reosar^^uw  )   louchétut 

:^  sdia  qn W  â/  eU  (fc*y  i«skïùet 

>».  tQoHuûsc  ^u^  'Robèf'i  âvbit^ïéi 

>x-milierl5^  c'est  qu^  èètté  pré^ 
i)'  çautîonest  iin#  raàr^tie  '^i^ 
A^  dedta'  qn^i  le'Roi  WEspagnè 
9  i>'a  pas  eâ  ild«'  ^  ^ràfîdé 
»  coi]£iae>e  eo  f^ti  dl^oil  d^  dôn^ 
Hi  fiscation^  qui  ife-  péuvott  lui 
n  âtre  acquit'  qti^  pa^  uâe  oon^* 
^t  (iainfiattOD)  valiËtblé^  ed  éfîbt) 
Al  s'il  «toif  crû  êfrè  eiil  draîl  dô 
>»  disposer  d€;sibi€ns  qu'i  I  dbfi^'OÎt^ 
»  se  eeroit-il  »êrvi  de  tous  oes 
H*  déiours?  n'auroit  il  pas  éoen^ 
»  ué  précisément  qull  domtoit 
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ot  ces  biens  coiâûïe  acquit  a  soft 
H  domaine  psnr  droit  d<è  oùii^ 
^  fiscatiou? 

«  Cependant  il  a  cherché  ua 
»  autre  prétexte  ^our  appuyer 
»  cet  acte  ,  et  Ton  peut  direquç 
Hi  voyant  Bien  qu^îl  n'étoit  pa^ 
M  légitime ,  et  qu*il  ne  pouvoit 
n  pas  subsister  de  luj-mêrae,  il 
»  a  cherché  aie  fortifier  en:  ïe 
w  colorant  des  prétehdus  senti- 
»  oiens  de  Robert ,  et  â  les  rea- 
»  dré  favorables  paV  ce  moyen  } 
»  mai?  sans  examiner  si  cet 
n^  énoncé  est  sincèr'e,  et  si  Ro- 
»  bert  a  dit  en  effet  ce  qû*or\ 
}»  lui  fait  dire  dans  celte  dana« 
»  tiôn  ^  il  se  trouve  d'ailleurs 
»  dans  le  fait  de  quoi  renverser 

B  2 
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pi  et  rendre  absolument  inutile 
j>  la  substitution  qu'on  a  faite 
^)  au  profit  de  Marie ^  princesse 
»  de  Ligne. 

«  En  1 588 ,  Pierre  de  Melun, 
»)  qui  s'étoit  remarie  peu  de 
»  tenis  auparavant  avec  Hypo- 
>i  iite  de  Monmorency  y  eut  un 
>)  fils  qui  fut  nommé  Guillaume 
i)  père  du  prince  d'Epinoy  d'a- 
)i  présent^  cet  enfant  naissoitle 
"i>  ^eul  et  unique  héritier  de  toute 
»  la  maison ,  il  n'étoit  point  in;» 
»  capable  de  succéder,  puisque 
)>  'son  pèrC;,  comn^e  on  a  déjà 
»  dit ,  n'étant  point  mort  civile* 
*»  ment ,  il  n'y  a  rien  qui  Vait 
»  empêché  de  rentrer  de  phia 
'^>  droit  dans  tous  les  biens  de  soa 
>;  père. 


I  ' 

k 
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ce  Du   moins   on  ne  peut  pas 

»  éviter  de    demeurer  d'aceord 

»  que  lorsque  la    comtesse  de 

»  Barlemont  est  morte  sans  en- 

»  fans,  en  î5gi  ,  sa  successîoa 

»  a  été  ouverte  à  Guillaume  dé 

»  Meleun  3    les    autres    raisons 

h  qu'on  opposoit  h  soq  père  n'ont 

»  pas    pu    en    tout   cas    avôii^ 

»  lieu  contre  lui,  et  il  hq  res- 

»  te   plus    que   sa  substitution^ 

»  £iite  au  profit  de  Marie  ^  prii^ 

»  cesse  de    Ligne  ,  qui  n'étant 

»  qu'une  substitution  féminine, 

>}  faîte  par  le  Roi  d'Espagne ,  qui 

Ji  n'avoit  aucun  droit ,  ne  pçut 

»  pas  préjudicier    au   droit    de 

V  masculinité  dans  ufic  maison 

»  dont    les    chefs     ravoieut  si 

»  9oigneu8ernentétabli,ct£^voient 
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vt  toiffoursaoï^hailésiardammeat 
9  4e  cQiiservQr  \wr  grandeur  k 
s'ie^rfi  b^rxitiefs  w^LeiS^  e'ëtoit 
)>  leur  pr40cip9il  deesein  ;  mais 
j»  cW  aussi  le  vœu  des  lois  y 
)à:  qw  p(it  toiqoure  aidé  à  établit 
^/ce^-omlr^  daos  les  maisûn« 
Il  Âllu^iiVï^a  pour:  e»  ciOfAsetrrer  la 
»'  ftpleniKkur.et  ilap^issa^co..    < 

M  IX  (loitîdoac^H0ttté(trer<;oBS-^ 
Ir  tai>t'qi]e4ia»ê  touscespremiers 
>»  tems/  il'  né  s'est  rîen  paasé 
n  <fui  ait  pCi  anire  aux  droits  des 
i>  princee  d*EpÎDoy,  que  ce  qui 
»  s*est  fait  contre  Pierre  de  Me- 
p  I1411 ,  a  été  un  eAbt  du  désordre 
I»  que  la  guerre  cause  oirdiaaire» 
#>  metst  dans  les  affaires  det 
P  parlicuHerSyetlessecoDduisetit 
»  sou^eot  pendaat  cea  tema  raidS' 


»  déréglés  qui  ^mpêebi^al:  klupit 
^  ^  apporte  .  toiiîte  Irte^ncUtodu 
y  liiiéceâsainç;,  ^t  (qii'<»ii  nie  4ouc 
)»  ^ofie  «tout  i'éclaûneisseiia^nt 
V.  ^ot  jslifsa  |¥mirroieat  fnrpie 
»  besoin;  mais  en  toQtndé^MOA 
%  ne  peut  pas  disconvenir,  que  Iq. 
»  naissâfucè  de  Gxï'ûlàamé  Me 
i>  TVlelunn'aît  remis  toutes  choses 
*  eai  leur  ^n*tîer ,  et  n'hait  eftacS 
n  'tout  ce  qui  'i'étoît  passéaupa- 
»  myartt. 

«  Il  ne  reste  donc  plus  qu'à 
%  examiner ,  si  dans  la  suite  it 
f -est.^rrivié  .(jm^^UtÇ  :^io6$  qui 
:p.  aU|>u  iàipe^^^ojJwj^r.-ifc-rttti^îpMi 

9  où  la  naissa^cjo  )de^pe:p«ii^e 
4  «  4â  ^  jte^ikfG  >  çt  vair  paUi 

J3  4 
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î)  qaels  moyens    cette  niatsott 

»  m^lheureusemetit  destinée  '  k 

p  dès  cbangemeos  continuels  ^^  â 

»  perda  la  possession  des  biens 

I»  dans  lesquels  elle  étoit  rentrée 

I)  par  une  voie  si  naturelle  et -si 

jK  lé^tîme.  ^ 

m  En  i6o3,  HypolîtedeMon- 
»  moreney ,  veuve  de  Pierre  dç 
»  Meleun  ,  prinee  d'Epinoy,  fit 
%  une  Iransaclion  à  Nieuport|, 
n  avec  la  comtesse  de.  Ligne ^  et 
»  elle  la  fit  comme  tutrice  et 
#  garde  noble  de  ses  eufaus,.     ' 

tf  La  premièwB  réflexion  qu'il 
^  feut  faire  sur  cette  transactioiï 
1»  est  que  la  comtesse  de  Ligné 
»  â  reconnu  les  en  fans  de  Pierre 
^  de  Melun^  et  ne  leur  a  poi»!^ 
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»  conteste  leur  droit  de  siiccédei* 
n  puisqu'elle  a  transigé  avee 
»  eux.  ,  -» 

^  (c  Dailleurs  pour  peu  qu*ou 
»  examine  cet  acte  dans  toutes 
»  les  circonstances  qui  l'ont  ac- 
T»  compagne ,  il  ne  sera  pas  dif- 
»!  ficile  de  juger. qu'il  ne  peut 
))  subsister ,  et  que  Ton  n'y  doit 
»  avoir  aucun  dgard. 

«  On  voit  clairement  qu*il  n'a 

»  été  fait  que  pour  surprendro 

»  un  mineur^  et  pour  le  contraini-- 

II  dreà  renoncer  publiquement 

»)•  à    des  droits  qui  lui  ayoient 

,»  toujours  appartenus  ,   et  qui 

n  venoient    de  lui  être    confiç- 

»  mes  par  le  traité  dé  Vervîns  « 

BL  de  l*anaée  iSqS. 
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4r  Ou  nb  peut  jamàk  ikîre  d# 

I»  transaction  <]ue  pour  (erœiiief 
19  un  procès  commencé  ^  ou  pouf 
»  pmpêchcr  qu'on  ne  le  com- 
»  menée  ,  sans  Tun  de  ces  deux 
}}  molife,  ce  n'est  pas  une  tran- 
ô)  sac tîon ,  c'est  un  acte  informé 
vi  et  sans  utilité. 

f(  lorsque  la  princesse  de 
là  Ligne  obligea  le  prince  d'E- 
%  pinoy  de  passer  celle  dont  elb 
-«  se  sert  aujourd'hui,  il  n'y 
'j>  avoir  plus  de  différons  eûtr'eux<, 
»  Ton  ne  pou  voit  pas  en  appré* 
#)  hender  de  nouveaux, ainsi  il  n'y 
^  avoit  aucun  Heu  d:^  transiger  j 
I)  il  no  s*agissoit  èntr'eux  que 
ji  dp  la  restitution  demandée  par 
1^  les  princes  d'Epinoy ,  des  biens 
A  app^rte^ansau  leu  pr»nce  d^B* 


n  ^ift>y  y  ieur  f>ère ,  dms  las 
n  |)ays  do  Roi  CaCfcoliqiTe ,  l'ar*^ 
j»  itcle  B  du  traidé  de  Verviûs  y 
»  porte  en  lextneà  exprès:         • 

H  Et  se  feralâ  retour  des  sfâ* 
»  jetSiCt  serpiteiirs^  iïutt  côié^  et 
h  diantre  à  lents  biens  imrhèu^ 
%  blés  et  teniez ,  nûnôbsïâhl  rôu^ 
»  fes  donations ,  concessions ,  rf^- 
s^  darationSjCQirfistadonSyCom^ 
»  mises el  sentences  données  par 
n  contunutce .et  en  Vabs4.'nc€  de^ 
D  parliez  elles  non  mies  à  1*^00-^ 
9^  Cession  de  cette   guerre  y  iGuf^ 

»  lesquels  actes  et  jugeTnens^é^e^x 
»  meureront  nuls  et  de  nut  effet  ^ 
»  remetiani  iceuM  sm^ei^ipimiA 
n  àcephinementauxâhaits^iM 
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«  Tous  les  difTëréns  d'eiiti^ 
nlti  princesse  de  Lîgoe  et  les 
»  princes  cl*£piaoy ,  éloient  ter- 
»  min^s  par  cet  article. 

.  «.Leiralté  ëtoit  général  pour 
ïi  tout  le  monde  ,  le  prince 
»  d'Epiiioy ,  n'avoit  plus  qu'à 
n  rentrer  dans  les  biens  de  son 
>v  père.: 

'  «  Sentenfiâ  sicutjure  traâitum 
>i  est ,  appellation is  solemnitate 
»  suspensâ  super  judicato  ^frus^ 
»  tra  transi gi ,  non  est  opinion îs 
>»  incertéc ,  £•  si  causa  j  Cod.  de 
%  'transact 

«  Peut-OB  imaginer  en  celte 
•  veqcontre  quelque  matière  do 
I)  trausactioj^?  ^t.tout  ce  qa'oa. 


?•  Fait  faire  en  cet  ëfat  à  unmr- 
<»  neur ,  ne  doit-il  pas  passer  pour 

»  une  chose  absolument  inutile, 
»  et  une  lézîon  énorme  dont  oa 
»  doit  lui  faire  justice  toutes  les 
k  fois  qu'il  i5*en  pFaint. 

«  Il  est  vrai  que  le  prince 
^  d'Epinoy,  a  signe  cette  tran* 
»  saction,  et  qu'il  l'a  signée  par 
9  Tavis  de  ses  tuteurs,  mais  Ton 
n  ne  peut  rien  inférer  de  là, 
P  sinon  qu'il  a  été  forcé  de  le 
t  faire,  et  que  dans  Télat  où 
ï>  étoîent  alors  les  choses,  îl  fut 
n  contraint  de  renoncer  pour  un 
^  tems  à  son  droit ,  et  de  rece-^ 
»  voir  ce  que  la  princesse  de 
»^  Ligne  fui  voulut  dbntier ,  db 
»  peurcîe  perdre  entièrement  ce 
*  «Hii  lui  étoit  dûd 


.  « 
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•  » 

a  II  ii*(?toît  pas  en  lîbepféjél 
%  ainsi  Tèn  ne  doit  avoir  aucuû 
«  ^gard  à  tout  ce  qu'il  a  piX 
»  faire. 

cr  On  peut  ïnême  dire  quf 
)>  ses  tiileurs  et  curateurs  ont  été 

j 

>f  can traiots  de  souscrire  ce  qu*oa 

I»  a  voulu  sans  aucune  discus* 

>)  sion  ui  connois^ance  de  cause  ^ 

»  eu  çffet  cela  paroit  dans  Tacto 

j)  de  création  de  tutelle,  où  oa 

n  les  élit  pour  valider  et  ratifier 

p  les    articles  faits  et  dressés  h» 

»  Nieuport  (  ce  sou,t  ks  termes  ) 

»  aussi    les    procurations  qu'ilg 

w  ont  donné^^sont  seulement  pour 
>^  celle  ratification  ,  en.  sorte  quç 
V  ces  tuteurs  n'ont  été  oomniéa 
nk  que   pour    donner  j^av  I^up 


^  sîgeatiire  la  (orme  h  une  titto^ 
»  «action  qui  avoit  été  déjà  ré^ 
»  ^lue  par  le  prince  de  ligne, 
*»  sans  cfu'ojD  ait  eu  la  liberté 
»  d'entrer  dans  lee  discussion* 
0  qui  précèdent  ordinairemenl 
^  les  traoaactîotis. 

«  Maïs  le  traité  fait  depuis  a 
»  Anvers,  en  1609,  lève  toute» 
»  les  difficultés  que  l'on  pour- 
p  roit  faire  sur  celle  transaction. 

ff  II  porte  :  que  tous  ceux  qui 
é  ont  été  dépossédée  de  leurs 
n  biens  ,  non^obstant  toute$  in^ 
»  corporations  au  fisc  ^  engch 
«  gem&is^  dons ,  traités ,  accords 
•H  ou  transactions  à  Voceasion 
»  de  la  guerre,  pourront  rvn^ 
%  ir4r  dans  leurs  biens ,  ou  leur» 
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jr  héritiers ,  et  ayant  catêse ,  et 
»  en  jovironl  de  leur  autorité 
»  prii^é  ;  et  en  l'article  53  , 
n  les  sujets  des  archiducs  et 
»  des  états 'généraux^  sont  dé^ 
»  cl  ares  capables  de  succéderiez 
»  uns  aux  autres  tant  par  testai 
n  ment,  qu'ahinlfistal,  et  les  suû* 
n  cessions  échues  leurs  soxt  con^ 

h  servées^ 

-  » 

«  Afin    qu'il  ne  manquât   à 

%  ce  traité  ,  rien  de  tout  ce  qui 

H  pouvoit  assurer  les  droits  du 

»  prince  d'Epînoy  ,  les  ambas- 

»  sadeurs   d'Angleterre  et    ào^ 

n  étals-généraux ,  députés  pour 

»  ce  traité ,  donnèrent  une  dé- 

»  claration  par  laquelle  ils  té- 

»  moîgnent  que  les  intérêts  des 

fi  princes  d'Jspinoy^  ont  donné 
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%  lieu  aux  articles  que  Ton  rîent 
Il  de  rapporter  ,  ils  ajoutent  que 
D  l^s  députés  des  archiducs  out 
I)  déclaré  et  reconnu  que  les 
>)  héritiers  du  prince  d'Epinoy  ^ 
n  étoient  compris  dans  le  traité, 
»  qu*en  conséquence  ils  peuvent 
j>  rentrer  en  leurs  biens ,  uqu- 
»  obstant  la  transaction  passée 
»  avec  la  princesse  de  Ligne?;^ 
»  promeltent  les  députées  dc« 
}}  états  9  que  si  les  en  fans  en  sont 
o  empêchés^  ils  les  mettront  eqi 
i)  possession  ,  et  feront  ratifier  le§ 
»  présentes  par  les  états,  avec 
»  le  traité  d'Anvers ,  ainsi  depuis 
H  le  traité  d'Anvers  ,  la  transac- 
jft  tion  n'a  plus  lieu  ,  c^eit  nia 
31  acte  détruit  par  un  aiitre  plus 
.w  folemnel ,  et  par  une  puissaac^^ 


44  KwTOTTiB , 

if  jsupértçure,  .et^et.açlen*a:pai 
p  plus  ih  forciç  qjue  VU  i>*ayoi| 
f  jaqjaU  ét^  f^L  N'y.  ayaut  pa| 
p  de  rieslitudon  plu9^uth&a{iq.u(» 
))  coDlre  uue  tr^n^action^  quf( 
»  celle  q!dl^&  i*ail  paj?  vp  trajM  di 

t  Maïs  côràme  sll"  ^lôît  "^e  la 
»  dxîstinée  du  priuce  d'Epînoy 
»  t\ire  les  secours  Ids  plus  puis* 

é  sans  lui  devîbssent  înulils,  ce 

•  .  '    i' 

*'  tfatté  SI  solebinel  et  dont  la 
lût  cotjôlusîon  toute  récerile ,  lui 
»  donnoit  encore  des  forces  plus 
|i  considérables,  demeura  i^u-- 
ir  tîle  à  seS  intérêts, 

:.  m  Lv^rcbidiiké  Albert  ,  k  ^ut 
lit  OQ  filadrestm  pour  oManii^ 
f  ^r^K^puiioa  éece  ^utawU  été 
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5*accardé  dans  la  trêve  ,  fpr- 
jfk  m»  dçs  diiScuUés  saijs,  m>m.- 
^  brç,  et  xjujelqye;3'di|ig.0pcesj(ju(^ 
j>  le  pt'wc^  d'£pi«oy  pu  fai-r 
n  re,  il  lui  Jjul  inippssible  dç 
))  reqtrer  dans  la  .pjc)>s«(awSsloi>  ûq 
»  se$  bieD3-  Les  étals^énéraw jç  rçr 
ji>  cQjwipissaus  JamauysisefoiC*} 
P  du  prince  de  Ligne,  firent 
ik  saisir  les  h'wns  qu'il  av^oit 
^  cbez  euxt  à  Yassenaçr,  dp  U 
»  valeur  d'wviroii  vingt  mille 
p  livrer  de  rentes,  -et  les  adju^r- 
^  gèrent  à  GuiiUnoie ,  princjp^ 
H  d'Epîaoy ,  pour  le$  posséder 
»  jusqu'il    ^entière    jeoiécuilou 

(  •  )  Nout  «lésa prouvons  sol^'ipiiçile* 
jRQiit  cette  ei  pression  trop  Âure  ^  matt 
^i^sa  trouve  huér^Xmm^i  4^i9  iîlB  ^^ 
mcrire  imp ritiié, 


46  Histoihe 

c<  Les  agens  du  prince  de 
vi  .Ligne,  quî  ne  cberohoîent  que 
n  le  moyen  de  ne  point  rendre 
»  ce  qo'ils  retenoient  avec  tant 
»  d'înjuslioe  ,  engagèrent  Varchï- 
^  duc  Albert ,  à  consulter  lé 
»  p  rlement  de  Malines ,  poué 
»  savoîrcequ'îlsdevoient  faire  sut 
)>  celte  saisie,  mais  il  u*en  pu 
»  tirer  de  réponse  favorable  aii 
»  prince  de  Ligne  j  on  lui  écrîl 
»  qu'il  falloit  exécuter  le  traité  J 
w  que  s'il  avoît  des  prétentions 
»  contre  le  prince  d'Epînoy,  oix 
»  pourroit  se  pourvoir  contré 
Ht  lui  par  voie  d'action  ,  maïs  que 
p  la  restitution  des  biens  étoit 
1ï  une  réîniégrande  par  où  H 
»  fallait  commencer^  ce  qui  par 
>Y  roit  par  des  avis  du{>arlemeDl; 
^n  ^e  Malines. 
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^  «  Le  prince  do  Ligne^  pour 
iè  faire  croire  qu'il  étoit  dans  lo 
H  dessein  de  suivre  ces  avis,  fit 
.»  dire  au  prince  d'Epinoy ,  qu'il 
^  vouloit  lui  restituer  ses  biens^ 
»  mais  qu'afin  qu'il  ne  parut  pa$ 
4i  y  avoir  été  .forcé  par  la  saisie 
N  que  les  états  avoient  laite ,  il 
»  souhaitoit  avant  toutes  choses 
»  en  avoir  main  levée  pour  su* 
i)  reté  de  laquelle  il  lui  .offroit 
«  cinquante  mille  écus. 

if  Le  prince  d'Epînoy ,  qui 
»  n'étoit  que  trop  facile ,  et  qui 
»  d'ailleurs  crût  qu'âne  main* 
»  levée  ne  donneroit  point  d'à- 
»  teinte  à  des  droits  aussi  fa^^ 
M  vorables  et  aussi  bien  établis 
»  que  ceux  qu'il  avoit  sur  les 
»  biens  .de  son  père  ;  ne  fit  pou^ 


5^  lïlSTOîRlï 

n  difficulté  de  la  doûnei^ ,  é!  fit 
^  Je  même  jour  une  protestalioU 
»  au  parlement  de  Malines ,  pût 
IV  laquelle  il  déclare  qu'il  n'en*» 
»  tend  point  que  cette  msrint* 
p  levée  puisse  fc»  aucune maniért 
»  préjudîcier  S  ses  droit»,  d'adH 
n  lesquels  il  prétend  retlt^e^  et 
»  qu'il  veut  poursuivre iucessanl^ 
^f  mènté  .    '. .  ' 

«  Voilà  donc  le^  prince  rf'E- 

»  pinoy  et  le  prince  de  Ligne 

-n  dans  les  termes  où  ils  étorent 

D  avant    la   saisie  laite  par  les 

Ir  états ,  lî  n'y  avôit  qu'à  exéctï- 

M  ter  le  traité     d'Aovers ,   qiti 

»  permettait  au  prehiier  de  rerf- 

>r  trer  dans  tous  ses  biens  nod* 

»  obstaiTt  !ati*ansaction  faiieaveffe 

p\à^  princessd  de^  Ligtiè. 

Riea 
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&  Rien    o'étoit  plus  aisé  eit 
i>   apparence  que  l'exécution  de  . 
»  ce  traité ,  mais  en  eSTct  il  n^ 
»  avoil  rien  de  plus  difficile. 

a  II  eut  fallu  pour  cela  chan-< 
H  ger  Tesprit  du  prince  de  Ligne , 
n  qui  ne  pouvoit  se  résoudre  à 
»  quitter  des  biens  qu'il  regardoil; 
»  comme  les  sfens  propres,  et  à 
H  la  possesmon  desquels  il  s'étoit 
»  accoutumé  depuis  long-tems  j 
n  il  eut  fallu  étei&dre  dans  le 
n  conseil  d'Espagne ,  }a  haine 
»  que  l'on  y  avoit  conçue  contre 
»  Pierre  de  Melun,  et  que  Toa 
»  étendoit  injustement  à  la  per- 
n  sonne  de  son  fils. 

(c  II  eut  enfin  fallu  que  le 
»  Roi  d'tspagne ,  dans  les  élata^ 

lom.  xxxir.       C 
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»  duquel  se  trouvoient  alors  les 
»  biens  dont  il  s'agit ,  eût  eu 
»' dessein  de  favoriser  le  prince 
»  à^'Einnoy  ,  autant  que  le  prince 
»  de  Ligne  ,  ou  pour  mieux 
»  dire,  qu^il  eut  laissé  agir  la 
»  justice  et  les  traifés,  sans  porter 
D  les  intérêts  de  l'un  plutôt  que 
»  ceux  de  l'autre. 

«  L'on  sait  bien  que  les  cho- 

»  ses n'étoient  pas  en  ces  termes, 

D  et  il    n'a  que  trop  paru  que  le 

»  Roi  d'Espagne  avoit  entrepris 

»  de  protéger  l'un  de  ces  deux 

»  princes  à  quelque  prix  que  ce 

»  fut ,  et  de  perdre  l'autre  sans 

M  y  garder  de  mesures.  . 

«  Ce  fut  donc  en  vain  que  le 
p  prince  d*£pinoy,   fit  tous  ses 
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^)  efforts  pour  obtenir  ce  qui  lui 
»  étoit  accordé  par  le  traité  ,  ils 
»  furent  toujours  inutiles,  et  il 
»  fut  traité  après  la  paix ,  comme 
}y  son  père  Tavoit  été  durant  la 
>»  guerre. 

«  I.a  facilité  que  le  prince  do 
»  IJgne  a  voit  trouvé  la  première 
»  fois  à  lui  faire  passer  unetran- 
»  saction  ,  lui  fit  espérer  qu'il 
1»  yiendroit  aisément  à  bout  de 
»  lui  en  faire  passer  une  secon- 
»  de. 

» 
•  •  •  ^ 

«  En  effet  son  dessein  lui 
n  réussit. 

«  Le  prince  d'Epînoy,  qui 
»  voyoit  qu'on  étoit  déterminé  à 
»  ne  lui  point  faire  justice,  et 

C  2 
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li  qui  craiguoit  d'ailleurs'  d'îfp 
»  riter  l'arcbiduc  qui,  étoit  le 
»)  maillée  absolu  de  celte  ailaira, 
»  fut  obUgé  de  céder  encore 
n  une  fois  à  TiDJustice  du  temsr, 
»  et  d'dcouter  ce  qu'on  lui  vou- 
D  lut  proposer. 

<c  Ainsi foo  passa  une  secon^j? 
ïï  transaction  à  Brox^elles,  le  q 
i>  Avril  r6io,  dons  laquelle^  sous 
>)  préteîxte  de  lui  rendre  queX- 
ï>  ques  unes  des  terres  qui  lui 
j)  appartenoient ,  on  le  fit  reuoq- 
»  ccr  à  tout  le  reste. 

»  •  ■     , 

((  Peut-on  trouver  dans  cet 
»  a(*le  la  moindre  apparence  de 
».là  liberléqui  doit  être l'a^iae  ei  le 
•»  fondement  d'une  transaction  ? 

•  '  i<  Est-ce'  transiger  qiïe  d'obli- 


«I 
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j^  ger  un  |>?opriata,iFe  lëgUimq^ 
u  d'abaudouiier  iiwe  parde  det 
>x  bieqs  qu'on  Iuiir^(io0t  àforcq^ 
»  ouverte,  E.t  qu^od  mi  homme  n 
)^  par  foib^Ies^  çu  par  contrâioTt 
»  te  a  signé  un  cote  do  ç€((« 
»  sorte,  peut-on  dire  qu'il  a  fait 
»  une  transaction?  en  effet,  il 
i  -est  assez  difficile  de  s'imaginef 
»  comment  un  prince  qui,  pat 

Tf{  un  truite  de  p^^i^,  se  vpit 
»  en  pmses?ion  de  tows  les  feionç. 
»  de  5Qn  pèrç ,  ferpit  yije  tfan- 
»  saction  sans  autre  dessein  que 
n  d'tf^.  ^baadoufl^.  vjp#  partie 
)^  ^'il  ^  jetait  efiepti^pieçt  1» 
»  ivaâlppp  et  $'ii  Qç  4épç»4pife 
>  quç  d^  lui  d/y  rentier» 

tf  Cette  réflexion  ôeule,  ne  suP 

C  5 
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»  fit-elle  pas  pour  faîre  vôîr  \ûl 
)•  nuUiUS  d'un  acte  de  cett^-tia-y 
»  ture  ,  et  pour  y  faire  recon- 
»  noître  toutes  les  marques  d'unô 
»  violence  et  d'une  contrainte 
»  manilestc  ? 


'  .'1 


«  Voila  cependant  janjaniè^q^ 
yy  dont  on  en  a  usé  avec  le  prîapo, 
»  d'Epinoy. 

*  «  Jamais  il  ti*y  a  moins  eu  de 
M  lieu  de  faire  une  transactibn^ 
»  que  dans  celte  rencotitre. 

«  Le  difTérent  quiëtèit^'mrfrd* 
n  lui,  et  le  prince  dtf  Lighe  ,  ne- 
H  tomhoit  pas  sur  les  biens  que 
w  l'on  lui  retient ,  il  ne  s'agîssbit^ 
»•.  point  de  savoir  si  ,1e  prinpo 
»  de  Ligne,  deyoit  les  rendre, 
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»  ou  s'il  ne  le  devoit  pas;  tout 
»  le  monde  convenoit  que  le 
»  prince  d'iipinoy  y  dcvoit  rea- 
»  trer. 

u  II  y  aroît  des  arlicles  exprèa 
»  pour  cela  dans  le  traite  de 
»  paix  d'Anvers ,  dont  rien  no 
»  devoit  retarder  l'éxecution  ; 
»  ceja  paroît  par  plusieurs  dé- 
»  claralions  des  ambassadeurs 
»  d'Espagne  et  dëputésxies  Pays* 
»  bas  au  traité  d'Anvers,  qui 
»  portent  expressément  que  le 
»  prince  d'Epinoy  est  compris 
»  en  l'article  de  la  paix  ,concer- 
»  nant  la  restitution  générale 
»  des  biens  confisqués.  Nonobs- 
»  tant  tout  cela  le  prince  dô 
»  Ligne;  qiii  étoit  en  posâessioii 

C4 
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i>  de  -c€S  biens ,  refuse  de  la» 
^)  readre  sous  prétexte  de  quelr 
^  ques  préteûlions  qu'il  avoit 
»  contre  le  prince  d'Epinoy ,  dont 
»  il  se  disoit  créancier 

t 

*  s 

«  Dès  que  le  traité  d'Anvers, 
î»  fut  signé  ,  les  biens  du  priée© 
»  d'Epinoy  lui  dévoient  être  reoi- 
»  dus^il  étoit  en  dçoit  de  s'en  mettr(9 
»  en  possession  de  son  autorité 
w  privée,  enÊn  ils  lui  apparten 
>>  noient  comme  si  jamais  ils  n^ 
»  fussent  sortis  de  sa  maison.*..,* 

«  Il  falloit  donc  remettre  le 
p  prince  d'Epinoy  en  possession^ 
i>  avant  que  de  parler  des  pré- 
p  tentions  que  l'on  avoit  centre 
))  lui  ,  et  alors  il  auroit  pu  Iraup* 
;>  siger  j  mais  de  quelle  consid^- 
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M^r^jtip^.peut-etfç  un  ^cte  fait 
»,  entre  deux  parties,  ou  l'on  voit 
M^  la  violence  pwbliqiie  d'un  côté , 
»  et.  où  qn  pe  remarque  aucune 
»  liberté  de  l'autre  :  car  c'est  ce 
»  qu^oti  peut  dire  du  prince 
»'  d'fipiaoy  ,  it  n'y  aToit  ppint 
»  d'autre  moj:en  ,  il  falloit  feira 
»  ce  que  demandoît  b  poweil  f 
)»  d'Espagne ,  ou  abandonner  en? 
n  tièremeot  toutes  ses  prétention^ 
n  quelqne&pstesqu'etleB  fus^eott 

«  Il  vovoit  S0S  bien^  entre  les 
».  maiasde  ses  parties,  qui  étaient 
»  maîtres  de  lui  en  faire  telle 
w  pact  qu'il  leur  plaisoit,  et  q,ui  ne 
»  chcrchôient  qu'une  occasion 
p  de  les  lui  refuser  .entièrement. 

r 

,«  Il  sigpa  donc  ce  que  l'oa 

C  5 
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»  voulut,  afiûd'enconseri^éi'tiûé' 
»  partie  y    en  attendant .  que  lès" 
»  tems   fussent  plus    favorables 
»  pour  en  recouvrer  le  résfc, 

«  Mais  afin  qu^il  paçût  en  tQU&< 
))  tems  qu'il  avoit  élé  contraint. 
)>  de  signer  «cet  acte:,'  il  fît  bti 
»  Paris  ,  tlevant  deux^tënioin»' 
)•  une  protestation  qiii  est  la  tnar- 
))  que  publique  de  la  violence* 
^>  qu'on  lui  faisoit  :  il  l'a  rcit<î-^< 
>)  rde  et  l'a  fait  reconnoîîre  en- 
»  suite  à  Bruxelles  ,  devant  no- 
»  taire ,  et  afin  qu'il  ne  manquât 
»  rien  à  sa  soîeniniîé,  il  déclare 
))  qu'il  n'a  signé  que.  par  force 
w  et  que  ce  qu'il  signera  ^e  lui 
»  pourra  prcjudicier 

«  Elle  est  faite  à  Bruxelles  ^ 
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yè  dans  la  maison  du  prince  et 
»  de  la  princesse  de  Ligne,  en 
»  Tabseuce  des  tuteurs  et  cura- 
»  teurs  du  prince  d^Epinoy,  qui 
j»  étoit  mineur  5  et  sans  qu'ils 
»  eussent  donné  leurs  procura-^ 
»  tions'pour  la  passer. 

«  On  transige  sur  le  testament 
H  de  Yolande  de  Verchin,mère 
»  de  Pierre  de  Melun ,  sans  avoir 
»  vu  ce  testament  et  sans  savoir 
»  ce  qu'il  contenoit* 

a  Elle  avoît  confirmé  par  Stt 
*)  dernière  disposition  à  Pierro* 
»  de  Melun  tous  les  droits  quo: 
»  sa  naissance  et  le  conlrabdemor 
»  riage  de  son  père  lui  do^nnoî^nl;: 
».  elle  Tavoifc  institué  son  hêvitieç' 
ît.  universel ,  et  avoit  chaîné:  ^m 


s._» 
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»  exécuteurs  testamentaires  qui 
j>  éloient  l'archevêque  de  Cam- 
M  bray,  l'abbé  de  St.  Vaast,  et 
Il  le  comte  de  Soire ,  de  solliciter 
n  la  grâce  de  soo  fils  atiprès  du 
»  Roi  d'Espagne  ,  et  de  tâcher 
n  d'adoucir  la  colère  de  ce 
%  prince. 

jK  Le  prince  de  Ligue  sa  voit 
1^  l'intérêt  qu'il  avoit  de  cacher 
M  toutes  ces  pièces  au  prince 
»  d'Epinoy,  il  avoit  peur  que  les 
»  exécuteurs  ne  suivissent  trop 
»  exactement  les  volontés  de  la 
>i  princesse;  et  c'est  pour  cela 
»  qu'avant  que  le  prince  d'Epi- 
»  noy,en  pût  avoir  aucune  cont» 
»  noissance ,  ille  pressa  de  lui 
y  faire  passer  cette  U'^tnsactian» 
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M  Mats  cet  acte  qui  lui  don* 
»  noit  la  meilleure  partie  des 
p  biexijs  du  prince  d'Epinoy  ,  ne 
j)  lui  sembla,  pas  complet,  par- 
D  cequ'il  ne  lui  donnoit  pas  tout, 
»  il  sembloit  i|ue  ce  fut  lui  qui 
i)  eut  sujet  dd  s'en  plaindre. 

a  En  effef  le  prince  d'Epinojr 
»  étant  tombé  de  nouveau  dans 
>»  la  disgrâce  du  Roi  d'Espagne, 
9  en  1654 ,  et  étant  mort  en 
T^  i655. 

»  Les  princes  de  ligne ,  pour- 
1f  suivirent  au  parlement  de  Ma- 
9  line^,  l'enUèro  exécution  des 
M  donations  qui  leur  avoient^lé 
p  faites  en  i582  ^et  i585,  ainsi 
If  ils  déro|^èrejpit  à  la  trajasactioi^f 
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M  qu'ils'  avoient  fait  faire  aveô- 

»  tant  de  soin   et  d'artifices. 

«  Et  ils  se  àont    mis   par  ce 

»  moyen    hors  d'état    de     s'en 

À  pouvoir   jamais    servir;   ainsi 

)i  comment    pourroîent  -  ifs  de- 

»  mander  rxécution  d^une  trau- 

î)  saction  contre  laquelle  ils  sont 

1)  revenus  ,  et  dont  ils  ont  pour- 

»  suivi  la  cassation  eux-mênTes. 

a  D'ailleurs  comment  lé  prince 

))  de    Ligne    pourroit-il   par    la 

»  transaction  restituer  les  biens 

»  de  la  maison  de  Melun,  qui 

»  seuls  avoient  pu  être  sujets  à 

»  la  confiscation  et  retenir  ceux 

»  de  la  maison  de  Verchin  ,  qui 

»  en  aucun  cSas  ,    n'y  pouvoienC 

P  être  sujets;   les  substitutiooAi 
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»  'et  dispositions/ de  Hugues  de 
»  Meluu  €t  d'Yx>landç  de  Ver-» 
70  chin  ,  les  cfestinaot  perpétuel- 
»  lemetii  aux  mâles ,  à  l'exclu- 
»  siou  des  filles. 


*i 


.  fï  Les  choses,  sont  demeurées 
n  en  cet  état  jusc^u'en  1646,  qui 
Il  fut  l'année  du  traite  de  Muns- 
jè  ter,  il  sembloil  alors  qu'il  né 
»  dût  plus  rester  aucune  dlfficul- 
n  té  ,  qui  mettoit  la  paix  dans 
n  tdulè  rEuropèjlatoetloitaus- 
n  si  daqs  la  maison  du.  prince. 
»::d'JEpinoy  ,  en  le  faisant  enfia 
»  rentrer  dans  la  possession  de 
»  ses  biens  ,  qu'on  lui  faisoit 
}>  espérer  depuis  si  long-tenis, 

«  On  élpit  convenu  en  (erines 
j  exprès  ;    qu^. ,  ivui    h    temê 
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yi  éocml^  depuis  '  i567  i  iicmfii, 
»  compté  poiiri  rien. ,  :  quç  '  ^uta^ 
>r .  exhérédations  et\  dispqsdthnsi 
n  Jàifes  en  katne  de  la  guêtre. 
»  seraient  nulles  ^  que  tpus  les. 
»  biens  sçtisis  et  confisqués  à 
«  cause  de  la  guerre^  sérbient 
»  rendus ,  nonobstctrii  tous  fions , 
»  traités ,  accords Ji  iransqçtïons^ 
»  quoiqii  elles  contienhenirenQn-^ 
»  cifltion  à  une  partie  dés  biens» 

*  «  lin  traité  isï  ^lemnel  don- 
»  «Mt  bien  au  prince  cfJEpiu(>yj 
»  un  droit  tout  nouveau  dç  .ren* 
J!^  trer  dans  ses  biens. 

«  Mais  il  pe  lui  donqpit  ppsj 
»  la  force  qu'il  falloit  pour  les 
»  retirer ,  ni  au  priufîe  de  Ligne , 
»  le  dessein  d'en  &ire  la  resti^^ 


DE  5ncyiTflîîAir-.  6$ 

t»  tutî<»D  :  il  né  lesTeadra  jàmaîi 
>)  qive  Icvrsqu'ii  lui  sera  Û3>po&^ 
»  sîble  de  Les  garder. 

w  Le  traité  des  Pyrénées  n'eut 
»  pa5  plus  d'effet  que  celui  de 
p»  Munster,  quoique  le  gouver- 
I)  oeur  des  Pays-bas,  eut  donné 
j»  décljamtion  pai*  Jaquelle  il  as« 
})  sure  : 

ic  Que  rinfeniion  du  Roi 
»  i Espagne ,  ensuite  de  ses  leU 
»  très  datées  à  Madrid,  du  5 
»  d'Août  ,  est  que  le  prince 
9  d^JSpinoy  soit  compris  dans  le 
»  traita  de  pai^,  et  qu'en  .cpn'^ 
n  séquence ,  on  lui  accorde  la 
»  rentrée  en  tous  ses  biens  im^ 
p  meubles  et  seigneuries. 

«  Cependant  Ton  a  de  lapeiae 
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to  à  juger  sur  quel  fondement  le 
»  prînco  de  Ligne  s'est  si  fort 
»  déterminé  à  retenir  des  biens 
»  qui  ne  lui  appartiennent  pas, 
n  ce  n'est  plus  en  vertu  desdo- 
n  nations  faites  en  i582  et  i585, 
»  elles  ont  été  révoquées  par 
»  le  Roi  d'Espagne  au  moyen 
»  de  tous  les  traités  dont  il  vient 
»  d'être  parlé. 

«  Et  quand  le  prince  de  IJgne 
j|  en  a  voulu  demander  Texé- 
))  culion  au  parlement  de  Mali- 
»  nés ,  au  préjudice  de  la  tran- 
»  saction  de  iGio,  il  en  a  été 
»  débouté  par  arrêt  du  14  Sep- 
>)  tembre   i638. 

«  Ce  ne  peut  être  «n  vertu  des 
»  deux   transactions  que  l'on  a 
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V  fait    passer  au  prince    d'Epi- 
»  noy. 

t 

«  Elles  sont  nulles  toutes  deiixj^ 
»  puisqu'il  les  a  sîgrïées  par 
»  force  et  dans  la  crainte  tlô 
»  perdre  tous  ses  biens.,         »> 


•         '       ;< 


«,  Elles  sont  nulleç  par  le  dé* 
»  faut  de  liberté,  puisqu'il  n'gi 
D  jamais  été  en  état  de  faire 
IL,  autre  cl}o$ç,  que  ce  qu^il  a 
»  faiJL,  et  -qu'il  u'à  pu  s'empê- 
»  cherté  le  faire  ,  quoiqu'il  D'y 
»  ait  jamais  consenti ,  coriime 
»  il  a  déclaré  dans  les  protesta* 
V  lions  qu'il  a  fait.,^ 

'   «  Mais  quand  ced  transîactidn^ 
»  serx)ient  aùlhenfiques,  et  qu'ifc 

« 

7»  né  '  leur   ii}ai^quâfpt>it  rieâ  de^ 
;»  toutes  les  solemnitéa  xiéces^t 
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ji'saîres  ,  n'est-ce  pas  assez  pour 
»  les  faire  cesser  ,  de  dire  qu*el- 
w^  les*  Q^i  été  faiiçs  pjax  w>  ïçi- 
II  ttcur  ^  qui  y  souffre  uae  lé*, 
M^ziqp  trèsi-considér^bjjç. 

«  Le  ptinm  d'Kpijwy  ft$PR4-il 
»  le  seul  de  (ous  les  mineurs  à 
»  qui  les  lois  'refuseront  lelirs 
»  secours,  et  après  avoir  vu  tant 
>i  d.ç  traités  solemnéls;,  faîtô  eh 
»  sa  faveur  ,  rôndUsf  '  înutîfei' 
»  par  rârtificé  du  pifrade  ;  dé' 
»  Ligne  ?  aufa-t-îl  te  aéplàisir* 
h  de  voir  subsister  contre'  lui 
»'  des  actes  informé^ ,^' que  tôUte^ 
M  les  lois  détruisent ,   et  confre 

if  \mqwA9  0^  a  Qlrt^ftH  dw  l«?t- 

^  ires  de  rasci^îon  ea  q^s  ^u'el-nr 
)i  le»  fusi^At^  jugées    0^^ice«iffiiT< 
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tr  Toul63  cefi  trarisaetloil9X)nt 
»  été  cassées  y  par  fes  traités  de 
>>  paix  cjui  ks  dut  suivies;  le 
I»  priace  de  Ligne  y  a  éétogé 
»  en  ded^Qûdant  ôu  )>arlemeot  de 
}}  Malines ,  Fentière  exécution 
}}  des  donations  de  i 5812  et  i5'Ô5, 
»  cotnifiént  donc  vêut-'il  en  tirer 
M  avantage  présénteftient,  Hn- 
»  térêt  du  prince  ée  Ligne  ,sèra-  • 
»  t-U  la  seule  règle  par  laquéirè 
»  on  Jugera  de  la  validité  ou  de 
»  rinvaiidité  de  celte  transaction? 
M  dépendra-t-ildeiui  dé  la  rendre 
»  nulle  ,  ou  dé  la  faire  subsisler 
»  selon  qu*îl  jugera  que  cela 
»  lui  sera  utile. 


\t  .' 


«  11  obligea  le  priiiïceid'PîjM^ 
»  noy,  de  signer  en  i6io,>  cet 
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w  acte  qu'il  avoit  laît  lui-même , 
»  çt  dans  lequel  il  avoit  hiis 
ï>  tout  ce  qu'il  croyoït  lui  devoir 
»  être  le  plus  avantageux  :  il  en 
»  demaiidoit  alors  Texécution. 

a  Dep.uis  ajfint  cru  entrevoir 
>  un  moyen  plus  assuré  de  re^ 
»  tenir  tous  les  biens  du  prince 
»  d'Epinoy  ,  il  demanda  au  par- 
»  meut  de  Malices ,  la  cassation 
»  de  celte  transaction  ,  en  de- 
To  mandant  renlière  exécution 
»  des  donations  de  i582  et 
M  i585,  et  ayant  été  débouté  de 
»  ces  prétentions ,  il  redemande 
»  aujourd'hui  laccomplissement 
»  de  cette  transaction,  qu'il  a 
»'  voulu  détnuiré. 


il  / 


«  Enfin  en   1668  ^   Monsieur 
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n  le  Pelletier ,  iuteudant  de  jus- 
»  lice  euFlandre ,  en  verlu  d'une 
B  lettre. de  cachet  de  sa  Mcîjes-» 
»  té ,  après  avoir  examiné  long 
»  les  titres  ,  rendit  son  ordon- 
>  nauce  le  20  Juillet  de  cette 
»  même  année,  par  laquelle  il 
»  met  le  prince  d'Epinoy  ca 
)•  possession  des  terres  de  Cisoin^ 
»  Roubaix  etd'Antoing,  situés 
»  dans  le  pays  de  Lille  et  de 
»  Tournay,  et  à  mesure  que  le 
»  Roi  a  étendu  ses  conquêtes 
»  en  Flandres ,  le  prince  d'fcpî- 
»  noy  a  obtenu  de  semblables 
»  lettres  de  cachet ,  en  Vertu 
»  desquelles  il  a  été  mis  en  pos- 
>ï  session  des  terres  de  Verrhîn, 
i  deTemplemars,  de  Monlreuil 
»  à  Tersîn  ,  et  Cheriri  et  de 
i>  Pontaronne.  • 


Jjixr  llisroiitiÈ 

(t  Ce  n*est  qu'un  comtneiKef 
1^  ment  dû  bonheur  que  le 
7)  prince  d^£pinoy  doit  attendre 
»  dans  ce  tems,  il  a  àuîet  d'es*« 
»  pérer  que  le  Roi  qui  fait  rçnf» 
D  dre  la  jualice  avec  tamt  d'exac-» 
ji  tilude  au  moindre  dese88UJGts<^ 
ji  ne  la  refusera  pas ,  en  ceite 
M  occasion  j  à  un  prince  qu*il 
»  honore  depuis  long-tems  d'un© 
»  protection  particulière. 

ce  C'est  de  cette  protection  que 
yy  Monsieur  le  prince  d'Epînoy 
»  s'est  toujours  prévalu  3  elle  lui 
»  a  tenu  lieu  de  tout  le  reste , 
»  et  il  a  volontiers  tout  sacrifié 
»  au  plaisir  de  s'en  approcherai 
»  de .  s'en  rendre  cligne  autant 
y  qu'il  a  pu  ;  il  ne  regrette  pas 


n  des  pertes  qu'il  a  fkites  f 
H  mms  puisqu'il  est  aujourd^bui 
»  question  de  d'en  souvenir,  et 
n  qu'il  se  pfësebte  une  occâsioil 
n  tkvorable  de  les  réparer,  il 
s  croit  que  lé  H  di  trouvera  boii 
n  qu'il     les    représente    toutes 

w  entières,  outre  plusieurs  terres 
v  de  sa  maisdn  que  les  princes 
^  de  LigAe  olit  usurpé ,  outre 
n  les  jouissaticés  de  tous  ses 
^  biens,  dont  lui  et  ses  prédé-- 
*  cesseurs  ont  été  privée  depuis 
»  un  long-tems,  ses  meubles 
n  mômes  ont  été  dissipés ,  et  il 
n  n'a  pu  garantir  aucune  partisf 
n  de  sa  fortune  du  naalheur  qui 
ji  poursuit  ceux  de  sa  maisoH 
M  depuis  près  d'un  siècle  y  lors*» 
j>  qu'il  passa  en  Franoeen  i634^ 
2om.  XXXIV.        D 
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»  outre  une  somme  de  quaraiite?» 
>)  sept  mille  pisloles,  vinjjt-ciuq 
»  mille  souverains  ,  el  soixaulcr. 
»  quinze  mille  palacous. 

«  Il  perdit  plus  de  cent  livres 
»  de  vaisselle  d'or,  et  une qu£(Uç 
»  tité  considérable  de  vaisselle 
»  d'argent  et  de  pierreries  ayecj 
»  (oui  le  reste  de  ses  meubles* 

c(  Il  n'ajouterai  ici  aucuiiç^ 
»  réflexion,  ni  aucune  npuvello 
»  prière  au  Roi:  il  se  rontente 
»  d'avoir  énoncétoules  ses  pertes, 
»  et  d'en  offrir  la  preuve. 

i(  Ou  reste ,  il  est  per^uad^ 
)»  ()ue  la  justice  en  sera  exacte, 
V  et  qu'après  avoir  appujé  ses 
y  intérols  sur  l'équité  de  sa  Ma* 
»  jesté  ,  il  n'a  [)lus  rienàf  raindro 
JD  de  la  part  do  ceux  qui  ont  re-»^^ 
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>ï  tenu  pendant  tant  d'années 
»  tous  les  biens  de  sa  maison  y 
»  c*est  assez  qu'il  ait  fait  connoî- 
»  Ire  ses  prétentions  à  un  prince 
»  qui  fait  régner  si  absolument 
»  la  justice  dans  ses  états  (*  j  >k 

Extrait  de    la  substitution  maS" 

culine  de  la  maison  de  f^erchirt\ 

portée  par  le  contrat  de  maria'' 

ge  de  Messire  Hugues,  de  Me< 

lun  et   de  Dame  I  o lande  de 

Verchin  y  du  5    Août  1645. ', 

cf  Et  si   dudit  mariage  il  y  â 

»  plusieurs    enfans,  et  qu'ily  ait 

»  deux  ou  plusieurs  lih  d'icelui^ 

M     le  se^^ond  su^^oédera  en  toua 

(  *  )  nous  avons  supprimé  quelques 
|>hrases  trop  dures,  contenues  d;uis  co 
mémoire  îniprinié,  protestant  dés  a  prou-* 
ver  tout,  e  cini  pourroit  y  faire  peitie  ^ 
&    la  sércuiaiiuie  maison  de  Ligne* 

D  a 
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t  les  comlés  ,  barônni^s  et  seî*- 
J>  gneuries  qui  seroient  succé- 
!>'  dées  à  ladite  Yolande  de  Ver- 
rai chlo,  aux  charges  qu'elles  lui 
ii-  seroient  succédées  au  cas  ave- 
nr  uant  que  Monsieur  le  séné- 
»  chai  son  pèrie ,  ne  délaisse  au- 
»>  cun  fils  de  mariage. 

«  Lequel  second  fils  audit 
n  cas  ,  sera  tetiu  prendre  le  nom 
%  âe  Verchin  j  porter  les  armes 
»  et  timbre  cfe  ladite  maison , 
fl  cri  de  Haynaut  en  titre  de 
S  sénéchal  dudrt  Haynaut ,  ea 
D^  délaissant  le  nom  des  armes 
i)  de  Melun  ,  son  père. 

«  Outne ,  si  ledit  fils  décçcFe 
^i  saiis  hoirs,  l'autre  fils  puîné 
»  succédera  audit  'serond    fiïs, 

n  esdits  nom,  armes  et  seigneur 
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-n  rîer)  9  et  ainsi  conséqtuemment 
•  »  à  degré  d'âge ,  et  à  faute  de 
^  «ec^nd  £is  ou  autre  pujoé^ 
»  Ta-fué  sera  ^liéritier  desdito 
»  comtés  y  bapomries  et  seigneur 
D  ries  9  de  «a  mère ,  sans  .qu^fcl 
f>  &oit  tenu  ^porter  le  inam  et 
j>  armes  de  VercHin ,  ilimbce  m 
p  qri  d'icelle  maison,  mais  celle 
^»  dudlt  siei^r  son  père  qui  est 
P  ie  JMeliuK 

jir  Maifi^iileâît'fils^në^.on'Sev 
«^  boirs  ,  dëoèdent  <saus  laisser 
j»  dlidir  de  -loyiil  mariage,  et 
*9  que  le  second  ifils  ou  autra 
•H  puSnë)  ou  |eur&>hdirs  poriaos 
^  Jes  nom  et'drmeè,  ci^iet timbra 
u  de  Verohin ,  venoîentà  «uo* 
^  céder^ès^rinpipaul^  et  seign^u* 

D  5 
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D  ries ,  qu'auroit  délaissées  ledit 
3)  Sieur  Hugues  ou  ses  hoirs,  il 
»  sera  tenu  audit  cas  laisser  les 
M  nom  ,  armes  et  timbre  de 
»  Verchin  et  le  cri  de  Haynaut 
»  Sénéchal,  et  au  lieu  prendra 
»  les  nom ,  armes ,  cri  et  timbre 
»  de  Melun. 

«  Et  si  les  eufans  procédans 
I)  dudit  mariage  alloient  de  vie 
»  à  trépas  sans  délaisser  d'hoirs 
»  de  leur  chair  et  que  leur  ligne 
»  défaillit,  eu  ce  cas  toutes  les 
D  principautés^  baronnies  et  sei- 
»  gneuries  relourueroient  respe^i- 
»  tivement  aux  plus  prochains 
»  héritiers  de  la  côte  et  ligue 
D  dont  ils  seroient  venus  i). 

^cte  par  lequel  les  étàu-géno^^ 
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raiix  des  provinces  unies  des 
pays-bas  y  approuvent  et  rati-- 
fient  la  déchradon  et  consen- 
tement des  ambassadeurs  d'An- 
gleterre et  de  Hollande ,  por- 
tant que  les  héritiers  du  prince 
d' Epinoy  ^  sont  compris  en  F  ar- 
ticle i5  du  traité  de  trèçc 
à*Ançers. 

«  I.es  étals  géuéra\ix  "dCiS  pays 
1>  bas  unis  ,  avant  vu  :certaiaacte 
.»  soussigné  par  les  Sieurs  am- 
»  bassadeur^  du  ,  Roi  4e  la 
»  graude-^Br^lague;  ^  et  de  uo? 
»  députa  ^n  la  ville  d'Anvçrs^ 
»  le  9  du  présent  aïoii^  d'Avril , 
»  dont  la  loueur  s'ensuit  ;    ; 

«  Nous    soussignés  ambassà- 
»  deurs  du  Bôi  de  la   grande- 

D  4 
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^>  Bretagne^  et  nous  commissaî- 
j>  res  députés  de  la  part  de  M/* 
»  les  états-généraux  des  provia- 
j»  ces  unies ,  pour  convenir  et 
j)  accorder  des  articles  de  ti:ève 
<i>  avec  le$  sieurs  députés  ,  des 
j>  archiducs,  certifions  par  ces 
^  présenter ,  que  lesdits  «ieurs 
Il  députés  ont  déclaré  et  reconnu 
»  les  héritiers  du  feu  Sieur 
0)  priaee  #Epinoy ,  être  com- 
^  pris  ea  i'^rtide  i%  dut  traité^ 
*n  par  te^foel  e^acan  e^  remis  en 
%  S0s4)iensipoiiry  rentrer  de  son 
^  autorité  privée ,  saus  avmr  r^- 
•I  eours  à  h,  justice ,  et  qufib  le 
o>  peuvent  faire  tout  ^iosi  que  I0B 
>»  autres ,  ^nt  lestées  emAent 
»  été  confisqués ,  non-obstant 
jji  Ig,   Irappactiop  iaitp  avec   k 
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'»  dame  comtesse  de  Ligne, par 

»  leurs   tuteurs     et    curateurs , 

))  avec    rinlervention    du    Roi 

»  très-Chrétien,  et  à  cette  occa* 

»  sîon  nous  commissaires  susdits, 

»  promettons  auxdits  sieurs  am- 

«»    bassadeuTS    dudit    Roi    très- 

»  Chrétien ,    qui    nous    en    vùt 

«  prié  et  requis  de  lar  part    de 

»  sa  Majesté,  que  si  lesdits  hé- 

Tfi  rltiers   sont    empêcbés   en  Ta: 

n  jouissance  du  bien  que  ladite 

«  dame  Comtesse  de  Ligne  leur- 

V  retient,  sur  l'avis  que  feesditar: 

V  Sieurs  états,  ea  recevriMit  db- 
1)  sadite  MajestéV  «t  saas  aiten- 
p  dre  autre  vérificalion,  Hs  met- 
»  Iront  iesdits  héritiers  lea  pos*- 
w  session  des  biens  qui-  apparu 
>  tiennent  au  Sieur  comte  dfip 


82  Histoire  , 

»  Ligne ,  mari  de  ladite  Dame 
»  comtesse^  lesquels  sont  assis 
i)  en  leur  pays. 

i<  Ce  qui. a  été  déclaré  par 
»  nous  auxdits  commissaires  des 
>  archiducs  ,  afin  qu'ils  en  soient 
n  informés,  et  à  celte  occasion., 
j)  soigneux  de  procurer  envers 
»  lesdits  Sieurs  Archiducs  ,que 
))  lesdits  héritiers  jouissent  du 
•  fruit  et  effet  du  traité  :  et  pour 
»  rendre  notre  promesse  valable 
}}  au  profit  desdils  héritiers, 
^>  nous  promettons  de  la  fai- 
V  re  ratifier  par  lesdits  sieurs 
»  états,  avec  le  traité  général, 
»  fait  à  Anvers  le  neuvième  jour 
>i  d'Avril  iGog» 

«  Etoît  signés,  R.  Spencer ^ 
i)  Rodolphe,   TT:inbvoQd\    Cuifr 
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»  laiime  Loys  Comte  Je  Nassau:, 
»  TValrain  de  iBrederode  y  Gor-^ 
»  nelîs  T^anghent ,  Jean  Olden 
w  van  Barnevelty  J. deMalderée^ 
»  Xi.  V.RenessejHillamayJean 
1)  Sioctz  udbcoenders. 

(^  Et  sur  le  tout  mûrement 
»  considéré.  Nous  AvoNis  pour 
»  causes  elbonnescansidérations 
»  a  ce,  nous  mouvantes  approuvé 
»  et  ratifié ,  approuvons  ctrali- 
))  fions  pap  ces  présentes  ,  ledit 
D  acte  ,  promettons  de  bonne 
ï>  foi  de  faire  accomplir  tout  le 
»  contenu  en  icetui  j  en  témoîa 
vr  de  quoi  nous  avons  fait  ca- 
»  cheler,  dépêcher,  et  signer  fa 
M  présente  par  liotrc  Greffier,. 
^  le  onzième  jour  d'Avril  1609.- 

tt  Plus    bas    est    écrit:    pair 


»  ordonnands  desdits $ieur$.^t$' 
p  généraux ,  Arsseny  et  étq^t 
,11  scellé.  M 

%ettre  des  cmchiducs  au  grand 
conseil  de  Ma  Unes  y   etTai/is 

'  dudit  conseil  que  le  prince 
sd^Epinoy^  doit  être  mis  en 
^possession  de  ses  Mens ,  élar:^ 
compris  au  traité  de  trêve. 

Les  Archiducs  ,  etc. 

i 

Très-chers  et  féaux  ^ 

«  Yous  êtes  bien  informés  d©- 

'   'i 
»  la  chaude  poursuite  qui  se  fait 

»  de  la  part  du  prince  d'Epinoy^ 

0)  pour  la    possession   de    biena^ 

tt  de  la  maison  dudit  d'Ëpinqy» 

^  Nous  TOUS  faisons  ce  mot*! 
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j^  afin  qu'examiniez  et  ^pésie^ 
>  bien  soigneusement  entre  vous 
»  tous ,  si  le  traité  de  trêve  y 
»  lequel  à  cette  fin  devez  revoir 
D  ei^actement ,  nous*  oblige  de 
»  remettre  ledit  d*Epinoy  en  la 
1»  possession  desdits  biens ,  avant 
s>  d'admettre  sa  partie  en'  oppo- 
j>  sition  juridique  ,  comme  il 
n  prétend  ,  et  nous  en  avertir  en 
D  toute  célérité  de  ce  qui  vous 
»  en  semblera  après  diligente 
^  recherche. 

If  Et  Dieu  vous  ait,  très-chers 
»  et  féaux  y  en  sa  continuelle 
»  garde. 

Cl  MariipoQt^  ,1e  ^«îjfi^e  ©bje 
if  Jfc  t  ^ioit  sousigné  Atkfl^  «t 

^£l»9  ,b§8,i/^J>î/^#,. 
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i(  La  superscriplion   étoît,   â 

»  nos   très-chers   et  fëaux ,   les 

'  M  présidens    et   gens    de    notre 

»  grand  conseil  à  Malines,  cilo^ 

^  cito ,  cito ,  cito  »* 

# 

Avis. 
Monseigpeur , 
«  Naus  avons  reçu  les  lettres 

.»  de  votre  Altesse,  en  date  du 
»  6  de  ce  mois ,  contenans  que 

.  »  lui  rendions  incontinent  notre 
»  avis  si  elle  est  obligée  deœcl- 
»  tre  les  eufans  du  feu  prince 
»  d'Epinoy,  en  la  possession  des 
»  biens  par  lui  délaissés  aupa- 
»  ravant  d'admettre  la  partie^eà 
»  opposition  juridique ,  à  quoi 
n  obéissant    en  toute  humilité^, 

^  »  -avons  en  pleine  assemblée  de 
A  ce  coUégov  rtîvu  et  examiaéf 
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n^  le  traité  des  trêves  dernières,  y 
)»  même  le3  articles  i5  et  18I, 
ï>  et  bien  que  ne  soyons  informés 
i>  des  poursuites  que  font  lesdits 
n  enfans,  moins  de  l'opposition 
))  des  prince  et  princesse  de  Ligne, 
w  pi  pareillement  de  ce  que4e3r 
»  dttsenfans  y  disent  ou  peuvent 
»  direallencontre,de quoi  semble 
»  dépendre  Tassurée  résolutiojti 
là  que  Ton  pou  voit  prétendre  ç^ 
P  cette  affaire. 

fc  Néanmoins  demeurans  au 
j)  sujet  de  la  proposition  gén^- 
>x  raie  ,  qui  nous  a  été  faite  ,  et 
»  es  termes  dicelui  traité  ,  nous 
ji  a  semblé  qu*iccux  Fontclairs  et 
w  généraux*,  voir  si  universels 
»  que  difficilement  votre  Altesse 
»  |)ourroit  dénier  auxditaenfanifj 
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î»  la  possession  des  biens  ayarit 
m  été  saisis  sur  Ifî  feu  Sieur  princre 
»  d^Epinoy  leurpère  ,  vu  même 
»  que  le  traité  contient  expres- 
*»  sèment  que  ceux  qui  ont  fait 
t»  des  améliorations  et  impenses 
-»  es  biens,  situés  hors  des  villes 
^  qui  se  doivent  restituer  suî- 
^  vanticelui  traité,  ne  peuvent 
»  sous  ce  prétexte  user  d'aucune 
*»  rétention è 

«  Or  qu'en  ce  cas,  .fondée  en 
»  équité  naturelle,,  et  en  termes 
4»  de- droit  clers  et  e^çprès  ,  à  quoi 
j)  n!a  été  pris  légard,  en  faisant 
%»  ledit  traité  pour  une  consid^ 
^  ration  .générale  du  bien  p^j- 
,}}  hlic,  et  afin  que  rexécuiiao 

^  1)  4'i^«lyLK  traité  fut  jlu5  ^  prompt» 
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»  -au  soulagetnent  des  parties  de 
1)  l'un  et  de  l'autre  côté  et  que 
)>  pour  les  iocidens  qui  sur  ce, 
»  pourroient  avenir  et  causer  de 
»  longues  in volutions  de  procès, 
»  elles  ne  >soient  cependant  frus- 
»  Irées  du  fruit  de  la  restitytion 
n  de  leurs  biens,  dont  la  jouis- 
m  sance  Seur  est  âcoondéè  àha  le 
m  tems  v4e  Ja  pubtication  des 
m  trë\re8^  ce  qui  nous  .semble 
M  d'iaxtaort  tplus  jmt0  çt  jrakioiH 
ai  oaÛeau  .Êiil  .qui  )se  préseiite^ 
»  que  jusquta  iprçaaot ,  oe  nous 
01  est  «ppâmi  que  ilesdils  .piinoe 
ji  et  fmnccBte  de  i^i^ie  jayeat 
jp  43^ucun,dr9it  jppur  user  de  ladite 
f^  rétention,  et  ores  qu'ils  eji  joui»- 
9  sent  que  c^  ne  devroit  retar« 
3  Mpr^^e.rçrti^jtiftûdest^^^^ 


<■  . 
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»  eux  entiers,  saiii' après  icéllô 
»  faile,  d'intenler  leurs  actions 
)►  par  voie  de  justice,  que  votre 
»  A  If  esse  pourra  ordonner  aux 
))  juges  qui  en  auront  la  con- 
n  noissance  ,  .leur  faire  bonne 
»  et  briève. 

ce  Et  cependant  lesâits  biens 

»  demeurerontaffeclés  pour  leurs 

»  prétentions ,  en  vertu  d'icelui 

-v  traité  y  et  par  ce  moyen  seroiÉt 

*»  assurés- contre  tous  dommages 

»  et   intérêts,    qui  astuce,  que 

lï  pourrions  représenter  à  votre 

>»  Altesse,  en  celte  affaire.  -.  x< 

«  Nous  remettant  néanmoins 
»  entièrement  à  ce  qu'elle 
»  trouvera  bon  dVn  ordoiinef, 
M  et  pnant  Dieu  qui!  lui  aoBr 
M  ne ,  eic  », 
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Déclaration  du  Sieur  de  Verret^ 
ken  .  Audiencier  et  premier 
secrétaire  de  V archiduc  et  Vun 
des  commissaires  pour  le  traité 
de  trêve  conclu  à  Anvers* 

H  Trois  jours  devant  la  sîgna» 
I»  ture  de  la  Irève  ,  qui  fut  arrêté 
»  à  Anvers  le  19  Avril  lôog. 
D  entre  les  députés  de  sa  Majesté 
B  et  de  leurs  Altesses  d'une 
1»  part  et  ceux  des  états  des  pro* 
p  vinces  unies  d'autre.         •    ^ 

«  Moi  soussigné jélant  retourné 
i>  à  Bruxelles ,  où  j'avois  été  ea-« 
»  voyé  expressément, pour cQii^- 
9  muniquerà  leurs Altessses  entre 
>  autre  choses  ,  l'article  partj^- 
»  c^^ulier  que  les  sieurs  ambassai- 
>»  deuçs  du  Roi  très  -  (jhrétie^i 
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»  pr(?tendoîent  avec  grande  ins- 

»  tance ,    et    protestation    avoir 

»  inséré  audit  traîté  de  paix  ,  en 

»  faveur    des    héritiers    du    feu 

»  Sieur  prince  d'Epinoy,  fut  tant 

M  fait  par  tasditsSieucs  députés, 

#  de    leiira    Altess^es ,  .eo   «ui- 

n  ie  du  Qotnmdndecneat    qu'ij^ 

^  ^xm.mt  4'icelAe6^    .que   Jed^ 

^  aitdicle  ffarticuU^r  fut  evçcusé  ^ 

1»  déolai^    ijfue  J^icUt^  JiérMie^ 

»  d'Epin.oy  y^l^exïlwp^j^ri\s^p\if^ 

>i  rartiele  général  parlant  de  la 

,    ■}>  resHlutiondes  biens  confisqués, 

»  à   quoi  ajouta  alors  le  Sîew 

>  président  Jeannin, ^en  sufbstan« 

^»  ce  que  'l'on  pourroit  iregarder 

»  tl 'accommoder  ce    fait  par  le 

»  moyen  de  quelque   mariage , 

^  ce  qu^ussi  ^es  «eurs  «députés 
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n  de  8â  Majesté  et  de  leurs  Al*- 
n  tessea  montrèreo!  désirer, dont 
n  à  Viostaoce  du  Sieur  de  Préaux, 
n  j'ai  fait  eiètte  écriture  pour  va» 
ji  loir  ce  que  de  raisou,  et  ea 
»  ténuoigaâge  de  vérité  j'ai  ap» 
p  posé  moQ  seing  ntianuel.  n 

jîBruxelJeSj  le^S  Marsi&io* 
Signé  Verteiken. 

^Jtûtrè  ûtiè  dt  déclârctfiofn  des 
députés  dt  rarôhvdac ,  pouff 
le  traité  dé  irè'çi^  àbnclu  à 
Anvers:^ 

ic  Nous  ayant  été  demandé  par 
j»  les  parties  gue  uous  déclaras- 
w  sions  ce  qui  s'est  passé  dans 
Il  le- traité  de  trêve  ^  àrégardde| 
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0)  hërîtîers  du  prince  d^Epînôy,' 
i)  défunt   ,  disons  que  nous  les 

1)  députés  de  son  Altesse,  avons 
»  déclaré  que  lesdits  héritiers 
»  étoient  compris  dans  l'article 
»  i5  du  traité  par  lequel  l'on 
»  a(^:  orde  à  chacun  la  restîtutioû 
»  de  ses  biens  qui  leur  doivent 
il  être  restitués  dans  la  niême 
»  forme  qu'aux  autres  compris 
»  dans  le  même  traité ,  et  encore 
V  qu«  ce  sôit  Tordre  qu'il  dût 
H  y  avoir  une  capitulation  à  part , 
i»  on  a  trouvé  bon  de  ne  le  pas 
»  faire  pour  certaines  causes 
>i  particulières,  dont  une  a  été 
»  qu'il  falloit  iccorder  les  parties 
il  par  le  moyen  de  quelque  ma^^ 
»  ringe  ,  et  afin  qu'il  y  eût  pl«à 
1^  tle  facilité  à  le  faire ,  le  prince 
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V  d'Epînoy,  n'étant  pas  nomtr.6 
»  particulièrement), que  s'il  eût 
*)  été  nommé  ». 

A Bruxeths ;fe  i5  Aoû^  ï6icI; 

*  ^  Signé  AmBfosio  Spinàla  ^ 
'Mancicidor  et  JSeyen.  -  - 

jlcfc  p(^T  J^quj^l  le  marquis  cfç^ 
,  Çc^racena ,  gouuerne\fx général 

*  àe^  PayS'bûs  ,  déclare,  qufi 
le  prince  d Epinoye^t  compris 
4JUX  traités  des  1  yrennées  ,  e^ 

.  que  le  Roi  <f  Espagne  »  çeu^ 
.    quil  rentre  en  ses  biens         ,. 

«  SurcequeléprÎHced'Kpînt)]^, 
«  .auroît  représenté  et  requis, quô 
w  l  u  i  Tût  accordé  pJace  t  pou r,  s^oa 
^  Je  traité  de  paix  iait  ^t  pi\7» 
R  blié  entre  les  deux  cojgiroD^^ 
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h  renfrèr  dans  toUs-  ses  bîelÂs, 
»  terres  et  seigdêurie^,  dont  joiiii- 
»  soit  sa  maison  av^àldt  te  gOtetrfe 
n  déclarée  entre  les  deux  cou- 
»  ronnes^  S.  Jîxc.  a  déclaré  et 
ïi  déclare  par  cette ,  que  l'iu- 
n  tention  de  sa  majesté  ,  ensuite 
ff  de  ses-  lettre^ , datées  àlftatdi'ï^ 
»  du  troisième  de  c«  «rloîd  est, 
w  que  ledit  prince  d'Ëpîno^  doit 
»  compris  dans  ledit  trafté  de 
»  paiit,  et  que  suivacft  ce,  lui 
»  soit  accordé  fa  i^eû^trée  en  l^us 
»  ses  biens  immeabtes ëtseigfieu*- 
»  ries ,  au  pied  des  conditions 
»  dudit  traité, 

r 

¥  Ordonnant ,  sad'îte  Exe. ,  ati 
W  nonfi  et  de  ta  part  de  sadite  M* 
fr  à,  tou*  les  conseils,    juge»  6t 

offî    ers 
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»  oflScîers'de  justice^  de  se  rè* 

»  glér  ^loD  ee  et  à  tous  posses» 

1»  seurset  détenteurs  desdits  biens 

»  et  autres  à   qui    ce    pourroit 

j»  toucher,  de  ai Qsi  le  souflWr.  n 

Fait  à  Bruxelles  le  26  d'Août 

1661.     .    ,    ^   * 

*     'SiptéMïo.   Vl  M,  de  Plnio. 

Par  ordi  *  de:  S;  Exe.  Gotdgnies^ 

Autre  acte  par  lequel  les  étaUr 
généraux  des  provinces  unies 

.  des  Pays-bas ,   ordonnent  que 

»  » 

le  prince  âEpinoyi  entre  en 
possession  de  ses  biens»  durant 
la  trêve. 

ii  T,esétats-géaéraux  des  Pays- 
n  bas  unis,  avant  vu  les  lettres 
»  du  Roi  très-Chrétien,  en  date 
»  du  !»o  Septembre,  en  faveur  du 

Tom.  JiXXir.  E 
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»  Sbur  prince  d'Epinoy  >  fiout 
n  le  faire  mettre  en  pdssessiosi 
j»  ifes  bleus  apparteoémtauSieuf 
»■■  prince  de  Ugae  ^  dans  lesdits 
Ht  Pàys«-UHi«,  suivant  la  promessa 
i)  faite  aux  ambassadeurs  de  sa- 
»  dite  Majesté,  lorsqu'on  était 
»  sur  lia  con^^lusîon  diL  traite  de 
«  trère^  en  cas  qiie  les;  archi-i 
»  ducs  fissent  difficulté  ou  refus 
»  de  faire  rendVe  aatfit  seigneur 
»  prince  d*^Epinoy ,  les  biens  qtie 
»  le  siêur  prince  de  Ligne,  de 
i>  ta  part' dte  la  dartfe  princesse 
n  sa  femme ,  retient  du  Sieur 
»  prince  d'Epinoy. 

a  Et  examiné'  la  proposUi^a 
»«  sur  ce  sujet  ,  ftite  le  3  dé  C6^ 
)»^niois,  par  les  sieurs  Elîe ,  de« 
H'ia  Place ,  sieur  de  Russîn ,  ato-*^ 
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0  bassâdeur  ordinaire  de  sadite 
n  Majesté ,  esdits  Pays-bas  unis  ^ 
»  et  le  sieur  de  Préaux,  envoyé 
n  par  sadite  Majesté,  avec  cbar- 
»  ge  expresse  )   pour  avoir  Ac- 
À  complissement  de   la  susdite 
»  promesse  ,  ont  après  mûre  dé^ 
M  libération  effectuant  icelie  pro« 
»  messe,  accordé    et  accordent 
M  par    celte  ,    que  ledit   sieur 
I»  prince     d'Epiaoy     seraf  lïiîs 
n  promptement  et  sans  aucune 
n  remise  en  possession  de  tous 
)i  et  cbacuns  les  biens  y  terres , 
n  droits,  mais 3ns  et  seigneuries 
I»  qui  appartiennent  audit  sieur 
M  prince  de  Ijgne ,  dans  les  pays 
n  dé  leur  obéissance^  pour  en 
»  jouir  tant  et  si  long-tems  du« 
n  rant  la  trêve  que  ledit  princo 


j 


A 
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^;  de  Ligne  ou  la  dame  prîncessi 
j^  sa  feniîne^  détiendront  les  bien» 
»  4udit  sieur  prince    d'Jipinôy, 

-K  Fûil  en  rassemblée  desdii$ 
y\  Sieurs  états- généraux  ,  à  la 
I)  Haye^  te  7  Octobre    1609. 

«  Signé  de  Conders ,  et  par 
})  mesdits  seigneurs,  Arssen. 

JProtestation  du  P rince  â'Epinoy^ 
'^'^contre  la  trans^aciion  passée  à 
.Bruxelles  en  i6io. 

«'Moi  soussigné  prince  d'E- 
V>  pînoy,  proteste  que  la  tran- 
»  sactîpn  que  je  suis  contraint 
})  d'aller  passera  Bruxelles,  avec 
))  le  prince  de  Ligne  et  sa  femme 
»  la  princesse  de  Ligne  ma  tante, 

))  est  par  force  et  contre  moqi 


s>  gré ,  et  pour  oe  pauvoir  autres 
»  ment  jouir  de  partie  de  moa 
M  bie»     qui    m'appartient  ^  pair 
»  toute  sorte   de  droit   divia  e^ 
»  humaio ,    et   même  par  toulo 
;>  coutume     et    disposition    d^ 
;»  mes   ancêtres,  à    cause    d'iia 
»  grand  support,  faveur  et  crédit 
»  que    madite  tante,  son  mari^ 
»  son  fils ,  et  ses    gendres   ont 
»  notoirement  dans  le  pays ,  ei 
»  la  haine  que  l'on  m  y   porte  ^ 
»  et  à  la  mémoire  de  feu  moit 
»  père,  sans  cause  néanmoins , 
»  sujet  ni  raison  vallable  et  aussi 
»  qu'autrement ,  je  prévois  qu'ai* 
»  point  où  sont  maintenant  le^ 
»  affaires  ,  si   je  ne    m'accorde 
»  avec  eux,  ils  me  feront    dé- 
»  pouillerde  si  peu  que  j^y^'aî 
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»  partant  je  proteste   que  tqvà 

»  ce  que  j'ai  fait  et  ferai  .ci-après^ 

)i  tant  que  ladite  juste    crainte 

»  durera ,  ne  me  puisse  ni  pour- 

»  ra  préjudicier  ni  aux  miens  à 

»  Ta  venir,  et  d'en   pouvoir  d^ 

isi  mander  justice  et  raison  toutes 

»  les  fois  que  Dieu  m*en  don^^ 

V  nera  le  moyen,  laquelle  pré- 

D  sente  protestation    est    écrite 

i»  et  signée  de  ma  main  ,  poup 

^  plus  grand  témoignage ,  et  Ia« 

n  quelle   je  reconnoîtrai  quand 

y  besoin  sera  pardevant  notaires 

)>  être  de  mon  seing  et  écriture  ^ 

»  afîp  que  la  fpi  n*en  puisse  êtr» 

1^  révoquée  en  doute  à  l'avepiEV 

FaitàPurU ,  U  SSi  Ai>rH  1610^ 
pr  Présens  les  soussigné  ^  étoU 


jf  signé   Guillaume  de  Meluny 
»  Boudart,  Veraa. 

«  Je  Michel  Maunsserw,  no*» 
%  taîre  et  tabellion  public,  par 
»  le  conseil  privé  de  leuw  Al-^ 
j»  tesses  séféaissimes  y  et  celui 
D  ordonné  en  Brabant,  respec-^ 
n  tiyement  admis  et  approuyé^ 
»  résident  à  Bruxelles ,  certifie  à 
n  tQua  ceu^  qu'il  appartiendra  | 
n  que  le  protêt  de  Tautre  part  a 
J9  été  écrit  et  signé  de  la  propre 
>>  i»ain  de  Monsoigneur  le  prince 
»  d'Epinoy ,  et  qu'il  m'a  certifié 
ji  avoir  ce  fait  avant  son  parte- 
H  ment  de  la  ville  do  Paris ,  ea 
H  Vaq  i^îo ,  en  présence  de  Ni- 
»  colas  Aubert  ^  valet  de  cbam- 
»  bre  dudit  sieur  prince ,  et  Jean 
%  4ft'  la  Cxmx ,  son  conciej^ , 

E4 
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»  comme    témoÎDs  y  appelles^ 
»  requis  à  Bruxelles ,  ee  29  du 
»-  mois  de  Mars  ïÇao. 
,^  «  Signé  Maurissens ,  notaire  ^ 
)r,  La  Croix  otAubcrtj  témoins  ». 

Nous  avons  fouillé  toutes 
les  bibliothèques,  afid  de  trou- 
t'er  les  mémoires  faits  par  la 
iérénîssime  maison  de  Ligne  ^ 
lios  recherches  ont  été  vaines  ^ 
faute  dé  les  avoir  pu  trouver 
nous  donnons  l'extrait  du  mé- 
moire imprimé ,  de  la  séré- 
ùissitne^maison  de  Me  lun  d'E- 
pi noy  ^  nous  en  {tvons  sup^ 
primé  queiqueis  expressions  trop 
dures ,  contre  la  sérénissime 
maison  dé  Ligne. 

,  A  la  vérité  la  transaction  à». 
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Janvier  1721  ,  a  éteint  toujtes 
ces  prétentioBS  3  mais  çomm^ 
il  pourroit  arriver  à  l'avenir^ 
des  hoiries  à  recueillir .  dont 
ces  biens  font  partie  ,  par  Tune 
oa  l'autre  de  ces  sérénissimes 
maisons  ,  nous  croyons  inté-^^ 
ressaut  d*en  donner  Thistôri- 
que. 

Déjà  mon  article  sur  la  terra 
deMortagne ,  vient  d'être  invoqué- 
à  la  cour  d'appel,  séant  à  Bru- 
xelles, au  procès  pendant, entre 
les  comtes  de  Maldeghem  et  dm 
Berlo. 

jlddîtion  à  Thermitage  deNoire^ 
Dame  au  bois,  à  Gueronde  ^ 
hameau  dAnioing. 

La  chapelle  de  ITierroîtagefuk 
bâtie  eu  i435»  £  & 


io6  lIisTomfi 

Les  hermites  l'ont  abandoBBé 
ters  Vaa  1740  ^  probableraçnt  à 
tause  de  la  rigueur  du  froid  et 
àe  la  famine. 

L'un  des  derniers  liermiteSy 
étoit  frère  Antoine  Deltroye  ^ 
<yii  quitta  en  173%  riptermitage 
d'Antoing ,  pour  aller  fonder  uu 
liermilage  au  village  de.  Saint 
Çauveur  ^  arrondissement  d^ 
Tourn^y. 

Par  son  testament,  en  date  du 
afî  Mai  1752  ,  il  fît  diverses  fon- 
dations  à  Saint  Sauveur,  à  La- 
plaigne^  à  Antoiug. 

Y  oyez  ma  filasse  :|2-»»  :  lettrés 
reçues ,  n,°  4895 ,  notions  fournies 
far  Mr.  l'abbé  Çwelwr ,  vicaire 
d'Antqing;^ 
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Tome  16. 

Page  104  j  *  la^n  de  la  noie 
{y)  ajoutez: 


révolution  de  1789 ,  donsa 
des  apréhensiona  à  Monsieur 
Beclippele^  pour  sa  caisse:  il 
pirésenta  ireqxtêt&au  conseil  pour 
déposer  sa  caisse ,  qui ,  par  ap« 
posUïîe  du  26  Novembre  1 789 , 
dénomma:  fe  seigneur  NICOLAS 
Jbsson  pour  commissaire,  lequel 
par  procès  verbal  du  lendemaân^ 
r«€oofiMt  queks  argents  déposés, 
étoient  fern^és  en  deux  coffre^  de 
fer,,  à  plusieurs  serrures,  dans 
dem  eabiaets  à  secrui'es  et  dei 
fféirobé. 

ILe premier  Xbre»^  it39>  ^^ 
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seigneur  NICOLAS  ,    constata 

par  procès  verbal  du  jour  que  les 
registres  du  deposito  étoient  bien 
et  rc^gulièrement  tenus. 

•  Quêley;°  i23réT/o,contenoît 
lin  namptissenieutfait  le  24  Août 
1775,  par  ïe  sieur  Dujardinj  de 
to^l^n^fiovms  6  patards  10  deniers. 

Le  JF.**  i56  recto  y  une  somme 
de5i,i66  florins  i  patard  6  de- 
niers j  namptie  par  Mr.  le  baron 
de  Pailly  (  *  ). 


(  •  )  Ce  namptis sèment  du  baron  de 
Pailly  ^    étoït    la    hauteur     d'un    mort-* 
^ge  consacré  par  le  chapitre  ,  des  fiefs 
article  trente-huit,  de/ la   coutume,  du 
^l'ournësis  :  il  fut  fait/en  1784. 

J^avoJL^^^^tté  un  avis  daixs  ce  procès 
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.Au  premier  et  second  registre 
se  trouvent  divers  uamptissemens 
jnontans  ensemble  à  la  somme 
de  6^061  florins  9  patards. 

•  Le  commissaire   se    fit   pré- 
senter les  sommes  nampties  y  et 


^ii^on  regarda  comme  trôs-intéressant  , 
par  des  vues  neuves  ,  sur  la  matière 
du  mort-gage.  Mais  le  déplacement 
continuel  de  mes  papiers  y  comme  dé- 
puté de  la  province  à  Bruxelles  et  à 
Paris  ^  me  Ta  fait  égarer. 

'  J'en  regrette  d^autant  plus  la  perte  , 
tpxe  c'est  un  des  avis  que  j'ai  le  plus 
soigné  y  et  peut  -  être  le  meilleur  mé«« 
moire  de  droit  que  j^ai  jamais  compo- 
sé ;  j'en  remis  lors  un  double  à  feu  Mr., 
Derasse  ,  conseiller  ,  pcre  du  président 

«duelî  je  oe  sais  ce  qu'il  çtst  d^veau^i 
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il  les  trouva  exister  réellemeirt  y 

dans  les    mêmes   espèces  nam-* 

pties. 

Plus  se  trouvoient  en  espèces 
de  billon ,  i^oôS  florins  i&patards 
4  deniers  ,   évalués  à  c€  taux  y, 
le  i4  Septembre  1777. 

# 

Mais  ces  précautions,  furent 
trouvées  superflues ,  puisque  la 
révolution  d^  1789 ,  a'exista  em 
B&lgiqiKï  9.  que  pour  lai  eonservar» 
tioip  des  ceDStitu4;ron^  ,  àes 
droits ,  des  personnes  et  des  pro- 
priété3^  de  çoxte  que  les  d.épo^- 
t^e&  et  le^  cajssea  puMiq;u£» 
Maièrexit  intactes. 

MaLs  la  révolution  dé  Jfaraif,  de 

« 

J^ffbon  et  qniçue  de  Robisspierrç  „ 
iqjU  efp  coupant  Us  têtes y^d^li^y^ 
ks  cordons  d^s  bourses. 
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1/article  i5  de  Tairêté  du  27 
Thermidop  an  II ,  ordonna  le  re- 
ftirement  du  numéraire,  existant 
dans  les  dépôts  publics ,  et  le 
sommé  Dommange,  en  retira 
91,759  livres  17  sols  4  deniers^ 
Êdsant  49)9^7  florins  3  patards. 

Monsieur  Declippele ,  par  re*^ 
quête  présentée  en  Germinal  as 
IV  ,  au  Directoire  ,  expose  : 

ff  Que  d'après  la  loi  du  25 
r^  Veatôse  an  IV,  bulletin  53 
y  n.<>  236 ,  les  réclamations  rela^* 
»  tives  aux  arrêtés  des  Repré-? 
»  sentans  du  peuple ,  en  mission^ 
»  doirentlui  être  immédiatement 
i>  présentées.  » 

Que   la  sonime    de  ^75g 


X 
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4 

livres  17  sois  4  deniers,  dé- 
posée, qu'il  a  été  forcé  d'é- 
changer contre  des  assignats , 
en  vertu  de  1  article  i5,  de 
l'arrêté  du  27  Thermidor  an  II , 
sont  la  propriété  de  divers 
parliquliers,  dont  il  demandoit 
le  rétablissement  en  vertu  de 
l'article  premier  de  la  loi  du 
5  Fructidor  an  III ,    ainsi  con- 


çu : 


'  «  Tout   dépositaire    qui  aura 

»  disposé  d'un   dépôt  sera  tenu 

»  de  le  rétablir  de  même  espèce 

b  et  de  même  valeur  etc  ». 

■  Il  ajoute  avec  vérité ,  qu'il  a 
dû  obéir  a  l'autorité  qui  exis- 
toit  lors  ,  et  demande  que  legou- 
|erjfiq|aeBt    qui  en  a  dispçaé 
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yeuille  le  rétablir  en  même  V9r 
leur.Propjjiété  de  divers  parti- 
cuUec^.^  quj  daas  les  tems,  le^ 
plus  calamiteux  n'avoit  jamais 
été  effleurée ,  et  que  les  mêmes 
îieprésentans  du  peuple  avoîènt 
garanti  par  leur  arrêté  du  4  Mes- 
sidor  an  II. 


i. ,  \ 


?  m  Que,  des  femilles  éploréet 
Il  et  réduites  à  Tindigence^  ve^ 
»  ,noiept  demander  leurs  fonds  ^ 
»  et  que  ce  seroit  faire  un  ou«* 
9  trage  sanglant  au  gouvernement 
^  (  Directoire  )  que  d*oser  pen* 
9  ser  qu'il  tardera  un  seul  ins- 
m  tant  à  I9  leur  faire  remettre  »• 

Monsieur  Declippele,  honnête 
homme ,  sensible  à  Pinfortûne  de 
1^  ^  coAcitoyçQS  9   ne  reçut  ^aî 


1 


réponses  ni  argent  ;  et  le  dépdC 
Tialé  j  malgré  la  ioi  qui  en  or*- 
donue  la  restitution  ^  r^$ia  pol* 
Uté. 

V  Un  gwpffrnpmenf  sage  {  ^]:i 
&qU  le  iRjpistr^  cpna^e  d^  ïîer*f 
berg,  du  grand  Frédéric)  ce  dciit 
»  regardsr  comme  un  devoir 
D  sacr^ ,  celui  de  vendre  justice 
)»  à  aeft  peuplée ,  »  e^est  ce  que  et 
grand  monarque  pratiqua  con9^ 
tammént.  << 

T^  postérité,  en  le  sarnommant 
le  OranJ  Frédéric,  lui  a  renda 
justice^  comme  elle  la  rendre 
Sceux  qui  ont  méconnuen  Vslïx  11/ 
]^  drqi(  ff^4?r^  de*  propriétés 
if^lé^  ,qu'pii{irccl$uziéea  xwp^ 

*Yojez  Je  proeèS'Pêrbalatithcn^ 
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iiq^e ,  tenu  les  ^g  Novembre  H 
\I  Décembre  i^^Sg^par  le  sepf 
gneur  Nicolas  Josson ,  et  les  deiui 
requêtes  présentées  par  Monsieur 
lièclippele  ,  le  26  Novembre 
1789 ,  au  Conseil  et  Directoire  ^ 
en  Germinal  an  IV. 

Tome  32. 
(^Page  m  )  Nous  avons  re- 
p^tté  avec  tous  les  amis  de  la 
^eUgioji  jçt  du  r^g^e  4^9  PiQ^uf  s  ; 
^  Sjuppnsssiori  d^  Sœurs  Noi? 
|iss ,  iep  1798  )  que  lyiox^^u^ 
pëboQpaire  ,  lors  commissaire 
/àu  Pirectoijre ,  et  ^[r.  le  docteut 
Tonnelier  ^e^pi^cbèr/sot  ^t  refi^ 
dèrent  le  plus  long-tems  qu'ils 
pUjpeot;  mais  ^rifiàut  et  com- 
pagaie  fiairent    par  l'emporter^ 

J'apprends  qu'att}ourd'lwi(i8o9) 
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'on  les   rétablit  partout  en  Bel^ 

gique,  parbculîèremeDten.Fiaa- 

dre. 

C'est  un  biepfait  pour  Thuma- 
pité,  car  il  n'exisloit  plus  de 
garantie  sociale  dans  les  gardes 
malades  isolées,  la  plus  part 
infidèles,  négligentes  et  adonnées 
à  l'jvrognerie. 

Nous  venons  de  découvrir  les 
ètafuts  de  cetleintéressantecom- 
tnunauté  religieuse  ,  émanés 
j)ar  leurs  supérieurs  le  chapitre 
<;athédral  de  Toumay ,  es  années 
iSag,  1669  et  1675. 

Vhomme  hnperliiSLi  et  réfléchi 
aentira  à  leur  lecture,  quelle 
perle  pouf   rbumanité   que   la 


oppression  de  celte  camraunau- 
ce»  •■» 

ÇM  sont  les  status  et  constiiucions 
des  seurs  de  la  haulte  vie  de 
Tournay ,  ordonnés  par  Mes^ 

sieurs  les  doyeri  et  cliappitre 

dudit  Tournay^ 

Prologue. 

«  Doyen  et  chappitre  de  Tour- 
»  nay  ,  à  nos  bien  amées  et  dcvo-; 
i>  tes  filles  les  seurs  de  jia  haultp 
n  vie  de  Tournay.  ^ 

«  Salut  et  persévère  eu  la  sainte 
n  entreprinse ,  pour  ce  que  par 
»  le  commandement  de  la  rioglè 
n  saint  Augustin  ide  la  quelle  ob- 
»  server  vous  faites  profession  j 
»  Il  vous  est  ordonné  que  yodl 
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n  ayës  uifg  ame  et  ueg  cticr  ei» 
9)  Dieu  ,  cest  cbose  raisonnable 
»  que  vous  qui  vives  dessoubs 
»  ung  réîgle  ùt  utie  méîshies  pro-^ 
»  fession,  soyés  atfàsi  confçmles 
»  en  le  obsôrVâiïcé  dés  cét'itoo- 
p  nies  de  réKgïotr^  àffîn  qtiè  cdie 
»  unité  et  aino ut  que  devés^hme 
»  à  lautre  en  vos  coeurs  garder, 
»  soit  représentée  et  monstrée 
»  par  dehors  en  umfoi*mité  de 
li'  boilnes  meurs.  Et  affin  (piê 
»  ceste  unîfôriinilé  par  dehoilt 
n  vous  sachiés  mieulx  gardèi*  et 
I)  que  nulle  de  vous  ne  se  en 
w  puisl  excuser  par  ignorance  les 
w  énsaignemens  à  votre  l'equeste 
>)  VOUS  en  sont  bailliés  en  es- 
Nf  cript  en  ce  présent  livre.  Et 
1^  devés  pour  certain  estre  adver- 
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»  tîes  que  se  vous  m  êtes  en  ooa 
»  ;  caloir  Us  dfi'enses  ^n  petites 
»  choses  ,  il  est  consex|ueot  que 
f}  vous  ea  cherés  en  ofieoses 
m  gcaodes  y  ausqueiz  ôrdqanan* 
»  ces  et  status  il  ne  sera  à  quel* 
»  que  personne  licite  de  y  adjous- 
>>  ter  ou  oster  ou  muer  y.  si  noQ 
>9  par  lauctorHé  de  nous ,  ou  de 
N  nos  successeui^^de  chappilre 
»  de  Tournay  ,  et  nient  mains  si 
à'  pt)^  h'  tÈ^iStlfëi^'  ëtf  icdle 
»  dispenser  à  aucune  eV  pèfal^ 
if  aUièiik'  tamps  ètf  âuir  ducdus 
I)  poinflr'selbtt  ce  qiië  nécessité 
ff'  ou  cafTÎfé  par  bonne  disferietten 
»  le  requerra  y  et  ne'  s^rodt  cet 
M*  p^édetatës^  ë^étibtionB  obli^a- 
»  toires  à    pechtë    sy  ncfn  pa9 

M  comfnaiïâèiûént  oiC  cofitiii'p^f 
f  nement. 


\ 


«t  IVfaïs  celles  qui  les  traûs- 
i>  gresseVont  seront  ténues  ;^dé 
T>  porter  les  païïiés  ,  aus^i  là  rriaî- 
»  tresse  pora  u^er  'de  di^pensaî-^ 
»  tion  pour  soi  iticisme  âinsî 
»  que  as  auhres  elle  peut  dîs- 
1)  pensèi*.,  et  pt)tir  mettre  eu* 
I)  ordoniiahbè  ce  présent  ëscrîpt,' 
ij  il  est  distinguîé'  cjq  XXVII 
w  capitres^  '    -  -       •       -    * 

'  «  l,Qpfei»ifiRfiâi|^4rqide  rofl5cQ( 

«  I^Q  secpn4  cp^pilcQ  dps  souf- 
î)  frages  pour  Jes  trépassé^ i;        ;^ 

«  Le  tiers  des  stations  et.iux 
ï>  clinations, 

a  Le  JV..«  des.  çctnjfessions.et, 
p  communions.  »      ,. 


*" 
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rf  Le  VI.«  deÉ  abslinence^J  et 
■é  juûes. 

«  Le  VII^  des  lis  et  yiesté* 
é  mees  et  dormitîons. 

«  Le  VIII«  des  labeurs. 

^  Le  IX..^  âe  silence. 

ff  LeX.«  de  la  réfection. 

*tï  Le  XI  «  de  la  collatian* 

«  Le  XIL«  de  la  saigaie. 

«  LeXIII.e  du  service  dei 
•  malades. 

«  LeXIV.«  de  la  clôture  et 
»  mansiou  des  bostes. 

«  Le  XV.«  de  celles  qui  doieât 
»  eslre  rechuptes  à  labit  de  re* 
n  Ugion. 

.  «  Le  XVI.«  des  novices  et  d© 
^  leur  instruction. 

«  Le  X  VJ  I.«  comment  on  dmlit 
î»  feirè  profession. 

Tom.  XXXir.         F 
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«  Le  XVII J.^  des  coulpes  et 
»  pjeinjBS ,  et  premier  de  la  legiera 
|)  cpujpe  et  de  sa  paine. 

«  Le  XIX«^  des  griefvx^s  coul^ 
p)  pes  J5l  de  leurs  paines- 

«  Le  XX^^  des  plus  griefves 
j^  équipes  et  de  leurs  paines» 

«  leXXI.^    des    tresgriétVes 
m  coplpes  et  de  leurs  paines. 
,    ^i  Le  XXIL^  de  la  souyeraine 
»  obédience  des  seur^  et  du  vi- 
»  sileur, 

i(  Le  XJSlHL^  de  la  maîstresse 
^}  et  de  le  electioo  dicelje. 

«  LeXXJV.^  delà  jsousmai^- 
n  tresse  et  aultres  pfficleres. 

u  Le  XXV./fc  du  chappilre^ 

<<  LeXXVLe  demaistresse^ 
a  des  discrltes. 

a  Le  XXVILp  quelque3  nour 


fc  Telles  ordonnances  par  Mes- 
«ï  sieurs  du  chappitre. 

JàC  premier  chappitre  de  Vofficc 

Divin. 

«  Les  heures  de  Nostre-Dame 
»  TOUS  dires  ensemble  en  lisant 
»  en  grant  révérence  en  votre 
n  capielle  ,  en  faisant  pause  au 
%  milieu  du  vers. 

«  Devant  matines  vous  dires 
•»  et  ossy  devant  prime  ^  lePcUer 
»  Nos  ter  et  ydi^e  Maria  et  le 
tt  Credo  y  et  as  aultres  heures  au 
»  commenchement  vous  dires 
M  seulement  Pater  Noster,  uivc 
n  Maria  et  Saline  Regina. 

a  Après  matines  vous  dires  cm 
n  quaresme  les  sept  salmes  et 
h  les  leianies» 

,   «  A  prime  le  salme  de  Qui^, 

Fa 


^  1 
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p  cumquc  vult  saluas  esse  ^'seul-* 
»  lemfiïit  tout  les  difuences  et 
V  les  festes  ^  et  tous  les  jours  en 
I»  le  fin  de  primes  vous  dires 
n  Cùnfiieor  et  Miserâatur ,  rt;  le 
D^  maistresse  eommeuchera  Cenr 
n  fiuOTfO^  le  souamatstres^eai 
I»  soa  absei9:ee9  et  en  labsencc 
n  de^'deux  la  sepmainiere  qi|î 
n  cân>»ettche  les  heures. 

f*  Lés  liiëtiÉfès  dirâ^  à  my»mt^| 
»  aa  lÈatm  prkïie ,  et  diréà  pri^ 
*^  mes  seule  de  ?puîs  Pas^uejus^  ^ 
n  ^ae  è  la  saiticte  Croix,  eu 
j»  Septembre  sy  uoo  q^aat  il  est 
»  juae,  car  à  dont  Vous  dires 
%  tierce  àvœc  prime,  mais  depuis 
ft  icelle  fête  de  la  Ste,  Croix,  vous 
w  dires  toudis  v  tierce  avœc  pri*- 
H  tue  ,    adoneques   dires  visug 
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m  nonne  aVœc  secte  devant  3îner^, 
»  mais  quant  vous  dires  primé 
yi  sans  tierce ,  adonc  dires  vous 
»  tierce  et  sexte  devant  diner, 
*>  et  après  dioer  nonne. 

a  Vespres  vous  dires  à  heure 

»  convenable  et   complie  après 

h  souper  3   complie   vous    dirég 

»  en  ceste  manière  quant  il  n*est 

»  point   june  ,  une    des  josnez 

M  commencera  lube  Domine  he* 

»  nedicere,  et  le  sepmaniere  di- 

»  ra    Noiem    quietam  et  finem 

»  perfecium  tribuat  nobis  omni- 

1^  potens  et  misericors  DominuSj 

>i  et  le  couvent  rcspopt  Ajnen\ 

»  et  puis  le  josne  continuera  la 

»  licbon,  Sorores  sobrie  estofe , 

»  etCi^  et  respondre  l^^o.^rûf/ij^^ 

1»  la  maîstresse  dira  Adiuiorium 

F  5 
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»  nosinmi  in  nomine  Domini  ^ 
»  Et  le  couvent  respont  Qid 
M  fecit  celum  et  ierram ,  puis  di- 
w  ront  le  Pater  nosier  ^  rDais 
»  quant  il  est  june  elle  ne  diront 
f  point  la  dicte  lichon. 

«  Ains  commencheront  à  le 
if  Pater  noster ,  et  prirent  mer- 
I)  cy  celles  qui  aront  aultruy 
»  pour  ce  jour  offensé  ,  et  diront 
»  Confiteor  et  Mîsereatur  ,  et 
»  puis  le  sepmaiuiere  desheures 
»  commenchera,  Concerte  nos 
»  Deus ,  etc. 

«  S'il  est  aucunne  qui  a  ceste 
)i  heure  ne  vœllent  prier  merchî 
»  ou  pardonner  aucunne  offense 
»  faicte  à  sou  proisme,  elle  sera 
il  excommuniée  ,  c^est  à  dire 
W  boutée  hors  de  la  commuiiw 


tfE  TouÉkAT.  lari 

»  cation  du  couvent,  jusques  si 
9  ce  quelle  ara  soufBsssmtnent 
»  reparé  et  satisfait  la  difSc  u iié  (*} 
m  ment  luaias  ceHe  qui  a  of* 
»  fensé  se  en  devra  accuser  en 
»  cappitre  ou  daultrui  estre  ac- 
n  cusée  pour  en  porter  la  peni* 
»  tance  non  obstant  que  à  ceste 
»  heure  elle  en  ail  demandé 
»  pardon ,  et  luy  soit  pardonné^ 
»  et  k  celle  qui  recommence 
»  celle  meisme  querelle  noiseuseï 
n  après  telle  humiliation  et  par- 
»  don  octroyé  soit  en  joingt  faire 
»  la  paine  de  la  griefve  coulpe, 

(  •  )  Veilà  le  but  de  la  morale  Chre- 
trenne  ,l^oubli  elle  pardon  des  oITeuse»; 
ai  cette  morale  au  contraire  ovoit  les  yen'* 

fèances  populaeières  de  Marat  ,  de.Ro'' 
espierre  et  Queue  ,  les  philosophei  se 
««roient  faits  Chrétiens. 

^4 


fi  Af>rés  complie  vous  dires  le 
n  ymfXG  Christe  qui  lux  es  ei 
19  Ae$  ,  et  Salue  Regina ,  et  pui» 
n  le  Pater  noster  et  le  Credo 
9  gran.t  et  petit ,  et  en  le  fin  le 
D  maistnesse  faisant  signe  vous 
»  vo  drescherés  et  vous  deverës 
]»  mettre  en  dévotion  en  faisant 
9  méditacioiQS  et  orisons  selone 
I)  la  grâce  de  Dieu  qu'il  vous 
1^  donra  jusques  alheure  de  moo« 
V  ter  en  dortoire. 

c'  Celles   qui   les  heures    dç 

ji  Nostre-Damnie    ne    scevent  ^ 

n  diront  les  sept  heures  en  cgst© 

I)  manière  ^  poiur  m^tip^  diront 

9  X».  Pater  noster  et  jii>eMar^ 

1^  ria  ;   pour    les    vesprcs    xij. 

p  P^i0r  noster  et  ^s  Maria  ^ 
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n- ^^(mr  prime  tierces  «aîdyiîoftne 
n  et  cotnpliê^  p^ur  cesc^ïnnedb 
1»  ses  :  beures ,  ^^/.  Pàtér  nostifr 
*)  #t  Ai'c  Maria ^^t  se  'elles  ieà 
»  BceTeo-t  eoramenchëroflt  les 
»  ke&res'pav-Deusinaâffûiorif/m 
I)  et  leslfiuip0«itpar  Per-Domi-- 
»  72«n«  nostrum ,  ^  Benedicamus 
n  Domino  ^  ^Mfii^iwn ,  mn  si  qui^ 
il  on  Mt  as  beu  res  de  Nostré»^ 
Il  Dame. 

«  Pour  Tes  fondateurs  de  votre- 
»  maison ,  et  pour  les  pères  et 
î>  mèresjet  bienfaicleurs  des  seursi 
)^  et  pour  les  mors    en  gene^^r^li 

'H  Le    eeuvent  en  leur  église 
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»  et  capielle  dira  toutes  les  (ps>^ 
»  tes  et  dimences  les  vigilles  à 
»  trois  lichons^  et  cescumie  seur 
D  dira  toutes  les  sepmaincs  à 
»  par  soy  les  vigilles  à  ix  lichons 
»  et  celles  qui  ne  les  scevent 
n  dirout  eu  ce  lieu  les  sept 
tf  psalmes  et  à  cescunoe  psalms 
»  Requiem  eternam^  ou  cinquante 
D  foys  Pater  noster  et  Ave 
»  M  aria  ^  et  avœc  ce  une  foitf 
»  Tan  entre  le  Noël  et  le  Pasque 
4K  dira  cescunne  nng  psaultier , 
»  ou  cent  et  cinquante  Pater 
»  noster  et  Ai>e  Maria ,  celles 
«  '  qui  ne  les  scevent 

* 

c<  Pour  Messieurs  de  cbappître 
»  trépassés ,  dires  ensamble  en 
j^  Yostre  dupielle^^  trois  fois  les 
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V>  vîgUles  à  ix  lichons,  et  celles 
»  qui  ne  les  scevent  diront  trois 
>)  fois  les  sept  psalmes  ou  trois 
»  fois  cinquante  Pater  nosteret 
»  Aue  Maria. 

H  Pour  vostre  visitateur  corn-* 
»  mis  par  chappilré,et  pour  vostre 
yy  curé  trespassés  dires  ensam&Ie 
»  une  fôys  les  vigitles  à  ix  li- 
»  ebons^  et  pareillement  fe^éa 
»  pour  vostre  maistresse  trespas^ 
»  ses  et  avœc  ce  cescunne  dira 
»  ungpsauUierpour  elle  et  celles^ 
»  qui  ne  lô  scevent  diront  cent 
»  et  cinquante  Paier  nosier  et 
u  At^e  Maria^ 

a  Pour  cescunne  des  seur»: 
I).  trépassées  vous  dires  une  fci^ 
1^  ensamble  les  vigilles  à  ixiisp 
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»  chons  ,  et  cescunne  à  par  foj 

»  le  psaaUier  et  rechepurés  ces- 

>>  çunne  trois  disciplines  de    xi) 

)f  cops   cescunc,   ef  celles   qu* 

»  ne  sceventen  lieu  du  p^aultictr 

m  diront  cent  et  cinquante  ^Pa/^r 

ji  na$ter  ,€it  me  Maria. 

* 
«  Pour  le  père  et  mère  daul* 

n  cunneseu^r  professe  trespasséq^ 

».  vous  dires  ensamble  les  TigUlejS 

i  à   ix  lichous  une  fois ,  et  ces;- 

»  cune  à  parsoy   .dcujc  fois  Je^ 

n  sept  psalmes  ou   en    ce  lieu 

^  ceat  et  cinquante  Pater  noster 

i^  et  ai>e  Maria. 

pes    stacions    et    incTinaiionsL 
iij  chappitKe. 

^   m  Quant  au  son  de  la  cIoq[uette 


^  serës  yeaues  à  vostre  capielle 
»  ou  partirés  délie  vous  vos  in- 
^  clinerés  reyeraoïmejit  au  iiii« 
jki  lieu  par  devant  lautel  tout  bas  ^ 
»  et  puis  irés  en  vo  places  de-» 
i>  n^orans  estans  la  fâche  tournée 
»  vers  lautel ,  jusques  à  ce  que 
^  VQstre  maistresse  ou  aultre  en 
n  son  absence ikce signe,  et  adoQ 
»  toutes  vos  inclinerés  coer  con« 
»  :tre  .fioer  disatvt  Pater  nosier  ^ 
»  et  le  signe  fait  vous  drescheré» 
m  la  £ac6  tournée  à  lautel  et 
^  adonc  CAmmenchera  la  sep« 
»  mainiere,  Domine  labia,  ou 
»  Deiis  in  nÂjuioruim  ,■  et  eif 
»  respondaot ,  Bomîne-ad  adju^ 
n  vandum  mefe^bia^  ¥o^is  fe* 
f  rés  le  «Igne  de  la  <h:oîx. 

t  Autant  que  *  à  matines  dur^. 
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n  le  Venitây  vous  ares  les  face* 
»  tournées  à  lautei  jusque  à 
M  Gloria  Patri. 

,  *f  Toutes  les  fois  que  vous 
»  dires  as  heures  le  Ptaernoster 
w  açe  Maria  et  Credo  et  Gloria 
»  Patri  ^  jusque  k  Sicut  erat^et 
B,  le  penultiesme  vers  de  le  psal- 
»  me  Benedicite  omnia  opéra 
»  Domini  Domino  j  et  la  pre- 
))  miere  orîson  et  la  bénédiction 
»  des  lichons  vous  vos  encline^ 
B ,  rés  revcramment,  et  qtiant  vous 
.  »  dires  ceste  orison  protège  Do-- 
fnine ,  ou  JExaudinos  ou  autre  ori* 
»  son  après  la  première  vous  tour* 
p  nerés  toutes  la  face  vers  lauteK 
«  Quant  en  quaresme  et  es 
I)  quatre    tamps    il    nest   point 

^.  feste  vous  yo  prosteracréSviiii 


DE  ToURNAy,  i%S 

n  premier  Gloria  Pairi,  et  à» 
t>  toutes  les  Pater  noster  et 
»  Credo ,  et  à  la  première  orison 
H  desheures,  en  disant  (7p/7/?/^or 
>>  et  Misereatur.  vous  vo  dev^s 
Tù  en  tous  tamps  prosterner,  en  la 
I»  bénédiction  de  la  table ,  à  le 
»  Pater  noster^  et  à  le  bened|c- 
I»  tion  de  la  lichon  ^  et  à  lorison  ^ 
»  Retribuere  dignare  ,  etc ,  et 
a  as  grâces  vous  devés  incliner. 

((  Quant  vous  dires  lespsalmes 
B  as  heures  de  coer  où  loflBce 
»  sera  commenchié  demora  droit 
9  à  la  première  psalme,  lautrte 
n  coer  étant  assis,  et  à  lautre 
'w  psalme  en  sievant  le  coer  qui 
•  séoit  demora  droit,  et  lautre 
'»  sera  assis ,  et  aînsy  luns  après 
|;  lautre  jusques  à  psalme  Lau^ 
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'  'm'a. 

n  date  Dominum  de  celis  ••  a 
^' matines  ,  à  la  quelle  psalmè 
»  le?  deux  coens  seront  ensemble 
»  drois ,  à  dire  le  Salve  Regina  y 
n  vous  serés  agenoulz ,  à  toutes 
»  les  fpsalmes  des  vîgilles  'et 
»  liclions  et  respôns  vous  seréS 
%  assises  jusques  à  !e  psalmè 
I)  Laudate  Dominum  de    celis. 

.  (c  Celle  qui  comsieoche  les 
»  heures  qu  qui  dit  1^  Vanité  ^ 
p  ou  les  liçhonspulescapiliaul^ 
n  ou  l«s  vecsés  ou  lo^  QFiçQ|]a# 
p»  doit  avQÎr  le  JCace  tourà^i»  # 
))  laujtel  y  quant  il  est  ÇesXe  le» 
}i  jdQibt  dire  dju  juilieu  du  cce^ 
»  et  en  le  fia  toudis  ijQclÎQ^rt^ 
^  en  tout  le  résidu  delo^c^e  vov# 
^  aeré3  estant  r^i$tammwi.  :&q(i 
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9  contre  face  les  yeulx  encliof 
tt  le  chief  bas  voile« 

«  Quîconquesfault  en  aulcua- 
M  ne  chose  dequoy  on  se  per* 
3»  cfaoive  en  lisant  les  heures 
D  elle  se  doibt  prestement  hu« 
»  milier  soy  inclinant  jusque  II 
p  la  main  à  terre,  .et  ce  cest 
»  .chose  grande  en  la  fia  de  lo^« 
»  ce  doibt  ou  milieu  de  la.ch^i* 
fi  pelle  prosterner^  et  p^,eille« 
»  ment  dbjbt  faire  celle  qui  fajjt 
»  aulcune  &ulte  à  la  ta^le. 

«  Quant  vous  oes  nommer  eni 
il  loffice  divin  le  nom  de  Jhesus 
»  ou  de  Marie,  enclines  devo^, 
t  tement  vpstre  cixief. 

/.Quantla  maistresse  ^U40^b2«j 
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iî  maistresse  enjoint  à  dire  au- 
»  cunue  orison  commune  pouf 
»  aulcuns  recommandés,  toutes 
»  se  doient  enclincr,  sambla- 
V  blement  facent  celles  à  qui 
»  elle  en  joing  faire  ou  dire  au- 
»  cunne  chose. 

ir  Quafat  à  aucunne  seur  est 
|i  imposé  aucun  office  ou  service 
n  où  obeifieiice  permannante^ 
i)  celle  se  doibt  prosterner  et 
%  humblement  accepter  che  qid 
I»  luy  est  onjoingt. 

M  Quant  on  distribue  as  seun 
i>  aucunne  vestureouaultre  chose 
>)  cescunne  se  doibf  encliner  en 
»  disant  bénit  soit  Dieu-  en  ses 
J^  dpns. 


^és  confessions  et  coftmuaum%. 
m/  chappitre^ 

m  Tous  vos  confesseras  de 
»  XV  j.ours   à  auUre  se   vo&lrç 

f  confiessioQ    nest  retardée    ou 

*  f^ 

j^  avanehiëe  à  cause  de  la  saiote 
il  communion  prochaine. 

«  Le  saint  Sacrement  rçche* 
y  Tèrës  les  jours  qui  sont  cy  dé« 

t  clarés.    '  -i 

'  •  •       .  .      ».- 

■  >\ 

tt  Le  jour  de  Pasque,  le  ser 
]»  cond  dimence  après  Pasque. 
»  le  jour  de  Lascention ,  le  jour 
jk  du  Sacrement^  le  jour  sainf 
«  Jehan  Baptiste ,  le  jour  Marié 
}>  Jdagdçlaipe^  le  jo^r  saint  Au- 
^  gustin,  le  jour  du  patron  do 
5  Içglise^,  le  )our   de  tous  ks 


/ 


M  advens,\lé.  jour  dit  Noël,  \e 

n  jour  des  Roys,  en  loctave  des 

w  Roys',  le  premier  dimence  de  i 
0  Quaresme  et  le  tiers,  et  le  di^ 

il  ixience  de  la  passion  ,  le  jout 

»  de  Pasque  flourie,  le  jour  dû 

H  blanc  Joedî,  et  tous  les  jourt 

»  ée  Nostre-Damme. 

-  «  Et  affîn  que  ceste  ordoiiii 
k  nance  à  Ihonneur  de.Dîeû  et 
^  au  salut  des  amez  puîst  mieulx 
i  estre  acoraplie  sera  ordonné 
k  de  grâce  espécîale  aucun  près- 
»  Ire  qui  porra  oyr  les  confes- 
»  sions  des  seurs,  et  administre^ 
»'  le  sacrement  de  lautel ,  en  le 
»  orator  ou  capiélle  de  vostre 
i  maison ,  ce  toutefois  observé 
B'^ué  du-'inains ^cs  iiij  octaTei 


jjt^rcwik  aesaLYok  le  Pa^ue ,  le 
^  Noël  •  le  Peotbecauste  et  ^ 
3r  le  Toussons ,,  leS;Seursâecoa- 
M  fess&toai  à  leur  curé  si  les 
»  yeuk  eyr  en  léglise  parocial^, 
1^  reehepueifUDt  leur  sacrement 
H  de  lauteL 

Des  disciplines.  V  chappitre. 

If  Les  disetpKtres  ordinaires  fl© 
V  font  en  telle  mdtiiôré  : 

€(  Apres  matines  oa  après 
»  compile  les  seurs  toutes  en- 
AK  sambies  doient  desnuer  leur 
}i  do&)  et  ]|^.:seur  (|ui  est  sep- 
»  naaimere^iès^ heures^  en  con;i- 
»  menchant  le  psalme  Miserere 
»  meîDeus,  disant,  ung  vers  tout 
4^  entier  et  le  couveni  lautredoit 
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W  circuîr  en  tapant  des  verge#^ 
Il  premier  sur  là  maistresse  sept 
n  boups  du  mains,  et  cotisé» 
V  quamment'  sur  toutes  les  seurs 
'^  lune  après  lautre  sfi  longhé- 
•»  ment  que  toute  la  psalme  et 
«»  orison  tout  atraît  soit  ditte^  et 
N  quant  ung  tour  est  fait  sidoibt 
»  elle  recommencbier  ung  autre 
»  tour  se  lorîson  nest  point  en« 
H  core  au  preniier  tour  fînée^ 
»  en  le  fin  de  le  psalme  après 
1»  Gioria  Patri ,  toutes  diront 
M  Kyrie  eleyson ,  Christ€  eleysoHy 
n  Kyrie  eleyson  ,  et  tout  bas  le 
n  Pa/^r;ro5/^r,  et^îslesepmai- 
H  niere  pronuncei#^JF^  n^  nos , 
S)  et  le  couvent  sed  libéra  nos  â 
»  malo  j  t.  Salvos  Jac  an  ci  lias 
.%  tuas ,  Dcus  meus  etc.  ir.  Do^ 
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h  ndne  exaudi ,  €t  clamon       ^ 

Oremus  oratîo. 
"  «  Deus  cui  proprmiii  esttnî- 
9  sereri  seœper  et  paroere  su5- 
D  cipe  deprecàtionem  nostram 
9  ut  quos  deiictorutn  nostrorum 
»  cathena  cotistriugît  miseratio 
«  tuepictatis  absolvat.  PerChri§- 
}}  ium  DcHnîaum  nostrum  , 
D  Ainefl.   ' 

K  En  celte  maBÎere  ceroijt 
>>  données  le^  disc^)lines  trois 
9  jours  en  cescujine  sepmain^ 
»  des  advens  et  de  quaresmes  \ 
•  et  tous  les  jours  des  quatre 
«  tamps  et  tous  les  vendredis  de 
^>  lan ,  excepte  les  diinences  et 
là  les  festes^quiontjunese.^queJfe 
Il  ^xirs  lesdiUes  disciplines  ordi^ 
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m  nalres  en  nul  famps  ne  sont 

I»  données. 

w  Les  seurs  qui  oultre  plus 
m  verront  avoir  discipline,  se 
n  présenteront  à  la  maîstresse  ou 
n  à  sa  commise ,  après  complie 
«  ou  après  matines  en  la  capielle 

#  ou  aultrement  et  le  recepve* 
f)  ront  sans  la  ditte  solemnité  p 
»  et  telle  discipline  se  peult 
M  donner  en  tous  tamps  ,et  doibt 
^  toudis  la  verge  estre  prefcte  en 
m  la  capîeUe  et  ou  cappitre  par 
I)  la  diligence  de  la  sacristainë. 

t<  Aussi    le  maistresse  et  le 

•  Soubzmaîstresse  porront  don«» 
n  ner  à  seurs  aucunnes  discipli^ 
»  nés  pour  correction    de  leur 

^  deitaultes  quant  bon  leur 
*"  .    samblera 
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1k  ■  samblera  en  la  craiote  de  Dieu 
n  comme  est  dit  en  la  regW 
»  saint  Augustin. 

Des    abstinences     et    junes. 
vj  chappitre. 

«  Abstinence  de  char  vous 
N  ferés  tous  les  merquediz  de 
»  Tan ,  tous  les  advens ,  es  trois 
M  jours  des  Rogations,  le  jour 
»  saint  Marc  evangeliste,  et  lo 
B  lundi  et  le  mardi  prochain 
»  après  le  quinquagesime,  oultre 
>i  les  j  unes  commandées  de  leglise 
i#  vous  junerés  tous  les  vendre- 
^  dis  de  Tan,  en  advens  trois 
»  jours  le  sepmaine,  le  lundi, 
»  le  merquedi  et  le  vendredi, 
»  le  nuyt  saint  Augustin,  la 
»  nuyt  de  la  dédi  ^asse  de  vostr^ 
Tom.  XXXIV.  G 
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ii  église,  le  nuyt  saint  Martîn , 
»  le  nuyt  de  la  Circuncision,  le 
j}  nuyt  des  Roys',  le  mardi  pro* 
»  chain  après  le  quiuquagesinje, 
^ï  le  jour  du  bon  vendredi  ju- 
>)  nerés  en  pain  et  jauve 
»  sans  dispense  de  vostre  màîs- 

V  tresse ,  se  le  jour  du  Noël  es- 
»  chiet  le  vendredi  vous  porrés 
3)  laissier  la  jeune,  et  pour  le 
>i  gesine  Nostre-Dame  ne  larrés 
»  mye  le  abstinence  de  char  les 

V  samedis. 

<c  Se  esdi(s  tamps  aucun  nés 
»  sont  sur  le  chemins  ou  en 
9}  garde  des  malades  elles  pof^ 
w  ront  laissier  les  junes  mais  non 
»  mye  abstinence  de  char  exoep- 
}^  tés  les  merquedis  et  advem  ^ 
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1»  esquelz  porra  avccques  elles 

»  dispenser  la  inaistresse  pour 

j)  les  pouretés  et   pénuries  que 

D  porront  souflFrir  lesdiUes  reli- 

»  gieuses  estant  sur  les  chemins 

»  et  principalement  en  gardant 

»  les  povres  malades. 

<t  Se  aucunne  sear  voet  abs- 
p  tenir  de  vin  faire  le  porra  si 
»  non  en  cas  de  nécessité,  en 
»  junes,  abstinences  ,  veillez  et 
»  ouvrages ,  et  en  toutes  aultres 
»  choses  ,  nulle  ne  si^uve  sua 
»  propre  sens  ,  ains  face  tout 
»  selonc  la  commune  riegle  par 
>  discrétion  et  obédience  de  ses 
n  souverains. 

JJçsUzctvestemens  et  dormition^ 
vij  chappitre. 
a  Toutes  les  seurs  coucheront 
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»  en  dortoir  sinon  les iualades , 

7)  et  aira  cescunne  sa  couche  à 

»  par  «oy  ,  les  lis  seront  matras 

»  et  les  linchœx  et  chemises  de 

>)  draps  ,  si  non  en  cas  de  ma- 

))  ladie  ou  que  par  povreté  elles 

»  ne   puissent  avoir    du   drap , 

V  car  àdont  pori'bnt  user  de  linge 

>i  elles  dormh'ontvestues  de  leurs 

))  chenaises  et  des  caucbes  et  se- 

»  ront  chainles. 

«  I.eurâ  abis  seront  de  naatîerô 
»  grosse  ou  moyenne  e(  de  tachoa 
»  large  et  religieuse ,  et  ne  seront 
n  leurs  keuvrechiefz  curieux ,  ue^ 
»  sur  elles  ne  porteront  en  chain* 
)).iures  bourses  coutiaux  ou  ea 
»  aultre  chose  quelque  curiosi- 
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¥  L^  habisdôdeseure  seront 

n  noirs  et  porteront  simples  fail- 

»  les,  celles  qui  seront  professes 

»  porteront  escapulaire. 

a  Nulle  ne  fâche  eu  dortoir» 
»  quelque  bruit  ou  busquerie  e| 
^  priocipaiemeut  en  tamps  de 
»  dornailions. 

«  Depuis  Pasque  par  tout  les- 
»  té  heure  de  doruîitioa  soit  ^^^ 
»  signée  après  disner  et  devant 
9  ooiinejOU  quel  tamps  celles  cjui 
n  vorront  porront  dprnair  (  *  )  et 


m 


(•)  Cétoit  V usage  au  quïnzièmo 
^cle  àc  prendre  un  peu  de  repos 
r^iprèf  -  midi  ^  C9  qu'on  appelle  I4 
Méridienne. 

Cet  usage  existoit  mcme  dps  le  te  ois 


lie  Charlemagne. 


Vojez    la  collection   de    Duchesne  ^ 
Hotitme  ^  ,  pa^  io'3. 
VU  de  Charlemagne ,  par  Eginharit 

G  3 
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»  celles  qui  nedormiront  ce  tamps 


L'on  se  levoii  à  la  pomte  du  jour  ; 
la  JVIériciiemie  s'e^t  conservée  dans  les 
cloîtres  et  chez  les  ouvuers.  jusqu'à  nos 
jouis  ,  parcequ'ils  se  lèveut-de  grand 
matin. 

Au  i5me.  et  i6iiie.  siècle  le  Roi  LouU^ 
XII,   se   couchoit  à  six  heui<?s   le  soir, 
et  dinoit  à  huit   heures  le  matin. 

Aujourd'hui  iboy  ,  l*on  dîne  à  Paris  , 
chez  ÏGS  grands ,  à  sept  heures  Je  soir  , 
l'on  fait  ses  visites  a  une  heure  le 
matin  après  le  spectacle  ,  Ton  se  couche 
à  2     heures. 

Dans  les  villes  de  seconde  classe  « 
telles  que  Lj^on ,  Bordeaux,  Bruxelles^ 
l'on  dîne  à  4  heures. 

Dans  les  villes  de  troisième  classe  , 
telles  que  Bruges  ,  Gand  ,  Tournajr , 
Ton  dine  à  deux  heures. 

Les  Parisiennes  aiment  dit-on  ,  et 
pour  cause ,  de  dîner  aux  bougies , 
s'en  porte- t-elles  mieux  ?  j'en  doute. 

Voyez  V ouvrais  couronné  par  Vaca^ 
demie  d'Amiens  en  r année  1771^  în» 
ïituîé  :  Méinoire  dans  lequel  on  chercha 
f  dcletmincr  quelle  influence  kf  masun. 
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9  de  dormilion  durant  tiennent 
n  silence  ou  que  elles  soient  ; 
M  la  quelle  dormition  faite  iront 
»  à  nonne  et  puis  à  louvrage. 

Des  labeurs,  i^iij.  chappiire, 

"  a  Orseuseté  est  nourriture  d» 

>»  tous  péchiés  et  donne  lieu  ek 
A  ouverture  à  tous  assaulz  de  ]a« 

»  neoiy  ,  et  pourtaut  il  convient 

»  quencesteconipaîgnie  nulle  ne 

i  soitoyseuse,  mais  suit  cesc un- 

%  ne  appliquiée  à  faire  aucunnè 


àes  François  ont  sur  la  santé ,  tjiuL 
a  remporté  le  prix  au  n/genient  de 
Vacaaémie  d' j4 miens ^  en  l  année  1771  , 
par  Monsieur  Mai  et  ^  docteur  en  mé^ 
decine  et  secrétaire  perpétuel  de  Vaca^ 
d/çniie  de  Dijon  ,  à  Amiens  ,  ini%% 
^3^  ,  P^g^^  8 ,  it3  et  Ï14. 

•  G  4 
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»  chose^  selon  la  disposition  deB 
»  maistresses  9  et  soit  aussi  paur- 
»  veu  que  ceRes  qui  ont  inestier 
»  de  apprendre  à  ouvrer  soient 
»  aprinses  ,  en  quoy  celle  qui  en* 
»  saigne  doibt  doucement  et  ca- 
H  ritablement  en  doctriner  et  c«l- 
:!  le  qui  appreot  doibt  estre  at<^ 
ji  tentiv6  à  eomprendre  .et  à 
H  soufirir  de  sa  maistFessie. 

ff  Vous  devés  toutes  e^t^edî- 
n  ligentes  à  œuvres  car  vous  çsleç 
»  povres ,  affin  que  en  la  sueur 
»  de  vostre  corps  mengîés  vostr€i 
>i  pain.  

«  Toutes  vos  labeurs  doîent 
»  astre  &it^  en  commun  pou» 

»  duV^rer  en^omblo  se  faire  ee 
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tt  Se  aulcuone  estoit  entro 
»  vous  qui  ne  vousist  ouvret* 
»  ou  apprendre  à  ouvrer  cellô 
A  nest  point  digne  de  meogier 
»  le  pain  des  auUres ,  comme 
»  dist  St.  Pol,  Qui  non  laborat 
»  non  /72tf«fife/ce^,  et  pourtant  une' 
h  telle  doit  estre  corrigée  et 
»  pugnie  par  abstinences,  dis^ 
»  cîplioesetaultrement,  jusques 
)»  à  ce  quelle  sera  amendée. 

if  Toutesles  fois  que  aucunqess 
»  seurs  verront  prier  Dieu^  eot 
»  tamps  qui  na  point  datitreem— 
»  peiscement ,  et  qui  est  permis; 
»  de  la  maistresse  ,  elles  porront^ 
n  aller  à  leur  silence  et  quoyeté? 
n  en  la  capielle  et  illuec  fairi^ 
}^  leiu:  dévotion.. 

€-  5* 
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c(  Nulles  de  celles  qui  "sont 
i>  présentes  en  la  maison  ne  s© 
»  absentira  dç  loflice  divin  ne 
>>  du  cbappitre,  ne  de  la  table 
3D  commune  ,  ne  de  louvroir 
»  et  ne  partira  aussi  du  lieu  sans 
i>  congié  de  celle  qui  préside^ 
n  se  ce  nest  pour  aulcun  office 
w  qui  est  alors  défaire, . 

'    Du  silence,    ix.  chappiêre, 

u  Silence  tenront  les  seurs  en 
M  fous  tamps ,  en  dortoir  et  en 
»  leur  copielle ,  sy  non  parlant 
))  des  cboses  qui  sont  necessai- 
w  res  bas  et  à  peu  de  parolle , 
>)  bu  commun  ouvroir  en  tamps 
V  douvrer  elles  tenront  silence 
>)  si  non  pour  aulcunne  bçsongne 
»  qui  soit  adont  à  faire  bas  et 
I»  à  briefves  parolles. 
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•  %.  ÀulcutMies  fais. aussi  les  por- 
»  ,ra  donner  la  maistresse  cou- 
M  giet  de  parler  à  aulcurmes  pa* 
»  ralles  de  édification^ 

«  Depuis  quelles  seront  entrées 
>)  ou  refrdtoîr  pour  prendre  re- 
y>  fection  jusques  à  la  fia  du 
».  disner  silence  sera  illec  tenu^^ 
>)  si  non  pour  les  nécessités  de. 
n  la- table  a  peu  de  paroUes  et 
î>  bas,  ou  de  la  licence  de  la; 
w  maistresse,  mais  la  maîstresse. 
»  peut  parler  quant  bon  luisam- 
»  ble  çt  donner  coûgiet  as  aul* 
})  très  de  parler  à  table  aulcunnot 
}>  fois  et  non  souvent. 

u  E«  tamps  et  lieu  ou  poîiift 
ik  na  de  silence,  elles  porronte 
fL gaiJbj:  sans  blasmer  aultcu^^i^ 
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»'ne  murmurer,  en  obsw7£ftiC 
1»  tousîours  honnesteté  et  maniéré- 
»  sans  clameur  ne  dissolution 
))  et  considérant  que  le  mains 
1)  parler  est  toudis  le  milleur  si 
1)  non  quant  carilé  le  ppnstraint. 

«  A  nulle  personne  que  vien-^ 
]>  gne  en  la  maison  ne  parleront 
»  sans  congiet  et  sans  avoir  corn* 
»  pagnie  qui  puist  ojr  toutes  les 
»  devises,  et  doibt  avoir  regard 
»  la  maîstresse  que  elle  nottroye 
M  de  parler  à  personne  de  qui 
»  puist  eslre  senestre  opinion 
»  que  les  devises  seront  mon- 
»  daines  que  elle  ou  aullre  souf? 
)»  fissante  ne  spit  présente» 

•  Se  la  raaistresse  Irœve  qu* 
ai  sulcun  ou  par  ses  censtituf 


m.  tÎ0ii8  ne^t  defïendu  de  parler 
»:  comme  pôrroit  çstre  le  lieu- 
I»  ou  plusieiars  cocyienaent  ei| 
ji  yver  pt)ur  eoy  cfcaufer,  cil© 
)»  porra  mettre  et  ordonner  si- 
y  lence  en  ce  lieu  ,  et  cescupn» 
9  fiera  tenue  de  le  observer  corn* 
H  me  la  allencie  diessusdktes ,  et 
j»  pareilleraent  polra  faire  ordon^v 
p  nances  en  aultre  câs. 

«f  Quîconques  trespassera  1» 
à  silence,  sera  tenue  desenac- 
s  cuser  en  cbappître',  et  fera  Ick 
1)  péniiance  qui  iuy  sera  de  l^ 
»  maistresse  enjoingtc 

p0   la  refeetwm    x  cheppi/ret 

H  Envers  le  fin  de«  heure* 
t  qui  précèdent  leure  de  disnef*- 
3^  ou  du  souper  soit   fait  sî^ick 
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n  duQOe  clocquette  pour  veniit 
n  au  refrotoît  -se  la  viande  ssk 
»   preste,  et  quaot  les  mains  se-*. 
»  vont  lavées  la  mai&trqsse  scni-*^ 
)^  nera  la  clocquette  du  refirotoir, 
n  et   adonc   toutes  entront   par. 
n  ordre  ks  menrez  devant ,  et 
n  se  melteront  as  parois  du  re-^ 
9  frotoir    droites ,    et    une   dest 
if^   josnes  dira  ou  milieu  du  re^ 
M  frotoir  Benedicite ,  et  adonc 
»  la   sepmainiere    des     heures. 
>)   commencera    Oeuli  omnium  ^ 
»  ou  Edent  pauperes  ,  et  le  cou- 
»  veut  poursievra,  et  leliseressQ. 
»  dira  Jubé  Domine  henedicere ^ 
»'  et   le    sepmaifîiere  donra    la 
n  bénédiction  Mense  celestis  ,,et 
n.  le  couvent  respqndra    Amen^ 

»■  «  Puis  toutes  se  assiroat  açj 
a  lonc  lenr  ordene^ 
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.  «  JVu  disuer  et  au  souper  on 
7>  lira  tout  au  loue  ou  du  matnsc 
M  au  commeDchement  et  en  la 
»  fin,  ou  quel  quant  fa  viau- 
i)  de  sera  ostéejus  de  la  lablo 
»  la  maistresse  fera  signe  de  la 
p  clocquelte ,  et  le  llseresse  dira 
V  Tu  autem  Domine  miserere 
»  noslri  j  et  le  couvent  respon* 
D  dra  Deo  grattas. 

«  Puis  se  lèveront  de  la  table, 
j*  et  en  estant  en  reng  diront 
%  grâces. 

w  La  sepmaînîere  commencera 
«  Memoriam  ou  Conjîteantur 
n  iïbi ,  et  le  couvent  poursievant, 
»  adonc  la  sepmainiere  dira 
»  uégimus  iibi  grattas  ou  Bene^. 
)|.  dictas  Dominus ,  et  le  couveû^^ 
il  çcspondra  ^/we/i». 
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«  Tantost  la  sepmaiûiere^cTtn- 
là  menchera  le  psalme  de  Mise^ 
»  rere  met  D^us  ,  et  adont  vide- 
»  root  l*s  seurs  deux  à  deux , 
}»  en  lisant  le  parfait  de  le  psalme^ 
>i  et  le  résidu  des  grâces  en  leur 
là  capielle. 

«  Apres  lesquelles  grâces  dit-* 
i>  tes  et  le  signe  fait  par  la  mais- 
>î  tresse  ,  celles  qui  vorront  por*» 
^)  ront  domourer  en  orison  en  la 
î>  capielle  ou  polront  aller  ail- 
)j  leurs  jusques  au  son  de  M 
».  clocquette  qui  les  rappellera 
i?  à  la  labeur^ou  a  silence. 

«  Quant  une  géur  au  dîsnef 
»  ou  soupper  à  faulte  de  aul- 
1^  cunne  chose  de  quoy  le  com- 
fli^  mua  est  servi  celle  qui  siet 


PE  Tournât.  iSm 
j»  dmpves  le  doibt  signifier  à  I9 
»  8ervaQte« 

•  » 

.  .1)  NiJle  ne  mepgeraao  la  vill^ 
y  hors  (la  la  mansion  sj  non  k 
n  cause  du  service  des  malade^i 
»  ou  pour  aultre  raison  inoult., 
^  espéciale  et  par  congîct. 


c 


Pâ  la  collafiçn.  m  chappiircm 


.H  Qùaot  il  est  june  et  prêt 
^  tamps*de  dire  complie,  soi£ 
»  fait  le  premier  signe  pour  ve* 
n  nir  a  compile,  et  adonc  touC 
1»  soit  prest  en  refrotoir  pour 
«.  boire ,  et  q^uant  les  sçurs  seront 
é  îlhieo  yefiviep  a^  sigoe  46.1^ 
9  :  i^aîstre^e^ .  çiles  «e  a^sjuroot  h^ 
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»Jisece«6e  dira.  Jubé .  Dqmm^ 
»  benedicere ,  et  le  seppi^ictii^re 
)^  clonra  la  bénédiction  en  disant. 
»  Noctem  quietam  djinein  ett,  ^ 
»  et'  le  couvent'  respondra^ 
»  Amen. 

«  Et  adexitporront  boire  celle» 

»  qui  voronl  si  longhement'que 

»  durera  la  licboii  qui  sera  jus- 

1)  que  à   ce   que   la    maislresse 

^  »  fera  signe,  au  quel  signe  le  lî- 

»  seresse  dira  Tuuutem  Domine 

^  miserere  nostri,  et  le  couvent 

JB.  Deo  gratias. 

•» 

r  «  Et  quant  les   iseurs   seront. 

n  levées  delà  !abl^  et  mises  en^ 

»  ordres  k  parois  du  refrotoli'  la; 

ly  mkistreisse  et  soubzmaistressfl^ 

f^^n  son  labséace  dira  Adjuiffi 
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|f  rîum  nostrum  in  nomine  Domi^ 
»  7ii,et  le  couvent  i*espoadra  Qui 
»  fecit  celum  et  tdrram. 

ic  A  dont  on  sonnera  le  second 
7à  signe  de  corn  plie ,  et  aussi  «e 
»  partiront  et  en  iront  en  ordre 
^de  proc^essioa  et  en  silence  à 
)•  leur  capieile  pour  dire  com- 
y>  plie. 

«  Nulles  ne  doîent  boire  ne 
-»  mangier  hors  heures  sans  cobt 
l>  giet- 

De  la  seignie.  xU.  chappitrc. 

«  La  minucîon  du  sang  se^ 
»  porra  faire  quatre  fois  laa  se, 
})  lesta  de  jsuicunnes  ne  requiert 
y^  le  contraire  main$  ou  plus^ 
91  la  première  fois  se  faitoumoiir 
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I)  de  Septembre ,  le  secoïidÔ 
À  aprea  Npel ,  le  tierce  aprei 
))  Pasques ,  le  quarte  après  le 
V  St.  Jehan  Baptiste. 


^FT*—— **^— ^  I   «■    I  H  I    »»i*— f*—^ 


*  {  •  }  Ces  saignées  périodiques  parois- 
^^nl'extraarditiaires  aujourdMiui  ,  elle» 
éu>ie|H  cepet>d»i9t  o^mii^uues  dan^  touteg 
les  iTiaisoiis  religieuses  ,  au  uioyei> 
âge  ,  particulièrement  dans  tous  lesi 
HjiQnafrtèFei  de  femoieft. 

Oest  obez  les  femme^r ,  dit  le  eâèlbre 
Du  jardin  ,  qu^oii  la  pratique  pour  rein«% 
placer  les  évacuations  périodiques. 

L^utiHté  de  la  saigne'e  se  manireste 
fl^ailleurs  par  les  hémoragies  au  nez  , 
te  flux  hémorroidal  ;  les  sauvages  la 
^cmneWsent  et  en  usent  fructueusement 
4aKM  tes  ahendaDC^s  «W  sang. 

Hy ppocra te,  qoiviveît  quatre  siêelet 


m  Hors  de  ces  qUaltre  lois  nulla 


le  Jans  son  68/ne  aphorisme  ,  jec^  5j 
ïiV.  6. 

L'^abus  qu'ion   a    fait  de   ce    remède 

souvent  salutaire ,  lui  a  ôtë  un  peu  de 

Im  réputation  ,   il  reste    pourtant    vrai 

qu'ion  auroit  tort    de    la    b»iinir    che^ 

les  personnes    attaquées  de  la  pléthore 

sâugtitne. 

Dès  le  i«7ème,  siècle  ,  ce  chapitre  n'é- 
toit  plus  d'^obiigation  aux  sœurs  Noires 
4e  Tourna j. 

Voyez  l'ouvrage  intitulé:  Hisloire  ds^ 
la  chirurgie  depuis  son  origine  jusqu'à- 
nos  jours  ,  par  Mr,  Dujardin  ,  du  coU 
hge  et  de  Vatadémie  Eqyale  de  chi' 
rurgie  ;  fow.  i^r. ,  in-^,  Paris  ^  intpri^ 
tnerie  Royale^  1774  f  F^S^  *^4  9  ^^^% 
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»  seur  ne  se  fera  seignicr  si  tfott 
J)  par  nécessifé  souveraiDe  du 
4)  conseil  du  medechîn  ,  et  par 
h  congîet  de  la  ma\s!resse,  ejt 
n  qui  seront  seignié  ne  seront 
M  point  tenue  de  juner  par  l'es- 
D  passe  de  trois  jours  sil  nest  june 
p  commandée  de  léglise* 

Du   service    des    malades* 
"'    '  xiu  chappitre. 

ff  Quant  promotion  de  rostre 
»  salut  vous  donne  vostre  vo  a- 
ïï  tion  par  la  quelle  vousvo  poes 
n  excercîter  es  deux  vies  ,  qui 
»  niainneut  à  la  Télicité  éternelle , 
n  cest  assavoir  .en  la  vie  contem« 
»  piative  ou  en  vie  active ,  en  la 
»  vie  contemplative  poes  em* 
»  ployer  tout  vostre  tamps-de- 


1>  dens  vostre  maison  meîsme  , 
j>  ea  faisant  vostre  labeur  ma- 
»  nuelle,  car  vous 'poeS  toudi» 
»  avoir  le  cuer  par  bonne  me- 
n  ditacion  eslevés  en  Di<3u. 

u  Hors  de  voslre  maison  aii 
i>  service  des  malades  ,ou  à  la 
^  sépulture  des  mors  vous  avés 
}}  exercice  de  vie  active,  en  quoy 
»  nient  mains  vous  poes  mériter 
»  la  vie  éternelle,  mais  que  vou» 
»  ayés  la  vie  contemplative  ea 
»  desip,  et  la  vie  active  en  pa- 
i>  cieoce# 

c<  Quant  donc-  vous  estes  re- 
i>  quises  pour  aller  aux  malades, 
i>  soit  en  la  discrétion  de  la 
D  maistresse  ây  envoyer  ielloê 
9  qui  sacbejQt  ea  ce  besongaier 
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n^  et  par  belle  exemplarité  édifier 
m  cescun,  et  ny  voisenl  poioid 
»)  mains  que  deux  çuSâmble, 
i>  lantaupovre  comme  au  rie  Jïo, 
»  doibt  estrevostre  miséricorde, 
w  et  plus  volontiers  devés  au 
•»  povre  que  au  riche,  car*  le 
»  salaire  qui  Jpour  les  povreii 
^)  Vous  sera  rendu  de  Dieu  eSt 
»  meilleur  que  celuy  que  vous 
^  rechevés  des  riches. 

cr  Et  ne  '  discernés  se  la  ma- 
»  ladie  est  contagieuse  g^ 
p  non  ,  car  morir  pour  oeuvre 
»  de  carité  faite  meîsme  par 
»  religion  à  ce  députée  est  pour 
«  certain  espèce  de  martyre.  (  *  ) 


•\ 


•*i^*- 

X 


•     i^  )  Quel  «i^piriB  9  ^^^  ^  mors^ 

JSient 
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'^  Kîent  mains  vous  vo  devt^s 

»  garder    de    mauvais    ayr  au 

'  »  plus  près  que  en  administrant 

»  h  iceulx  faire    se  peut,   tant 


mmim 


âe.  Jésus-C»fciST ,  pour  pratiquer  tst 
principe  :  aimez  votre  prochain  comme 
vous  -  même  !  Quel  héroïsme  social  qu« 
celui  de  mourir  pour  son  semblable^! 
il  n'appartient  qu*au  Christianisme.  Le 
Calviniste  Necker  en  convient. 

O  philosophes  ëg  ois  tes  du  19^.  siècle 
et  des  précëdens  !  il  y  a  plus  de  sens  et 
de  bonne  morale  dans  ces  six  lignes  de 
la  règle  des  sœurs  Noires  de  Tour- 
Bay  ,  que  d»ns  votre  fratras  >èt 
voti  e  emphase  ,  répandus  depuis  deUx 
siècles  dans  vos  traités  de  morale  et  de 
jongleries  littéraires   nthéistes. 

Voyez  €et  ouvrage  t  10,  p,  \^  et 
suivantes  ^Jîn  du  ifiscours  sur  le  iiètn^* 
siècle. 

Tom.  XXXir,  H 


\ 
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»  affin  que  plus  lougliemeot  votif 
'»  puissiez  faire  à  Dieu  eî  as 
>i  hommes  service  agréable  ^ 
>#  comme  àffia  que  vas  seurs 
»  qui  demeurent  à  vostremaisoa 
»  par  coramunicatian  avœc  votis 
j^l  n.ea  ayenjt  daqgiftR..  ^        t. 


.  'f 


4c  Bon  devoir  devés  faire  ea- 
}}  vers  les  malades  ,  tant/  pour 
»  leurs  corps  comme  pour  ieunp 
>»  âmes ,  en  les  enhorlans  de 
w  confesser,  et  satisfaire  de  soy 
»  repenlir  de  la  vie  passée,  et 
«  proposcramenderapat  entamps 
}>  advenir  de  estre  ferme  en  la 
n  foy ,  et  en  humble  espérance 
i>  eremir  les  jugemeas  de  Dieu. 

u  Soyés  aussy  songneuses  qu  il 
»  ^ye»t  leurs  sacremeûs en  tamp 
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^  dcu  cri  sont  à  ce  disposés.  . 

i(  Ne  perdez  lamps  es  maisoas 
»  des  malades ,  mais  toudissoy^ 
»  au  service  d'iceulx  ou  en  od- 
)•  son  ou  en  aucun  ouvrage. 

«  Ne  dittes  nulles  oristins 
*•  haultsur  lemorant  ou  recoiii^ 
D  mandant  à  Dieu  lame  du  tres^ 
3  passé  en  la  présence  d'un  pvct» 
V  tresi  ne  le  vous  commande  (*)• 

«  N6  prenés  familiarité  à  quel*- 
9  que  homme  et  gardés  bien 
»  lentiereté  lune  delautre  seloa 
»  le  commandement  Saint  Au* 
»  gustin  en  vo  riegle. 

Xi  Quant  la  necessilé  du  sejvî* 
H  ce  du  malade  est  passée  si 
»  retournés  à  vostre  maison  du 


(  •  )  Ceci  pour  nç  pas  alarmer  le  malade^ 

H    2 
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1^  gré  congîet  du  malade  se  faire 
j»  so  peut  ou  se  ce  non  il  fault 
y  quil  aye  pacience  selonc  la 
9  discrétion  de  vo  maistresse. 

a  Vous  revenues  au  couvent 
.^  iocontinent  ^vous  remetés  au 
j>  silence  et  lordoonance  cou* 
^  ventuele  sy  non  quelaraaislresse 
j»  donne  pour  une  espasse  aul- 
41  cunnedispensatiou  derepospour 
^  les  labeurs  passées. 

i)e  la  closture  de  la  maison  des 
hos/es.  xiiij  chappitrc. 

«  A  clore  et  à  ouvrir  la  porfe 
Il  devant  du  couvent  sera  députée 
H  une  portière  s«ure  discrète  qui 
»  sache  comment  religieusement 
f  on  doibt  parler  m  sourvraans^ 
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te  Se  aucuns  parens  ou  amyg' 
»  des  seurs  ou  aultres  viennent 
»  visiter  la  maison  ou  les  seurs, 
»  la  portière  le  siguifira  à  là 
»  maistresse  et  nulle  ne  osera 
n  parler  as  sourvenans  sans  spe- 
»  cial  congiet  et  sans  compaigna 
)î  qui  puist  oyt  toutes  les  devi* 
»  ses. 

c(  Quant  aucunnes  religieuse» 
j^  ou  aultres  femmes  passant, 
»  decfinent  en  la  maison ,  elleâ 
»  seront  rechupfes  caritabrement 
n,  par  celle  qui  est  commise  as 
))  hostes,  et  leur  soitpourveu  se- 
»  aelonc  la  faculté  de  la  maisour 
»  volontiers  et  courtoisement,. 
M  en  ayant  considération  quo^ 
»  hospitalité    est  une  des  sept 

H  5 
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n  œurres  de  miséricorde  et  pluî- 
N  sieurs  qui  si  sont  exrercilc  ont 
»  rechupte  à  leur  hoslel  des 
»  Angles  de  Dieu  cuidans  re-  . 
»  cepvoir  des  hommes  et  que 
»  Jhesuchrist  meisme  en  la  pér- 
il sonne  des  hostes  se  dit  eslre 
»  rechuptGommeenleuvangileil 
y   dist  Hospes  fui  et  Qollegistis^ 

fc  Par  ain  si  doit  cstre  les  hostea 
1)  rechupts  comme  se  Jhesu- 
a)  crist  venoit. 

«  A  leur  première  entrée  soient 
»  les  hostes  menés  en  le  capiel- 
»  le  en  orison,  et  puis  après  à 
»  la  chambre  pour  les  hostes 
»  députée. 

.C(  Ausquelz  nulle  dez  seurs  ne 


SE   ToURNAyr  'T7$" 

'•  se  doibt  aplicquier  excepte^ 
û  celle  qui  a  laffice  de  les  re* 
m  cepvoir  $ans  congiet  de  I9 
li   maistresse-' 

H  Nul  homme  de  quelque  cpn*^ 
»  dicion  quil  soit  ue  soit  rer^ 
»  cupt  à  la  maiso»  à.  dor- 
»  mir  de  nuyt,  excepté  celjf 
»  homme  lay  qui  mçiine  par  les 
»  camps  leurs  hostesses  ou  aultre 
»  homme  lay  venant  de  dehors, 
»  ayant  aucunne  besongnye  à 
»  iaire  à  la  maison,  le  quel  pour 
n  sa  grant  travail  ancienneté  ou 
»  povrelé  il  ne  seroit  point 
H:  hoones(6  de  envoyer  logier  à 
»  Jostelerie.  t 


•j 


If  Se  aucun  preste  vrent  con* 
»  fesser  les  seurs  en  leur  mai- 

Jki  4 


■176  Histoire 

»  son  il  les  confessera  en  leur 
»  capielle  ou  en  lieu  patent  ou* 
»  puissent  ôstre  ei  soyent  plaine- 
n  ment  rfeut  tant  la  confessante 
»  comme  le  confesseur. 

«  Nulle  ne  voye  hors  de  la 
»  maison  sans  eopgiet  et  sans 
»  compaigne,et  ne  voitàaultre 
»  chose  qne  à  ce  poua  quoy  le 
jf)  congiet  luy  est  donnet,  et  s'il 
»  advenoit  jpar  aulcune  sourvç- 
ï>  nance  aller  ailleurs  ou  aultre 
))  chose  faire  elle  le  doibt  à  son 
))  retour  signifiera  le  maistresso 
»  se  scavoir  le  vœlt 

fc  Se  aulcunne  dès  seur»  pat 
n  le  ville  ou  les  maisons^ e  leurs 
»  malades  fait  aulcune  faulte^ 
M  sa  l^cora  pagne  est  tenue  do^ 
D  lâcuser  à  h  maistresse« 
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fr  Quant  aulcunnes  seiirs  vont 
^  hors  de  la  maison  celle  qui 
»  est  aisnée  eu  le  religion  doibt 
M  eslre  le  principale  et  le  maisnée 
i>  subjecte  à  elle  si  non  quant 
»  la  inaistresse  en  ordonne  aul*« 
n  trement. 

«  Se  la  mais  tresse   voit  aul* 

7»  cunne  des  seurs  ait  especiala 

»   et  trop  grant  familiarité  à  au-» 

9^  cunne  seur  du  couvent  ou  aultra 

n  personne  et  dehors. 

«  La  quelle  chose  meîsrae  ton- 
7)  ib  honneur  conservée,  sans 
»  nulle  doute  distrait  les  cuers 
»  de  lamour  de  Dieu ,  et  empes- 
»  chcs  la  perfection  de  lame, 
g  elle  pora  dissiper  ceste  afîec-j 

U5f 
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»  tion  et  familiarité  ,  et  le  réduire 

»  à  carité  bien  ordoun^e» 

De  celles  qui  doieni  estre  rechu-^ 
pies  ù  labit  de  religion^  xp 
chappiire. 

«  Les  filles  qui  venront  au, 
»  couvent  pour  estre  rechuptes 
»*  à  la  religion ,  «eront  exaniinéez 
»  de  la  maistresse  et  daucunue» 
»  des  aisnées  se  elles  sont  vrayes 
y^  Catholicques  et  de  bonne  re- 
»  nommée  et  en  tout  bien  dis* 
»  posées  de  corps  et  de  bonne 
»  volonté  pour  accomplir  la  vye 
»,  de  religion,  de  quoy  icelles 
»  Ciîcarcs  feront  le  raporl  au 
})  cbapjiitre  des  5purs  professes 
»  et  dira  chascuune  sa  voix  assa» 
)i  voir  se  elles  sont  contentes  de 
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I)  le  recepvoir  ou  non ,  et  se  le 
»  pli^s  part  du  chappitrc  se  ac- 
})  cordent  à  le  recepvoir  et  le 
>r  visiteur  si  consente  est  la  jour- 
)>  née  qui  sera  à  ce  faire  assi- 
»  gnée,  icelle^'venrapar  la  con^^ 
»  duite  de  une  des  seurs  en  la 
y>  chapelle,  ilîuec  estant  le  vi-î* 
)}  siteur  conimis  par  Messieurs 
»  dudit  chappitre,  et  soy  pros- 
»  tcrnautau  millieu  fera  sa  vaina 
)y  en  la  présence  detoutlecou- 
»  vent ,  et  cely  qui  feralofiBce  da 
»  la  réception  séant  le  dos  cpn-  * 
»  tre  lautel  demandera  à  la  fiUa 
»  en  ceste  manière  ,  Fille  quo' 
»  detoattdés  vous  y  et  elle  res- 
»  pondra  ainsy  ,pere  je  demande 
»  par  ta  grâce  de  Dieu  et  lep? 
j^  vpstte  habiit  .d«   religîoa  de*. 
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»  -seurs  de  Cheens ,  pour  y  pefi 
M  severer  toute  ma  vie  à  Ibon- 
i>  neur  de  Dieu  et  de  mon  sa- 
i>  lut. 

«  Apres  le  récepteur  le  faîcher 
»  lever  et  asseoir ,  et  puis  soit 
»  falcte  prédication  de  lestât  der 
»  religion  et  déclare  à  quoy  elle' 
»  sera  tenue, comme  de  obedien- 
,  >>  ce,  continence  et  abdication 
»  de  propriété ,  des  veilles  ,  junes 
É  abstinences  ,  silences  et  aullrey 
»  choses  contenues  en  la  riegle 
»  Saint  Augustin  et  es  présentes' 
»  conslitucions. 

«  Geste  chose  faicte  luydoibt 
^  demande^  se  polra  toutes  ces* 
)»  choses  garder ,  et  elle  rèsponfi 
1»  dra  ainsi ,  oyl  père  alayd^i 
*)  de  Dieu  et  des  §eurs.^ 


I 

y  ! 


*.  Apres  cecy  luy  sera  de-* 
I»  mandé  se  elle  na  nuls  em- 
)•  peschement  par  quoj  elle  ne 
»  seroit  ydoine  pour  estre  re- 
D  chupte. 

«  Cest  assavoir  se  elle  estoît  à 
ïi  homme  espousée  parconsum- 
»  mation  ou  aulfremeot ,  ou  se 
»  elle  estoit  professe  daullre  re- 
)>  lîgion  ,  ou  de  servile  condîlioD, 
»  ou  a  debfes  obligées  ,  ou  selle 
»  a  voit  (maladies  secrètes,  qui  le 
»  rendistes  impuissante  as  labeurs 
h  de  religion ,  à  quoy  elle  res* 
»  pondra  ainsy  ,  Nenniï père  par 
D  la  grâce  de  Dieu ,  et  puis  dira 
>)  le  recçpvant  Dominus gui  cepii 
h  ipse  perfîciaU 

:  $.  Siir.ce.ella5edesvie^nide|l 


iÉ^  Histoire 

fi  habîs  moiulains  5  et  lerec^- 

»  vaut  lyapplicq  liera  lesabis  dd^ 

»  refîgîoa ,  el  la  maistrcsse  droif 

«  Itt  pi^sente    le  vestira,  adcmcr 

»  quant  elle  sera  vieslus ,  1ère-' 

»-  cepvant    commenchera    yen£ 

n  Creator  Spiritus  ,   et  le   cou-, 

»  veut  le  poursièvera  à  genoulz'^ 

»  ou  sil  y  acîes  prestres  presens 

»  il  le  polront  chanter,  et  en  la 

»  fin     diront    Kyrie    eleysdn  , 

»  Christe  eleyson^  Kyrie  eleysoriy 

>)  /^a/^r  77^^/i^r 5  et  puis  le  prestre 

»  se  lèvera  et  se   tournera  sur 

»  '  * 

M  le  seur   disant  Et  ne  fios  •  et 

i 

))  les   auUres  verses  et    orisons 

^  quiy  servent^  et  puis  espandera 

»  de  ïîaHve  benoiste  spr  le  novi- 

>i  ce,  et  ainsy  ira  le  pi?estrecôn- 

f  ïxmxQx. -là  messç  ^..et Ja  aovicq 
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ït  le  menaiit  une  des  seurs  ira 
»  à  la  maistresse  et  à  toutes  les 

>  seurs  et  le  recepveront  au  bai- 
»  ser  de  pais  ,  et  puis  revenra^ 
»  ou  milieu  de  la  capielle  et  la^ 
»  demoura  durant  la  me«se ,  aten- 
»  dant  la  sainte  communion  du 
»  prestre  devant  lafiu  de  la  messe* 

«  Se  ou  tamps  de  probation  la 
n  novice  est  trouvée  inutile  ou 
»  pour  ses  meurs  malvaises  ,  ou. 
»  pour  le  faulte  de  son  corps,. 
»  elle  ne  doit  point  estre  re- 
»  cuptà  profession  et  ses  choses 

>  ly  seront  rendues  se ,  ravoir 
»  les  voeuU  excepté  labit  de  reli-n 
»  gion,  nulle  ne  soit  rechtipte  eu 
ïT  dessoubs  i8  ans  de  sou  eage.  (*y 


(  •  )  Le  concile   de  Trenia  avoit  per*. 
mU  Véi\kiâ|Loa  de»  vgcox  d^  religion  à  l^. 


i1?4  HiâToms 

Des  not^ice&et  de  hur  instraetiorté 
Xi^j  chappitre. 

If  Le  maistresse  doibt  corn-* 
>ï  mettre  as  novices  une  seur 
»  professe  qui  soit  discrète  pour 
»  les  apprendre  et  enseignier  ou 
»  temps  de  leur  novicerie  com-* 
n  ment  elle  se  dolent  maintenir 
M  selonc  les  riegle  et  les  estatuts  , 
»  et  les  doit  enseignier  et  excite^^ 
»  à  eslre  l^umble  de  ctter  et  da 
»  bonnaîre  et  souvent  discrète-»» 
»  ment  et   purement  confesser. 

«  Vivre  sans  propre ,  laissifiit 
n  leur  volenté,  pour  faire  la 
»  volenté  de  leur  prelate ,  estra 

■  ^' 

ans,  ici  la  prise  d^habit  ne  peut  avoir  liea 
avant  y8  ans  ;  la  raison  est*naturel)e  ,  le 
soin  (l«s  inalades  demandoit  des  religieu-' 
scffrobustes  et  formées  ,  et  beaucoup  de 
files.,  dans  le  nax.i de l*£urep6 > -ue«  1^ 
lont  pas  à  i6  aus% 
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ft  obedienle    voIunlairement,,et 
^  comment  elle  se  doieiit  accu-*^ 
»  ser  et  reprendre  en  capitre  de 
»  leurs   négligences,  et  se  elles 
»  ont  ofiFenvSé  ou  scandalisé  au- 
»  runne  seur,  comment  elles  s^ 
»  doivent  humilier  vers  loffensée 
»  et  prier   merchi  et  faire  tant 
»  quelle  soit  appaisiée  et  com- 
))  ment    toutes   les  fois  que    I^ 
»  maistrèsse  reprendra  la  novi- 
»  ce'  elle  se  doibt  mettre  à  ge- 
a  noulz  et  prier  merchy. 
'  «  Kt  comment  ^  elle  se  doîbt 
w  bédignecriënf    63T   et  soi   ia^' 
^  cllner  à  tout  ce   que  on  luy 
1^  dif    Suit  bien    soit    tnat^   et 
»  souffrir  sans  tencbier  et  sanS 
».  S03P  vGvefig^r  fw.  paiK>Uea  oi| 
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-  ce  Mais  soy  attendre  du  fouf 
1^  à  la  disposition  die  Dieu  et  d# 
w  la  mais  tresse, 

«  Et  se  doibt  garder  le  novî-* 
»  ce  daultruy  Juger  par  souppe- 
»  chon  ,  car  humain  jugement 
»  fault  souvent  et  aussi  .de  mes- 
n  dire  des  absent. 

«t  Aussi  doit  estrc  songpeuse 
*  de  bien  garder  les  choses  de 
I»  la  maison  et  tout  ce  qui  luy 
i  sera  bailliet  en  garde.    , 

;»  n  Et  doibt  aussy  k  ma^tro^se 
ç  des  novices  à  sa  nqvipe  pnspifç' 
9  gner  comment  elle  dojiblteniij 
al  silences  es.  liens  et,e^  tampu 
^  defi'endus.  ...  u 

A»  Jî<  Mt  ^e  ^lénir  'rfmnietë  qtidyë 
honteuse  et  simple  en  w^ref'dêl 
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»  coyement  oyr  de  discrètement* 
B  parler  ,  de  boire  à  deux  mains  ^ 
»  et  assise,  destre  pau  en  pa^'Iëe 
»  et  dévote  en  orison ,  et  quelle 
»  pense  souvent  à  la  passion 
»  nostre  Seigneur,  k  le  paipe 
»  des  dampnés  et  à  la  gloire  deai 
»  justes  ,  et  au  destroit  du  der-, 
n  rain  jugement. 

«  Quant  les  novices  vont  atr 
»  capitre  du  couvent  elles  doient 
j^  dire  tout  premier  leur  coulpes 
»  devant  les  autres  x  et  après 
7>  quelle  ont  reehuptes  leurs 
»  pénitances  elles  doient  assîr 
»  hors  du  chapitre  et  aller  àl^ 
»  leurs  affaires.  •< 

«  La    maistresse  des  novices, 
^  leu«?  polra  tenir  çaj|^itre  et  cor^ 
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»  rigier  quant  bon  luy  semblera^ 

«  T. es  habîs  seruliers  des  no- 
»  vices  devant  leur  profession  ne 
w^  soient  point  alouez. 

<t  T^es  novices  devant  leur 
»  profession  se  doient  depeschier 
»  de  toutes  leurs  choses  tempo* 
»  reles  et  tout  le  résidu  mettre 
si^  au  pié  de  la  maistresse. 

Comment  on  doit  faire  profession, 
xuij  chappitre. 

.  m*  Quant  le  tamps  de  ïvket 
»  professioir  est  venu  toute  ce&ta 
it  solemnitë  se  fera  aÎBsy  iqu'iL 
^»  est  escrîpt  de  la  première 
»  réception  ou  capitre  de  celles 
>j  qui  doient  estre  rechuptes  à 
p  kbbitr  de  religion   jusque    à 
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•  che  lieu  ou  le  recepvant  à  la 
9  novice  dit  Dominiis  qui  cepU 
u  ipse  perficiaU 

a  Lesquelles  choses  toutes 
ïï  acompliez  il  bénira  loscapulaire 
»  qui  sera  mise  devant  luy  di- 
»  sant  et  ceste  manière  Ostende 
»  nobis  domine  misericordium 
»  /uam  ,  et  on  respondra  Et  sa^ 
9  lutare  iuum  da  nobis  j  Saluos 
»  fac  ancillds  tuas  ,  Deus  meus 
»  espérantes  in  te^  Domine  exau* 
»  di  orationem  meam ,  et  clamor 
»  meus  ad  te  veniat ,  Dominus 
»  robiscum  ,    Et    cum    spirittÂ 

«I  tuo* 

# 

Oremus. 
fr  Dottino  Jhesuâ  Chrisie  qifi 


irg^  ïIisTOTîiB 

^  tegimen  iiostre  mortalîKalîs  inr 

»  duere  dignatus  es  obsecrami» 

»  immensara    largitatis  tue  ha- 

»  bundantiam  ut  hoc  geiius  ves- 

»  timorum  quod  ancille  tue  ad 

>i  humilitatis   et  sanctilatis  judî- 

»  cium  erre    sanxerunt   ita  be- 

>)  ne  a<  dîscere  et  sancti  ©  ficare 

»  tua   pictate'  digneris ,  ut    hec 

»  famule  tue  que  hijs  vestibus 

ï)  use  fuerint    te  induere    me- 

*f  reantur.  Per  Dorainum. 

Oratio. 

<{  Deus  eternorum  bonorum 
»  fidelissime  promissor  et  cer- 
»  tissime  persolutor  qui  vesti- 
w  mentumsaluùsetitîdunientum 
»  eterne  jocunditatis  tuis  fîdeli- 
%  bus  proiULsisticlemealiam  luam 


À  supplîciler   exoramus  lit   hec 
n  vestioïonla  humilitatem  cordii^ 
»  et  contemptum   niundi    siguî- 
•»  'ficancia  ■  qiilb'us    famule    tue 
-»•  sancto     proposito      Tisibiliter 
•>  firmani     do    sunt     propicius 
•n  béne  jît' dicas    et  sanc'tè    reK- 
->>  gi'onîs  hiabitum    quem  le  inS^- 
-%  pirante  sÏÏmpturesunt ,  te  pro- 
fil tegente    custodiarit     et    ^uas 
n  vestîmenlîs   induis   tetnporaK- 
4D  bus  beata  facias  immorlalilat& 
1^  vestiri. 

•  «  Per      Domînum     nostrum 

»  JhesumChristumFilium  tuum. 

i 

u  Qui  tecum   vivit  et   régnât 
p  in  unitate  spiritus  sancti  Deu«. 

<(  Peromoiàseculaseculorum 
f       'p  Amen. 


^9^  HfSToms 

«  "Et  puis  doibt  jecter  surleé^» 
^  capillaire  de  liawe  bénite. 

«  Quant  cecy  est  fait  leraais- 
I)  tresse  se  doibt  asseoir  à  dextre 
n  dii  recepvant  le  dos  vers  lau- 
n  tpl  .et  le  novice  le  doibt  apro- 
M  chier  et  se  mettre  à  genoulx, 
»  et  les  mains  jointes  doibt  ea-' 
n  tendaument  proférer  sa  profesc 
»  siou  en  ceste  fourme» 

«  Je  seur  N.,  fay  profession 
m  et  promés  à  Dieu  à  la  benoite 
i>  vierge  Marie,  à  Monsieur  Saint 
»  Augustin ,  à  tous  les  sains  ^t 
»  et  saine  tes  de  Paradis,  à  nostre 
»  saint  père  le  Pape  ,  à  révérend 
n  mes  treshonnorés  seigneurs 
I)  Messieurs  les  doyen  et  ctiap- 
i>  pitre  de  Tournay  ,  et  à  leu^» 

successeurs 


► 


>  .succesaejirs ,  el  jà  vous  mère 

^»  \xx\j^\^tv^sse  de  Cheens  et  à  toz 

[}}  çuçjçe^sçresses     de    vivre    eu 

^n  obexUenGe,  en  povreté  volun- 

>>  taice,  ea  chasteté  perpétuelle 

»  ^elanc  Ja  rçgle  de  saint   Au- 

I)  gustin^-et  les -status  de  Cheen , 

«  psques  à  la  mort ,  che  dit  la 

»  .maistresse  le  doit  baisier ,  et 

;)  puis   celuy  qui  le   recboit  ly 

j»  baille  lescapulaire    en  disant 

.»  .^ccipe,  hoc  genus  vestimen* 

^  torum  in  $ignurfi  cn^titafis  et 

»  mortificatlonis   lue  carnis,  in 

»  nomine   Patris  et  Filii  ©  et 

»  Spiritits  SanctL  Amen,  et  as- 

y^  pergçra  la  novice  dyauve  be* 

n  nite. 

«  Puis  ^\t^xi Vent  Creator^ 

Tom.  xxxir:      1 
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»  et  après  les   preces  qui  sen* 

»  sîevent  f.  Sahws  fac  an  cillas 

»  tuas  Domine: ,  /?^^/5  meus  spè^ 

y>  ranies  in  te.  f.^  Mitfe  eis  Do^ 

»  mine  auxiliwn  de  sàncto.  Et 

yy  de  Sypn  tuere  eos.  Hr,  Estbeis 

p  Domine  iurrîs  fortitudinis.,  ji 

y^  facie  Inimi.ct  j^*  Nicliilpro' 

»)  ficiflt  inimicus  in  eis.  Etjîlius 

>i  iniquitatis  non  apponat  nocere 

y^eis.  t.  Domine  exaudi  orationeht 

»  meam-  Et  clomor  meti^  ad  te 

yy  veniat.     Domimis     vohiscurh» 

»  Et  pum  spiritu  tuo.  ' 

Oremas, 

e 

«  Deus  ttiîserîcors ,  Deus  cle- 
»  mens ,  Deus  cui  bona  cuncta 
«  placent  9  siuequo  nîehil^oiuni 
}>  incl^aluv ,  nichilque  bapum 


h  perficîtur,  assint  nosiris  huml-î 

^  libus  precibus  aures  £ae  pieta- 

^>  tis^  el  bas  famulas  tuas  quibiiSf 

>>  in  nomine  (uo  bec  sanclitatis 

M  iudumeotaimposuimus^amun- 

i^  di  impedimento  et  seculari  de- 

»  sid^rio    défende    et    concède 

»  eis  ut  in  hoc  sancto  proposito^ 
»  dévote  persistant  et  rcmisstone 

»  peccatoruin  percepta  ad  elec- 

»  iorum  tuoruin  consortiurç  per- 

n  lingere  valeant.  Per  Dôminum 

»  nostrum.  etc. 

Oraîîo.   Oremits 

«  Deus  qui  es  gloria  sancto- 
»  mm  mîsericordia  peccalorum 
»  îmmcnsa  majestas.  coeterdà 
»  divinitas ,  te  supplices  et  tre- 
•  mentes  deprecamur,  pro  hiîs 

I    a 


»  famulabus  tuis ,  "ùt  des  -eîs 
w  Domme  mentem  puvam  cari- 

V  iatem  perfectam  4n  aclibus 
j)  smceVrIatcm  in  corde  purt 
9  tatem,  in  opère  vÎFtuIem  în 
3j  moribu^  dbcîplinam.,  et  per 
»  hoc  quod,  tios  licet  iadigui 
;f)  anle  conspectum  divine  t»a)e3- 

V  iatis  tuefideliter  dévote  que  pm 

V  ipsis  ofFerimus ,  pieêalis  tué 
7)  gratrain  seoptrnereeDgnoscaot. 
i)    Per  Domîtium  tio^trum  Jhé- 

V  sum  Christum    FrHnm  timn*. 

V  Qui  iecxim  vivit  «t  régnât 
»  in  unitate  spiritus  sancli  Deus. 

«  Per  omnia  secula  secuTbrum 
ï>  Amen. 

«  Aîpsii  y^^  on  h  continuer  la 
»  messe  et  le  professe  demora 
»  au  milieu  de  la-capiéîle  pour 
^  soj  acommuaiçr* 


-1 


jy^s  coaTpes  eVpaiit^s ,  et  ptemiej^ 
delà  legiere  COïilpe' et  dtsd 
paine  jkXvûj  chappitrc^ 

m 

a  Pourtant  que  là  facilita  cfe 
»  pafrdoûner  donne  as  imprit^ 
»  dens  plbs^  gï^ut  motif  et  ftar- 
%  dément  dtepechier  et  înipug^* 
H  irité,  eeist  adiré  non  pugûîr  1^ 
*r  mefifeij ,  comme  dit^S.  Bernard 
>»  est  fille  de  non  chaloir  cause 
»  de  insolence  rachine  de  folr* 
B  le  bardi()sse  et  nourice  de  tran^** 
j»  gression. 

ffJ3,  est  nécessaire  de  corriger 
»  les.  faulies  principalement  eu 
jù  religioa  car  cest  sur  tûutes 
»  aultres  places  et  lieii  de  cor- 
1^  roction^^  et  fifelonc  la?  quantité 

15 
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^  des  pecbiesibibt  estre  la  paîo^ 
»  proportionnée* 

«  Affin  donc  <jue  la  vye  de 
»*  monastère  soit  salutaireà celles 
>)  qui  y  sont ,  et  que  la  mais- 
1^  tresse  sache  comment  par 
»  bonne  modération  elle  doibt 
»  pugnir  cescun  meffait,  ici  soat 
I»  mises  aulcunues  ordonnances. 

«  Et  premiers:  des  légères 
V  coulpes  et  paînes^  lesquelles 
}i  sont  telles. 

cv  Estre  tardive  ou  pesante  ou 
»  endormie  à  loffîce  divin  ou 
»  h  le  labeur  ou  au  sermon ,  rir^ 
»  parler ,  regarder ,  legierement 
M  et  vainement  par  les  rues  ou 
2  à  leglise  ou  en  refrotoir  ou 


%  aîileursr,  mal  garder.  lç§  choses 
)>  communes,  junes   non.  tenir, 
»  silence  en   lieu  et   entamps 
»  defîenduSjboire  ou  mengierhors 
»  heures  sans  cougiçt  pu  sans  faire 
»  bénédiction ,    faire     aucunne 
»  buc^uçrie     en    (^prtoir,    non 
y^  baUUer  ses    keuvrechiçfz   ou 
»  aultres  choses  soulljés,  recep- 
»,  voir  des. nettes  ,  jaissier  perdre 
»  oupoLiirrirles  choses  à  îy  près- 
»  téesparnegligipnces,jre8pandrQ^ 
Dâucupne  viande  ou  buvrage^., 
)>  dire  aucûnne chose  legiere  dont 
»  les  seurs  sont  ôflericées,  non 
»  revenir  âù    couvent  à  heure 
»  ordonnée  ou  trop  tarder  en  la 
»  ville,  non   venir  au    capiire,* 
»  ou  as  heures  ou  à  collation  ou* 
?  à  là  commune  réfection  ,  jurei* 

14' 


»  fègîefrèrtéût ,  fmrefàuîte  enfionf 
w'  oifice  cdmiîie  deliles  que  sont^ 
»  à  la  porte ,  à  le  cuisiné 
v  à  le  capîetle,  au  vestiaire,  as' 
i)  liialàdeSjà  soûgnierdu  celîér,^ 
»  ou  despeiise'  du^  gerniw*,  du 
»  gardhi ,  der  hôsfesj  ou  à  cnn- 
y}  duiré  le  couvent^  du  les  fîlferf' 
»  sôculiereîr. 

«  La.paîtiô' dfe  toutes  ces  cotll-^ 
*)  pes  ou  de  sambtkbes' leà- âèrmpd^ 
a>  se*  éoiêûi  âbeilter^  en  tfha|)-' 
«*  piti'edudaùlti-uyiefïttreaceusiéfesi 

€(  Lesquelles  coulpes  sont  ap- 
»  pellées  legieres  pourtant  que 
»  legierement  elle  sont  pugnies 
»  comme  de  atilcunne  abstinence 
>)  ou  de  servoise  ou  de  bouliio 
))  ou  de  char,  ou  de  pitanche  • 
!>'  ou  de  seoir  à  terre  au  disuer^ 


»  ou  dedireaulcunnes  psalmes^ 
»  ou  des  diacipUnes  ou  da 
»  esfFe  mise  pour ungtamps  hors 
)}  de  la  compagnies  des  seurs  ^ 
h  on  pr^tracions  ou,  de  seule 
ji  confession  en  cappiltre  et  ad;* 
»  monition  de  la  maistresse  se*« 
»  lonc  sa  discrétion ,,  quant  çllo 
n  verra  que  celle  qui  se  recpg- 
M  npit  nest  point  encline  à  fre- 
».  ^uçpie  transgression  ou  est 
)}  nipujt  encline  à  soy  a;nender. 
«  Quicop.qu^es  parlera  à  tablo 
w  en  refrotoir  sans,cong^iet  si  noç^ 
»  des  nécessités  de  la  tablo 
ji  hM  ^  à  ^u  de  pairqlrft  hxwe^ 
i>  ra  de  liauve  une  coupa  avanft 
*^  quette  boive  au  lire  chose  ,  et 
»  se  elte  reciet  en  paroles  rçtc^p» 
ik  V^ei;»  une  diseiplioe. 

I  5 
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Des  grief  ves  coulpes  et  de  leurs 
paines.  xix  diappitre. 

«  Les  griefves  coulpes  sont 
»  dire  villenye  et  parolles  inju- 
5)  rieuses  à  sa  seur  ou  à  aultruy 
»  mentir  ensient,  dire  parolô 
»  deslionneste ,  estriver  presum- 
»  lueusecoent  contre  aultruy , 
>)  rompre  junes  commandées  de 
»  leglise  sans  nécessité  ou  dis- 
w^pensation  ,  murmurer  pour 
D  viande  ou  vesture  ou  pour 
»  aultre  chose. 

((  Soy  plaindre  as  aultres  quant 
»>  on  a  este  tenchié  de  la  mais-* 
»  tresse,  révéler  les  secres  da 
R  capitre ,  à  personne  séculier© 
JM  dire  les  feultes  ou  correction 
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y^  dçs«eurs,  détracler  et  diffa-. 
».  mer  la  maistresse  des.  aultres , 
»  estre  a  coustumée  de  non  te* 
»  nir  sili&nce,  estre  à  la  mais- 
M  tresse  inobediente  ,  reprochier 
^.  h  aultruy  le  pechié  donné  et 
»  satifait,  tenir  parlemens  sup- 
»  pchonneux  avec  homme ,  re- 
>r  cepvoir  ou  envoyer  lettres  sans 
M  congiet,  faire  noise  en  pro- 
»  clamant  aultruy. 
.  «  La  paine  en  tous  cest  cas  et 
)»  semblables  à  celles  qui  aront^ 
M  offense  se  elle  sen  accusent  et 
»  demandent  pardon  la  mais-. 
)i '  tresse  enjoindra recepvoirdeux 
»  corrccti(M3set  disciplines  et  jus-, 
}}  ner  deux  jouraen  pain  et  yauve^ 
«  Mais  se  elle  meismes  ne  sa; 
^  accusent  aius    sont  daultru;;^ 
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>r  proclamées   elles  aronf  phië 

yf  une  dorreclîon  et   une  juâHel 

.  ^  Oukrefpluala  maîsfressQ'ea^ 
»  joindra  dires  des  pflâlmfs  ou* 
ïp  faire  prostratioils  e^l^nc  sa 
j>.  discrétion.  >     . 

3^ es  plus  grirfves  coulpes  et  cfe 
leurs  -paines.  xx  chappiife^ 

«  Les  plus'  grîefres^  coulpef 

rf  sont  telles  fifojr  fdresùbîeji^  ^ar 

ji  eotttumacejeiï  itaamfeste  rebél-^^ 

1^  lion ,  cônfre  te  rbâist'resse  ôrf 

in  esfrireritiâlicîeuseiûerit  cofllré^ 

»  elle,  faire  larchîn^  ceîôiraiil- 

))  cunne    chose  à  lujr  dôhrréé , 

»  cofaimeltre    q«eîqlife    pëeBié^ 

1^  qui  est  mamfesteiAéiït  niortel 

3j.  et  à  litj|ure  daultruy. 
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ié  tapàînne^  qùa'nt'ccfé  pechîés 
>>  sont  public ques  celle  qui  a 
»*  mésfâît  doit  venir  eu  cBap- 
>)  pitre  despouittid  nue  [depuisT 
))ïa  chainture  en  hault  elillaec 
>>  làracufâblënient  confesser  soa 
»  pechîé,'  et  sur  ce  le  dôibt  la 
»  niaistressè  batre  èf  discipliner 
»  tant*  que  lui  plaira. 

«  Datant  ceste  peHiffetncé  , 
M  celle  ne  seira  pt^  &■  tkbl# 
«  avec  .les  aultres  ^  ;  ni^us  à  .terre 
»  ou  milieu  du  reTrotçjire  ly  se,rc|^ 
»  pourveu  du  plus  gros  pain  et 
*  *yafW=ë  ,  dt  ô6'  iiléttjgétia  àiiltre 
ir  éhôÀëV  de  là  ^^àidti^Ëisê  He^ly^ 


ce 


,  »  Et  ne  parlera  à  persopne  ,' 
%  et  nulle  dès  seurs  ne  parler% 
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M  à  elle  ,^  si  non  celles  qiie^  par 

w  la  mâislresse  y    seront  com- 

»  misses  pour  le  t^onsoLeret  ani-; 

»  mer  à   faire  penilance,   aflia 

»  que  elle  enlende  que  elle  est 

»  séparée  de  la  compagnie  cjcs 

»  Angles^  se  par  penîtance  elle 

M  nest  remise  ea  la  compalgnie 

)»  agniaulx  de   Jhesucrist. 

<t  £1  ne  yra  point  à  la  sainte 
H  cammuniou.  , 

« 

«  Et  ne  luy  sera  en  joing 
»  lïulle  office.  • 

•  \ 

«(  Etentrans  les3eursas  heuires^ 
yt  à .  grace9..en  la  eâpielle  et  wi-?. 
»  dant  elle  sera  prosternée  à  terres 
D  à  lentrée  de  luys  dicelle. 

'  ce  Et  dura  ceste  penitanches^ 


*-       w  ■» 


'a  longuement  qu'il  plaira  à  la 
ce  maislresae,  et  demora  toudis 
»  la  daraine  entre  les  seurs  pro- 
»  fesses  9  se  le  visiteur  finable- 
»  ment  ne  luy  rent  son  lieu 
»  par  grâce  ^  et  soa  voit  que  la 
»  pénitente  soit  moult  ddlante  de 
M  son  pechié  adont  tout  le  cou- 
»  vent  priera  pour  elle ,  et  aîrtsî 
M  la  maistresse  luy  fera  miseri- 
»  corde.* 

«  Pour  le  pechié  de  înconli- 
B  nence  actuelement  entamée  ^ 
»  soit  donnée  paine  de  prison 
»  avecquelesdictespainesasque^ 
»  les  paines  nul  ne  mettra  fia 
>j  totale  que  le  visiteur  se  ces 
»  pechiés  ne  sont  publicqu«es  on 
»  ne  les  doibt  point  accuser  ea 
je  capitre. 
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((  Mais  affiû  quilne  demetîrénfe 
»  du  tout  couvers  on  les  doibt 
>t  -secrelcmeat  dononcbier  à  la 
»  mai&tresse  ou<  au  visiteur  ctt 
y^  faisant  comme  Saint  Angustio^ 
>»  en  la  riegle  en  Qrdonne. 

Des  iresgrirfçes  coulpes   et  de 
leurs  paines.  xxj.  chappitre 

et  Se  auleunnedes  seurs  estbit 
1)  incorrigible ,  cest  à  dire  quet 
»  necnemisfc  continuelement  of- 
n  fenser  et  refusant  estre  pugnis 
)*  ou  de  commis  avoit  aucun  ca» 
»  criminel  ou  grie£  et  eonormo 
^  et  que-  de  ce  elle  fut  convain^^ 
)^  eue ,  le  vlsHeur  d^  là  maisoa 
)i^  el  le^  curé  y  seront  apiellésefe 
1»^  en»  feront  justice  de  prison  efc 
il  auUrement  de  jusnes  et  absti** 


»  neiices  et  disciplines  ,  comme 
n  11  apertenra^  et  de  la  prison 
ji  teiuie  i^ur  fesdlts^  cas  crimU 
»  neh  nulnd  porra  rfelivt-er  qju© 
»  me^dits  seignej^  de^ciiappitro 
>>  ou  lèïifs  commis. 

i'Èe  ehf&yaût'iài  sacfcte  et  lais- 
lï'^àiWMBîélcfeTeïîgiôia^^  etdptté^ 
*•  pfiÉr^  cûrmpiitfctîoh  '  éHe*  rdyîiEJn- 
i'  griè  jiriàtif  devotettiënt  nlérdhf 
1*  elle  dcît  vfeiiir  erl^  cÉép^t^à  à^ 
|P  dfeiny  nûe^,  prorfaiit*  Ifer  vergée 
#^  eW  su  iitàîa  etsë'Mt  ïfletté  2^ 
*^téîTtt  rt  ifire  6à  èbi^ë  et  de^ 
m  mander  humblement  'mèï^hf 
«  M'pscéstpy  éoéc^  ^trëHatU» 
ii»*t8rdti»n|^tftaçfitî  ^i  pb^M  SF 


fT  duDgan,  ellesedoibtcescunne 
M  sepaïaïné.une  fois  en  let  estai 
wpresetiferouchagpltrepourestre 
»  discipHnéè  fant  quil  plaira  à' 
j)  la  malstresse ,  et  doîbf  juner 
»'  tous  les  Vendredis  dung  an  en 
j»  pain  et  yaVve,  et  dôîbt  fondis 
j|  eslre.  ki  darroii^  après  oeUes 
)>  qui  estoient  professe  devant 
>>  soy  retour,  et  ne  pora  sur  ces« 
»  ,te  penilance  aulcunne  chose 
»  rrelaxer  nul  que  le  visiteur  oi^ 
)i  plus  grant  de  luy  si.Toit  ea 
19  elle  moult  grand  cQnversion 
j»  et  ameaden^ent  «  et  que  le  cou^ 
»  vent  prie,  pp^c  elle  livoec   la 


1 


»  -m£natres$e. 


'  «..Et  ail  ndvient  ,que  elle  seuc 
*ï  fuye  etii'eyiepgne.laisecoDd»: 


»  et  au  premier  au  de  .sa  peni-* 

»  tance  11  seraad}oiDle  la  seconde 

y^  année ,  au  liées  le  tiers  et  ainsi 

»  des  aullres. 

«  Se  aulcunne  seur  estcit ,  de 
»  qui  selon c  le  conseil  des  seur# 
j)  discrètes ,  la  communicatioa 
»  avoec  le  couvent  ne  se  polroit 
D  tolérer  sans  grant  péril  ou  es- 
})  clandre  telle  soit  enclose  en 
»  pi^rison  et  iiluec  selonc  son  cas 
n  soit  pugnie  par  la  discrétions 
»  de  la  maistresse. 

De  la  sûiM^eramne  obédience  des 
seuTs  et  du  pisiieur.  xxij.  chp-* 
pitre. 

ic  I<e  principal  juge  des  dictes 
•j^  couJpes  et  les  souyeraios  ^ 
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n  qui  v<)it#  clebvés  obedîetfc0  est 
ly  ledit  doyeff  et  chappitre  aulx 
n-  qtiel^  vous  estes  drdmairemeui^ 
n  et  perpetuelment  subjetles. 

«  Eîi  oùllre  et  au  curé  do 
fi  vostreeglîsfe  par'ociafle ,  comme 
»  vous  avtîâf  fiiil  toudts  meîsme 
iir  avant  que  grâces  de  nous  \auÈ 
^^  fust'doûoée  db&ine  profession» 

:  Cl  Au  sâUrfèlus^  poui^  avoir  re*^ 
»'g^iâ.8ur  toute- la  conduite  du< 
»  couvent  tantesfMiitueliecom* 
»  me  temporelle  et  souveraine- 
«r.  maoïr  plmr  emismnmi  lostatf  da 
i**4^i^wi  dt  it^mir^^  lâairan:  en 
>!'  son  en  son  entier',  voQâ  sora 
o>  bailliet  de  nous  et  de  nos 
a  aittîcesffôUtt'  lïflg  vi^teur  tel 
T^  COttliiiU  il'  lu^trt  ^ftiitt';.  et*  C6*^ 
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M  Lequel  ara  auctorité  et  puîs- 
n  sance  sur  tout  le  couvent  tant 
»  en  chief  .comme  es  membres. 

K  Au  qu^l  apeptentn  de  cong- 

4)  noistre  l^ut  lestât  de:latii3aisc>a 

»;  et  de  faire  ▼î$katianxiriiinai»e 

»  amelV^isilân  ,  «t  iSultres  visita^ 

>ii  ^ions  partkluiièces  quant ooc»» 

'»  8l<î>«i  tle  pouiîfîter  as  maurs  «i 

>i  afii^rra  ,    esquilles  visitalibns 

»  ses  enquestes  dolent  il. ce >CiOix- 

/M  tBodns  «|ittl  {9t<?be  w  A§s  seurs 

^  j^iyent'jeîi  jpais  ç^^^^mkh. 

•i 
«  j$^  dl^asoiitiq[^iK>tes  cia.orj- 

tf  mtj  jsu^  Pfx  Jlabi^urs  .â9ftt  di]4* 
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%  génies  ,  se  as  malades  sont 
>i  miséricordieuses ,  se  elles  sont 
»  exemplaire  de  bonté  ,;  se  elles 
w  ont  bonne  renommée,  se  elles 
»  observent  en  boire,  mangier, 
»  couchier  en  continence,  obe- 
»  dience  et  abdication  de  pro- 
»  prieté  et  en  toutes  aultres  or- 
j)  donnances  la  riegle  de  leurs 
i>  constitutions,  et  en  cas  quil  j 
w  trœve  faulte  il  doit  par  moa- 
n  nition  et  correction  tant  çn  la 
D  maistresse  comine  es  subjectes 
»  tout  remettre  en  reguliefe  or- 
«  donnance. 

«  Et  s'il  advenoit  que  en  la 
»  personne  du  visiteur  fuist  ai>- 
i>  cunne  faulte  trouvée  •  cest  as- 
>i  savoir  qu'il  le  ny  chalisf  de 
n  assister  à  la  maistresse  ou  )& 


>  corriger  ne  de  eùtretetiir  et 
»  reformer  les  faultes  dfe  ïa  rè- 
>i  llgîôû  ou  qcfiï  eû^  atilcufarib 
»  perïléuse  familiarité  en  là  mai* 
»  son, 

:■    M  La  ixiâi$tress0  pt  les  aisoëos 

.1»  silne  se  ani^nde  après  amôni- 

.»)  tion  à  luy    &ite  seront  tei^uQS 

»  de  le  signifier   à  mesdis  sei- 

M  gneurs  doye»  et  chappître  et 

iè  supplijer'  qui  leur   en    plaise 

'jè  une  aulke mettre  ^  qjui^oit 

i»  reposée  milleur  espérance,  « 

.  ,         '  '    * 

J}e  la  maîstresse  et  de  le  élection 

dicelle.  xx^ij  chappitre. 

^  —  r 

I 

«  Quantilfaùltpôurveoirducfe 
•  I»  nouvetleniaiétreSseaU  couvent. 

, ..  ,.:q;  Les  seurs  professes   a    qui 


»  sipii^artiejoit  icçîb  elçctipn^, 

,^)  dpieot  clxoisir  uue  Siçur  deîpijr 

»  mf^isqp  pu,. de  ailleurs  jtjuî.so^t 

»  dévote  sage  et  discrette  ,.sil)Bq- 

))  cieuse ,  sobre ,  et  altemprde  en 

e«  ses  tnaaiëres  -^  ajMit  bonne 

»  jalousie  de^eiiteetenif  la  maisaii 

j»  et  toute  r^igîosité^  disoipUne« 

«  La  quelle  jelectîon  5e  fer^i 
1^  par  toile  n:^aiere. 

«  Le  Visiteur  ^t  <îonimis  p» 

91  chapitre  du  consentemeqt  des 

n  seurs  assignera  certaine  heure 

n  à  faire  icelle  élection ,  et  au 

M  jour  précédent  se  famps  y  est 

;g^  les  ^^fkf&  jtune^fopit  WQpl  messe 

,^i  de^anjt  ile  el^lioo    et  -pri^fo^t 

,  »  à  Dieu  davoir  en  ceste  oe vre 

lassistence 


» 
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il  lassistence  du  Saint-Esprit , 
»  heure  environ  venue  au  son  de 
»  delà  clocque,  lesdis  députés 
j>  et  le  visiteur  et  toutes  les  seurs 
»  qui  ont  vois  en  le  élection 
j>  entront  en  capitreetseassiront 
»  et  dira  le  visiteur  Benedicite , 
1»  Et  le  couvent  dira  Dominus  ^ 
îé  et  puis  proposera  une  exhorta- 
»  tion  servant  au  propos',  et  ea 
»  fin  de  ceste  exhortation  touto 
»  se  lèveront  et  dira,  le  visiteur 
»  lorison. 

«  Actiones  nostras  quesuraus 
3»  Domine  aspirando  preveni  et 
»  adjuvandopersequerCjUtcunc- 
i)  ta  nostra  operatio  a  te  semper 
»  incipiat  et  per  te  cepta  finiatur* 

«  Per  Christum  Dominum 
«  nosttura.  Amen. 

Jom.  XXXI  r.  K 


/ 


ce  Puis  se  lïieUroofi  toua  à  ge^ 
)»  noulx  et  diront  Ibymna  Veni 
n  Creator  Spiriius  ,  et  Kiric 
y$  ehyson ,  ChrisU  eleyson ,  Ky^ 
»  ris  eUyson,  PaUr  noster  ^  et 
ïk  le  visiteur  dira  ei  ne  nos  indu^ 
»  cas  in  tcntationem  ^  tX.  le  verset 
»  Emitte  spiritimi  ^  ^t  (loriaon 
y>  Deus  qui  carda,  et  prétende 
ï\  Domine ,  et  diront  ^meum  £fc 
»  1^  rassirent  les  «eurs. 

w  Puis  lesdits  députez  et  le 
^  visiteur  comme  auditeurs  des 
w  vois  se  tireront  ung  peu  ^ 
I)  part  alhuys  du  cappitre  par 
N  dehors,  et  illuec  escripueront 
»  les  vois  des  seurs  qui  voni'ont 
>)  à  culx  luue  après  lautre  en 
i  commettant  sb    plu3  aisnie^ 

1  -  > 
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«  nomhier  celle  que  elle  deman* 
»  deron  pour  leur  maistresse. 

c(  Laquelle  chose  faite  scelle 
»  accordent  en  une  de  qui  soit 
})  estimation  qui  à  ce  sera  y doye- 
i»  ne^  le  visiteur  et  commis  dit- 
»  dit  cappitre  le  deveront  con-»^ 
»  firmer. 

w  Se  elles  sont  dlscordanti^s 
»  en  plusieurs  eslutes  ,  celle  q^ii 
»  aira  la  plus  de  vois  aéra  cpiji- 
»  firmée,  si  non  en  cas  que  tp- 
w  talement  soit  évident  que  celle 
»  qui  a  mains  de  vois  doit  estr<e 
»  justement  préférée  à  lai^l- 
Il  tre. 

«  En  quoy   lesdits   auditeurs 
«  dolent  avoir   regard    de  quel 

K  2 
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i>  mérite  et  condicioa  et  inten* 
»  cion  sont  les  elisans. 

'  K  Toutes  les  vois  ainsi  que  dit 

»  est  oj^es  les    auditeurs  rente- 

»  ront  en  chappitre  et  declaront 

ji  ce  que  aront  trouvé  en  escript, 

»  et  feront  comparîson  de  nom- 

w  bre  par  quoy  appara  la  quelle 

i>  devera  estre  confirmée ,  et  se 

»  bon  leur  samble  la  confirma- 

»  tion    prestement   se  fera,    et 

»  adonc   le  confirmateur  appel- 

"»  lera  le  eslute    ou  millieu   du 

■  »  chappitre ,  en  la  présence   du 

*»  couvent    et  ly  dira  quelle  se 

»  prosterne  à  terre,  et  illuec  ly 

n  dira  che  quil  apertienl  à  dire 

}}  à  ce   propos  ,  et  le  confirmera 

2)  maistresse  de  la  maison ,  ou 
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»  nom  du  Père  et  du  Fils  88  et  du 
D  saint  Esprit.  Âmea. 

«  Ealuy  commandant  en  vertu 
»  dobedience  quelle  face  loffice 
7^  de  maislresse. 

«  Ce  fait  soit  dite  le  psalme 
»  Lauda  te  Dominum  omnes  gen^^ 
»  tes  :  laudate  eum  omnes  popu* 
»  IL  Quoniam  conjîrmata  est  su^ 
»  j)eT  nos  misericordia  ejus  et 
»  Veritas  Domini  manet  in  eter* 
»  num,  Glaria  Pairi ,  sicut  eratj 
n  et  le  visiteur  dira  Adjutoriiim 
»  nostrwn  in  nomine  Domini  ^ 
»  et  le  couvent  respondra  Qui 
V  fecit  celum  et  terram.    . 

•f  Ainsi  se  fine  le  élection  de 
4i  la  mai  stresse. 

K  5 
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.  «  Se  une  seur  est  cslute  d& 
»  tout  le  couvent ,  laquelle  na 
1)  point  monstre  en  sa  précédente 
1)  conversion  ,  que  elle  aymè  la 
j)  religion,  ne  nost  espoir  quelle 
»  doibt  estre  jalouse  de  voloir 
»  observer  la  riegle,  et  que  le« 
»  esli^ans  ne  contendent^à  aul-» 
D  tre  choze,  que  de  avoir  maistres- 
»  se  qui  les  seuffres  eslargîr  relî- 
o  gion  telle  ne  soit  mie  confermée. 

5<  Ains  par  aultre  manière  le 
2>  visiteur  qui  mieuxl  congnoit 
j)  les  secrés  dès  seui's  par  le 
»  conseil  des  députés  ayt la  puis- 
»  sance  de  pourvoir  à  la  maisou 
i>  dunne  maistresse  ydoyne. 

u  Le  maistresse  comme  dit  est 
j>  instituer  prenge  humble  corage 
p  jet  servent  pour  maiotenir  ^ 


»  son  couvent  sainte  vie  et  face 
»  observer  le  rieglê  saint  Augus- 
)>  tin  et  ses  pfesens  status  si  com- 
»  me  les  seurs  en  leur  prolessioa 
»  ont  promis  de  faire.  ^ 

«  Elle  soit  exemplaire  de  tou- 
w  tes  vertus  à  ses  filles  et  met- 

'»  tre  à  exécution  louchant  sa 
»  personne  et  office  che  queSt  Au- 
»  gustin  en  la  riegle  lycommande. 
(c  Sil  advenoit  que  aulcunno 
:»  maïs  tressé  par  sa  graut  neglî- 
»  gence  eult  mis  la  religion  eii 

»  non  chaloir  et  permistou  coii- 
ii  propriété  régner. 

«  Et  rébellion  sans  pugnltîon, 
y>  ou  se  elle  esloit  di^sipalressb 
Ji  des  biens  de  maison  /et  qii 
»  soubz  elle  lobservance  de  la 
P  r^le.et  des  cpx^tituiiunii  pf;Q¥ 

K4       ^ 
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)»  sentes  alast  à  ruyne  ,  le  visiteur 
M  le  doit  déposer  et  par  la  ixiar- 
»  niere  dessusdicte^  doibt  estre 
»  pourveudunne  aultremaistres- 
»  se  qui  soit  ydoyne  et  pourfi- 
»  table  au  bien  de  la  maison  et 
»  au  salut  des  aroe» 
Delà  soubmaistresseÇ'')  etaultres* 
qfficieres.  xxiij.  cappiire. 

«  A  la  maistresse  apartient 
»  de  instituer  les  ofïicieres  à  son 
w  aide  qui  sont  nécessaires  pour 
y  ladministration  des  besoingneç 
D  de'  la  maison. 

se  Affin  que  tout  soit  fait  par 
»  bonne  ordonnance  etsansconl 

« 

n  fusion  quant  aulcunne  sara  ce 
1)  que  faire  doibt. 

(  •  )  La  sous  maîtresse  étoit  ordinai« 
tement  la  plus  ancienne  relîgieuae^ 


DE  Tournât.  225 
f^  «  t^our  avoir  conseil  es  choseà 
»  doùbteuses  et  difficiles  doit  le 
»  maistresse  eslire  quatre  oU 
»  çhincq  des  seurs  aisnées,  lek 
»  plus  discrètes  à  son  ad  vis 
»  arec  lesquelles  elle  ayt  confé- 
»  rence ,  et  aussi  avoec  le  visiteur . 
»  sil  peut  estre  présent;  et  segar- 
»  dent  bien  les  seurs  du  conseil 
}}  de  révéler  as  aultres  ce  qui  est 
»  traicté  en  secret.  Du  conseil 
ce  de  ces  discrètes  la  maistresse 
»  choisira  une  des  seurs  elle  ibi  a 
»  sou b maistresse  eucettemanière. 

«  Quant  toutes  les  seUrs  seront 
»  venues  en chappitre  et  assis  les 
))  le  inaîsfresse  appellera  y  celle» 

«  La  quelle  yra  au  millieu  du 
a  chappitre;  et  la  maistresse  luj 

K5 
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)•  pora  déclarer  sa  nécessité  ,  de 
»  avoir  ayde  en  la  conduite  du 
»  couvent,  et  puis  ly.dira  quelle 
>>  se  presterne   à    terre,  adonc 
}y  celle  se  prosternerait  la  mais* 
»  tresse  luy  dira  ainsy,  je  VQUS 
}i  institue  et  ordonne  pour  €stre 
»  SQubmaistresse  de  Cheens.   et 
i>  vous  commande  que  vous  le 
V  acceptés  en    mérite ,  de  obé- 
»  dience  et  eu  remission  de  voi 
»  pechiés  3   ou  nom  du  père  et 
»  du  fils   et  du  saint  esprit,   et 
».  le  couvent  respondra  Ameu* 
«  Et  puis  luy  dira  levés  vous , 
I)  et  soubmaistresse  sen  y ra  seoir 
»  au    plus    hault   de    senestre? 
w  cheor,  et  en  toutes  places  elle 
^  tenralelieusurtouteslesauUres 
^  seurs  après  la  maistressç»       ^ 


m  Loffice  de  la  soubmaîstrefeso 
»  est  sotîiciter  les  seurs  à  leglîsô 
7)  as  heures  à  louvraîge  et  àtouteS 
w  choses  qui  sont  à  faire  en  la 
n  maison  et  estre  tondis  avec  te 
J>  couvent  présente  se  aultre  ne- 
»  cessité  ni  met  empaissement, 
»  et  corrigîer  les  deffaillanches 
»  et  généralement  en  toutes  aul- 
»  très  choses  autant  que  la  mais* 
»  tresse  luy  commande  ou  par* 
»  met. 

tr  Pour  ia8tîtaer  les  aultrec 
j»  officieres  y  cest  assavoir  la  maiû 
D  Marthe. 

te  La  maîslresse  des  novices 
t>  ou  des  '  filles  séculières ,  l& 
»  portière,  te  cuiseniere  despen*^ 
}f:  4bre  |  sacristoine  ^   T^$tiais« 
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M  cieres  la  maistresse  doit  aroit 

»  regard  et  gouvernement   But 

»  toutes  les  personnes  et  choseil 

»  du  couvent ,  car  à  elle  apai> 

n  tient  principalement  la  minis-: 

»  tratîon  et  correction  tant  unî^ 

»  versele  comme  particulière, et 

t  à  elle  toutes  ofEcxeres  doient 

»  avoir  recour  et  obéir. 

m 

■  w  Et  puet  la  maistresse  depo^ 
»  éer  et  restituer  toutes  oJBic4ere« 
^  ou  des  nouvelles  intHuerqndnt 
»  il  lui  samble  bon ,  ou  par  sep- 
n  maînes  ou  aultrement  selonc, 
»  sa  discrétion. 

Du  Chdppitre.   xxif.    chappîtré. 
i(  Chappltre  se  peut  tenir  apreg 


1)  après  complie,  selonc  que  bon 
M  samblera  à  la  maîtresse,  et 
>i  se  doibt  tenir  deux  fois  J^ 
»  sepmaine  ou  une  fois  h  tout 
))  le  mains. 

ft  El  quant    la  maîstresse  ou 

^  soubmaistresse  le  doit  lenir, 

Joëlle  face  sonner  une  clocqueKô 

})  à    sa  servante,  et  si  le   cou- 

»  vent  est   assemblé    quant  on 

ft  sonne  adonc  du   lieu  ou  elle 

>»  sont  elle  doient  aller  ou  lieu 

)>  de  chappitre  ^  l^  maistresse  de« 

»  vaut  et  les  plus  aisnëes  pn^ 

f  sievant^  et  ou  millieu  du  chap« 

»  pitre  le   liseresse   estant  dira 

»  Ji/be  Domine  hençàlccrcy  et  Ip 

»  sepmainiere,  donnera  la  benc- 

«  diclioa  disant  Regularibus  di^^ 
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»  ciplinis  instruat  nos  magister 
w  celesiis  ,  et  le  couvent  respoa* 
» ,  dra  amén. 

a  Puis  toutes  se  assiront  le 
»  choer  dextre  à  le'^dextre  de  la 
«  luaistresse ,  et  le  senestre  choer 
»  à  sa  senestre  elle  séant  ou  mil- 
»  lieu  seule.  '  k 

^  «  La  quelle  chose  faite  le  lîse- 
*  resse  ou  milieu  du  chappitre 
w  lira  le  riegle  de  Saint  Augus- 
»  tin  bu  les  constitutions  pre- 
»  sentes  ung  chappilre  ou  plus 
»  jusques  à  ce  que  îcelle 
»  qui  tient  chappitre  dira  cessées , 
»  et  adonc  le  liseresse  dira  Tu 
m'  dutem  Domine  miserere  noslrL 
»  et  le  couvent  respondra  Deo 
%  gratïas: 


i      v^ 
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«  En  après  pour  commencliier 

i)  cappitnî ,  la  œaistresse  doit  dire 

M  Benedlcite,    et  toutes  doient 

;»  respoadre  Dominus ,  eaclinant» 

«  Apres  la  maistresse  recom- 

»  mandera  as.  orisons  des  seurs 

>)  les  biens  faitteurs  et  cfaeus  qiû 

»  seront  à  leur  orison  -recom- 

yy  mandés,  aulcunnes  fois  lestât 

»  espiriUiel  et  temporel,  et  es* 

»  pecialementmesdis  seigneurs  9 

»  doyen  et  chappitre ,  et  aussi  les 

»  par^s  des    seurs  et  amis  et 

»  bien  faicfeurs  du  couvent  tfe8« 

D  passés. 

f<  Lesquelles  recommandations 
;i>  faittes  ;,  la  .maistresse  doit  dire 
»  ainsi  pour  tous  ceuLx  j'cynom?» 
»  i&ées  ou  qui  naus  sojot  espd« 
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»  cialemetit  recommandes  ,  et 
»  pour  tous  ceulx  pour  qui  nous 
»  sommes  tenues  de  prier  nous 
»  tJîrons  les  orisons. 

tf  Et  adonc  toutes  se  doîènt 
^  lever  et  la  niaistresse  dire  lorî- 
ii  son  Retribuere  dignare  Domi^ 
^  ne  omnibus  ndbis  bôna  facien*' 
i>  tibus  propter  namen  sanctum 
lï  iuiÉm  vitam  eiernam ,  toutef^ 
w  ûstaat  enc^nés  respondroift 
^  ûtnafi, 

\  )K  Et  puis  le  sepnsaiûiere  comr 
î)  mendiera  lepsalme  adtelevor 
»  ^/,  et  poursievant  les  seurs 
i»  Icefte  pSalme  €ft  le  psalmé  de 
D  t>epn)fundit ,  un  cboer  disarit 
1)  ùng  vers  et  laulr^  choer  laul- 
jrtre  ytt%  tfn 'finattt  lalDremitrÉ 


Ml  psalme  par  Gloria  Palri,   et 
^  ib  secoode  par  Requiem, 

«  Aptes  ce  ^ûsîeult  Kyrie 
»  âlejf  sotî ,  Christ e  eleyson  ,  X/- 
»  rie  eleyson  y  Pater  noster^  les 
>  vers  et  orisoos  Prétende  et 
n  Videlium. 

«  Les  recommandations  et  orî« 
Il  sons  ainsi  dites ,  la  maistresse 
»  quant  il  lui  semblera  bonamoa- 
>)  nestera  les  scurs  des  de&ultes 
»  qui  se  font  entre  elles  en  Içs 
n  exortant  à  amendement  et  es- 
%  moUYâôt  leiîif»  ceiifts  à  t*nir 
If  silence  â  irivi*e  en  paiB  à  àËaéfr 
M  povfMé^  à  obderf«  le  riegte 
-0  et  é^do^iiafDcè  <ki  cîouvent ,  & 
»  creflûir  Dieu  à  dévotion ,  à  dés 
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»  et    perfectioa   d'amour    divi- 

n  ne. 

t  w  Apres  ce  la  maistresse  dira 
M  sil  ya  aulcuDne  qui  se  sent 
}}  coupable  si  sehumilie  ^etadonc 
n  excepté  la  naaislresse  toutes 
))  celles  qui  se  sentiront  coupa,- 
»  blés  touchant  la  transgression 
»  de  la  riegle  et  des  constitutions 
»  se  metteront  à  terre,  et  puis 
»  la  maistresse  les  fera  lever  et 
»  toutes  se  assiront  comme  de« 
»  vant. 

(c  Et  puis  '  après  les  novices 
»  widiés ,  la  première  seur  qui 
•»  siet  à  dextre  ira  au  millieu  du 
»  chappi^re  et  fera  vers  la  mais- 
»  tresse  inclination  parfonde,  et 
.  D  soj  dreschant  se  accusera  hum-; 
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»  blement  de  ses  deffaultes ,  et 
»  en  la  fin  se  mettera  à  genoulx 
»  et  dira  ainsi,  de  toutes  ces 
»  defautes  et  aultre ,  je  prie  à 
))  Dieu  mercj  et  à  tous  mère, 
»  et  sil  ya  aucunne  aultre  chose 
»  je  prie  à  mes  seurs  qui  leur 
»  plaise  de  n^oy  accuser. 

K  Et  puis  se  enclinera  à  terre 
»  attendant  en  toute  humilité  et 
»  pascience  ,  ce  queaultry  vôiti 
»  dire^  et  à  la  sentence  de  sa 
j)  conpunctlqn. 

«  Quant  la  faulte  est  telle 
>  quelle  aye  deservy  discipline 
»  elle  se  doit  préparer  à  icelle 
»  meisme  quant  la  maistresse  ne 
»  luy  commande  point  la  quelle 
n  discipline   soit  donnée. de  la 


n  maistresse  ou  daultre    à  qiu 
n  elle  commettrau 

((  Et  sil  est  ainsi  que  celle  qui 

)}  a  dit  sa  çoulpe  aye  oubliât  ou 
a>  laissiet  à  dire  quelqi^e  mes- 

»  fait  par  li  commis  et  aucunne 

n  aultre  seur  le  scet ,  celle  dolbt 

»  demander    congiet  de   parler 

A>  en   mettant   8on  doit   siir  sa 

m  bouche  et  le  proolanier  en  ca** 

0  rite ,  ou  le  maislresse  meisime 

«  le  doibt  proclamer  si  aultruy 

^  se  tait ,  quant  elle  scet  le  faulte, 

»  et  celle  qui  est  accusée  doit 

»  avoir  bénigne  pacience  et  nul- 

ji  lement  murmurer ,  et  la  mais- 

n  tresse  luy  donra  penitauce  se- 

»  lonc  le  mesfait. 

n  £a  oeste  manière  se  accuse* 


1k  7Cm(to$ttesi«6s$iirs  lune  après 

«  :  SougoieiiseQaieiat  comnDent 
n  ob«en^er  <^tte  aelle  qui  doit 
M  proclamer  auUray  i>e  le  faelie 
ti  «o  ooui^us  ne  en  tenchaiEA  ne 
lA  eçi  r^vemgement  pour  a? ok* 
N  aullreibis  esté  dicelle  acctisée^ 
»  mais  par  bon  amour  et  carité 
»  simplemeat  dîcelle  fait  en  vé« 
»  rite. 

cr  CeUea  qui  parlemt  en  cbap^ 
•  ipkre  doLBut  esire  droittes  et  on 
»  tant  qiie  Imae  pacolle  lautue 
»  se  taise. 

ti(  Nulle  ne  aeci^se  a^toujr  pv 

9  8QUpp9ehQO»  H 
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«  Nulle  ne  accuse  akïltrujr 
»  pour  avoir  oir  dire  fie  elle  ne' 
»  dit  de  qui  elle  la  oyé.        ^    • 

«  Nulle  ne  parle  en  chappitre 
n  si  non  en  accusant  soy  meisme 
»  ou  autury  ,  ou  en  reçpondaat 
»  as  interrogations 'âè  la  tnais^ 
»  tresse  seulement  sil  nest  grant 
»  nécessité  et  par  cougiet. 

«  Quant  une  seur  dit  sa  coul- 
»  pe  et  requiert  pardon  sans  estre 
»  daultruy  accusée  sa  penitance 
o  doit  estre  plus  legiere ,  et  se 
»  elle  est  accusée  sa  penitance 
9  doibt  estre  plus  grielVe. 

n  Les  coulpes  ainsi  que  dit  est 
Il  confessés  et  amendées  toutes 
p  se   lèveront  quant  verront  k 

maistresse 


^  maîstresse  lever  ,  et  Iç  sep- 
ïi  maînniere  commenchera  Ic^ 
»  psalmOy Laudatâ  Dominum ont'' 
»  yï^5  génies ,  et  le  poursievant 
)•  les  seurs ,  et  après  dira  la  mais'- 
»  tresse,  Adjutorium  no^tnim 
»  in  nomine  Domini ,  et  le  cou- 
H  vent  respondera ,  quifecit  ce-- 
)»  lum  et  terram ,  aibai  se  termi^ 
»  ne  le  chappittre  ,  Amen. 

J)e  la  maistrefifieei  des  discreties^ 
xxvj ,  chapitre 

«  Nous,  chapitre  de  leglise  A^ 
n  Tourxjay,  le  doyeo  dicellè  al>« 
»  sept  avops  de  notre  puiàsanc^ 
M  et  auctorité  ordioaire  pour  1q 
y^  bieniprbuffit;Concorde  et  unîoa 
n  de  la  maison  des  seurs  de  arc-« 
»  tevîeenTournay  nossubjeclez^ 
i>  ordonxié  et  décrété ,  sy  cojijai^. 


»  par  teneur  de  cestez  ordonnons  *" 
»  et  décrétons  (jue  doresenavant 
3)  et  à  tousjoiirs  avoecqj  la  mère 

V  maistresse  de  ladîtte  maison 
j}  présente  et  advenir,  seront  de- 
»  putez  quatre  religieuses  pour 
»  lassîster  en  tous  ses  affaires, 

V  san5  les  quêtiez  ou  leur  conseil 
»  ne  se  fera  riens  par  ladiUe 
j)  maistresse  fuist  en  matière  de 
)»  correction,  de  vivre  ou  quelque 
»  aultre  chose  tant  en  spiritualité 
A  que  en  temporalité  pardevànt 
>>  lesquelles  ladtte  maistresse  rerf* 
»  derachescun  mois  ses  comptez 
»  tant  en  receptez  que  en  mises.' 

(c  Dont  députons  et  denomons 
»  pour  le  présent  jusques  à  nostro 
)i  rapelseurJehennePinchemail'- 
^  le  Catherine  de  Prêt  Çillemillo 
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4>  et religieuses  et  profcs&èe 

»  de  laditte -maison.  i 

.  «  Item  <]ue  la  ditte  maistressô 
.»  sera  tenue  et  contrainte  chcs-' 
.»  cun  an  dedens  les  octaves  saint 
»  Pierre  et  saint  Pol  de  feire  et 
.  »  rendre,  son  compte  gênerai  par 
.»  çlevant  tout  le  couvent  ,  les 
•  »  maistres^  commis  par  u  ous  à  la 
.  M  maison  presens  ,  après  lesquels 
.B  contes  passés  acceptez  mettra 
n  la  ditte  maistressesez  clefzsi^r 
.)»  leburreau. 

«  Aussi  se  déportera  de  toul,e 
»  administration  ^  pour  après  ou 
n  la  continuer  ou  procéder 
m  à  faire  et  eslire  nouvelle  mère 
>i  maistresse ,  laquelle  aura  tous* 
M  jours  pour  assistences  et  ad)oio« 
li  les  les  susdittes  quatre  seuif  ou 

La 
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n  aûhre  ^Wi  voWiroits  au  lieu  dy» 

»  celles  surroghiée». 

4(  Ces   ordoniia»ct55    promises 
n  vôulofis  astre  registréez  el  iose- 

V  réezuvL  \Wre  et  comme  des  au!- 
>»  ïres  Istâtuz  et  érdonoaoces  dte 
T^  lèHKlte  maison  et  signez  dusig- 

V  ne  manuel  de  lu»  ée  nos  secre- 

î>  laires et   ordoonés   pafr 

*  ffcoua  ea  liostre  chapitre  par  for- 
If  me  et  manière  de  provisic^ti  jii»- 
>  qpieRalant  que  auttTemt»nt  so4t 

M  par  nous  ordonne  ,  le  5  joitr 
5*  13apTreîl  lan  1624  avant  Pas- 
>>   que». 

u  Par  cliapîlre. 

u  Estoît  signé ,  P.  Hournier. 

»  -        >  ■ 

jBç0les.  ût  ordonnances  pour  ia 


"  faites  et  a^faiméâM  par  mes^ 
sieurs  iea  ff^twrablas  (tùsyen  €t 
iàapitrg  dg  ktGaihedrais  Jm 
Tournay  capitulairemeni  as* 
semblcz  le  22  et  Octobre  1675. 
ordonnans  {celles  estre  hues  et 
publiées  aux  religieuses  à  ce 
convoquées  par  messieurs  les 
maîtres  et  supérieurs  de  iaditc 
maison  pour  les  faire  deiiment 
observer,     xxvij.  chapitre, 

t 

ft  Que  la  mère  pOTtem  yespect 
H  et  obeïra  aussi  prompfeiiient 
n  que  les  simples  religieuses  aux 
Il  ordounaaces  et  commande-^ 
p  mens  des  supérieurs  establie 
»  par  ledit  chapitre. 

IT. 
'n  <^e  ladite  mère  pretidra  par 

1.  5 
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»ï  inventaire  en  présence  des  su- 
n  iperieurs  Targent  monnoyé  etau« 
»  très  meuble  de  consideratioa. 

ni. 

«  Que  lesdîts  supérieurs  choî- 
»  siront  et  dénommeront  quel- 
»  qiie  religieuses  vertueuses  et 
i)  discrettes  pour  servir  de  con- 
»  seil  à  ladite  mère. 

IV. 

«  Que  la  mère  ne  pourra  rien 
Il  conclure  ou  exécuter  en  matie- 
Il  re  d'importance  hors  de  Ta- 
M  chapt  des  provisions  ordinaires 
»  à  faire  pour  la  maison  sans 
»  avoir  obtenu  la  permission  et 
»  aggreatioQ  des  dits  supérieurs. 

V. 

^^  «  Que  les  visites  des  estran^ 
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p-  gerscn  la  maison  seront  inter- 
>  dites  aux  jours  des  principales 
»  festes  5  à  moins  des  cas  parti- 
>x  cuUerset  raisonnables ,  et  au 
»  regard  des  visites  es  autres 
»  jours,  la  mère  prendra  esgard, 
n  afin  qu'elles  fussent  modérées 
»  et  honaesles  et  point  trop  fre» 
»  quentes  selon  sa  prudence. 

.     ■  .    vl"  ■  '^ 

it  Qu'au  Jour  de  la  veslition  ^ 
»■  profession,  rqnduion  des  com  p- 
ii%te^.çl.,eieptioa  d'uocrmere^  ^pra 
»  donnie  une  modérée  et  frug^I^ 
a  récréation  à  l'exclusion  de  tou3 
y^  eslrangers^nesoit  que  lessu- 
»  perieurs  youdroient  dispensejj- 
D  pour  raisons  spéciales. 

VIL 

-  .*:.  QHS  i^  t^^^^H^H^,  prétendu} 

L4 


>>  regardans  llïoneur  de  h.  maî-» 

*  son  ,  de  la  mère  ou  des  parti- 
»  culieres  religieuses,  ne  seront 
t  communiquez  à  auôuns  estraiî* 
w  gers  de  quelle  qualité  qu'il» 
V  fussent  ,  beaucoup  moins  aura 
H  on  recours  à  iceux  pour  obt©* 
»  nir  redressement  soubs  tres^ 
)i  griefres  peines  selon  i*extgeocft 
»  du  cas  et  la  prudence  des  supe- 

*  rieurs. 

Vin. 

*  $t  Que  la  mère  n^isera  de 
il  commandement  en  vertu  de 
n  Tobeilssance  protnise  qu^en  cas 
D  très-important ,  «t  du^  sceti  c!t 
9  aggreation  des  supérieurs. 

ir  Un  mois  avant  Telection  d'u- 
»  jpe  mereon  defieûd  à  touteske* 
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n  I^cius^  de  pftt-lei*  paf  fifii$6m<- 
D  blende  l'élection  >  à  iàt^tioA 
N  d'induire  sa  ^ôtnpai'gne  ,  et  s'il 
n  âittvoil  %[^e  '^viebpjffb  ûûc  x>n 

n  pour  s^y  bu  pout*  uni^  cù¥n«^ 
ft  palgâ^  )  du  dUèâbiit  c^btbpiôlé 
n  ou  ttiOMOp&ië  dlb  âdfiflëf  }ëiii% 

j»i  quelque  une  à  Texclusietl  iet^ 
%  âUtfëé  ,  ^tâ»téë  ëbiiVài&cliès^ 
1^  pftr  ta  délâlîôQ  de  déifie  0« 
»  tm«  rdîg|ieuS«  dli  atitli<èfB%tA 
»  Sertitfrt  prtli^S  ptfflfr  là  pf ëtffiâK 
n  nt  elec^k^»  de  t»(ité  tdiM  «eti^ 
^  te  (^  pâilliyd  Qt  ébifiâëeS.  àz^ 

ir  I.a  mère  esteiîe  (felffS*^  «^ft- 

^  reâgp  et  îe  temgs  de  professiaib 


.aSo  HiSTOlïlE    : 

»  requis  par   le  S.  Concile  de 
»  Trente.  O 

XL 

«  La  siipérieure  choisie  ne  de- 
»  meurera  que  trois  ans  en  char- 
w  ge,  lequel  temps  finy  Ton  pro- 
fi  cédera  au  jour, à  prefiger  par 
>>  les  supérieurs  à  nouvelle  eleo* 
P/  tion  ou  continuation  pour  trois 
y  ans. 

«  Mais  pour  la  continuation 
»  il  ne  suffira,  d'avoir  la  plus' 
»:  grande  partie  des  voix  y 
»  mais  debvm  avoir  pour  les 
n  moins  les  deux  tierces  de  tou^* 
»  tes  les  voix,  et  pour  la  troir 
»  zieme  fois  ne  eslre  continué^ 
»  sans  le  cons.entement  exprès 
♦>:  des  supérieurs.  / 


(  •  )  C'est  -  à  -  dire    être  âgée  de  4^ 
fns  au  i«oiitf. 
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XII. 

w  Ëncor  que  la  mère  esleue 
if  pour  Tespace  de  trois  ans,  èl- 
»  le  sera  neantmoicff  obligée  de 
>  remettre  chacun  an  après  l'àu- 
»  dilion  des  comptes  générallesi 
))  ses  clefs  es  mains  des  inaîs- 
»  très  et  supérieurs  ,se  deportanÉ^ 
»  de  toute  administration,  pour 
»  estre  continuée  ou  pour  pro- 
»  céder  à  Telection  d'une  nou- 
)•  veilo  mère ,  conformément  en 
»  anciens  statuts ,'  lesquels  IVTes- 
N  sieurs  coufirment  en  lant  que 
n  besoin  et  qu'ils  ne  sont  con- 
»  traires  aux  présentes  ordoa«> 
n^  naùces. 

Par  orrlonnance  de  Messieurs 

•     .   -  .-      .       ,, 

tes .  doyen  chapitre  dessusdls. 
J.  F.  Gaillart  ,  secrefe^  ^ 
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Tahle  du  rieglè  S.  Augustin, 

iti  Le  premier  chapitre  est  do. 
9  lu^iioQ  et  carité  des  seurs» 

K  Le  second  est  de  la  commm 
1^  oité  et  distribution  des  choses^ 

«  te  5.e  est  des  povres  qui  sq 
i>  vieupent  rendre  aucouvelat, 

ce  Le  4.e  est  de  celles  qui  es- 
s;  toient  ricbez  au  siècle, 

ce  Le  5.*  est  de  loratoire  et 
^  des  orxsoas. 

<c  Le  6^^  est  des  >mM^  et  abs^ 
B  tinencçsu 

«  Le  7.*  est  de  la  lichcm,  ^ 
»  table. 

«Le  8.e  est  des  viandes  des, 

Il  maladps* 

«  Le  g.e  est  dçs  simples  babil 

n  et  honnestes  contenaucQS  des' 


jk  seurSi. 


ml 

it  Le  io.e  est  des  accusations 
M  et  jugemeos. 

K  Le  ii.c  est  de  recepvoir  let* 
n  très. 

«  Le  1 3.e  eet  de  garder  et  dîs«^ 
I)  trîbuer  les  vestemens  et  auvrer 
»  en  commun. 

«  Le  i5.e  est  de  secourir  ait 
ji  maladies  des  seors^ 

«  Le  i^f.e  est  des  commune! 
»  officieres. 

K  Le  i$.e  e$t  de  garder  paix 
»  ensaœble. 

«  Le  i€m»  e$t  >  4^  lobedieiict 
3»  honneur^ et  «.r^Piçi^r  (ji^î  esft 
»  deue  à  la  maistresse  et  prelaa 
j^  et  de  \ems  éondîeîons.         ' 

«f  Le  17.6  chappSti^  est  cea*» 
1^  clttsion'  de  Saint  Augustin  fi^xt 
»  tgtiteîs  W  erdotumnees  desattS;!^ 
|i  diteSf 
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Chi  commenchele  ricgfé  de  Saint 

Augustin. 

«  I.e  premier  chappitre  est  de 
»  ludion  et  charité  des seurs, 

«  Devant  toutes  choses,  tres- 
»  chieres  sueurs  Dieu  soit  dc^mé , 
M  en  après  le  prochain  car  c^es 
M  comman  démens  nous  sont  don-^ 
»  nés. 

'  «  Vechi  dont  lès'  chosfes  fes- 
w  quelles  nous  commandons  qutf 
»  gardés,  vous  qui'  eôtes  feon^î- 
»  ti tuées  en  monastère. 

a  \a    première    cause  ppur.: 
I   quoy   vous  estes   assemblées 
M  ;  en  ung, .  cest.  affin  que  vpu% 
.*  ani  habités   efls^m^les  spyé*< 


.:  »:.UJ    « 
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n  dunne  volonlés  et  soit  en  voua 
w  une  ame  et  ung  cuer  ea 
»  Dieu* 

De  la  communiié  et  distribution 
des  choses,  ij.  chappitre. 

fr  Et  ne  clitles  aulcunne  choses 
9  propre  mais  toutes  choses  vous 
»  soient  communes  et  soit  dis- 
»  tribuéàcescunne  de  vous  vivre 
»  et  couverture  non  myepareille- 
j)  ment  à  toutes,  car  vous  ne  poes 
>)  mye  toutes  pareillement. 

«  Ains  soit  à  cescunne  distrî- 
1)  bué  par  vostre  souveraine 
M  ainsi  que  à  cescunne  meslier 
^   est. 

•   c<  Ca,r  ainsi  vous  le  lisiiés  es:  ^îs 
s  cteS'9postki&  que  toutes  tchoSe;^ 


îSB  fitfgrmiLÉ. 

»  leur  estoient  comtxiuot»  ^  et 
»'  diâtribuoft  on  à  c68cun  rnnsy 
Ji  comme  luj  estoit  besoing^et 
»  par  ainsy  celles  qui  avoient 
JI  aucunnechose  au  siècle  quand 
»  elles  sont  entrées  ou  monastère 
n  soient  voleistîeres  conieiytes 
n  qne  tout  soit  mis  au  cummuiK 

■ 

Des  povres  qui  se  viennent  rendre 
au  monastère,  iij.  chppitre. 


K  Et  celles  qui  rieû9 
»  au  siècle  ae  quierenf  poiut  ati 
H  monastère  che  que  elles  ne 
»  poient  avoir  dehors ,  maïs  tou- 
9  tes  fois  à  leurs  nécessités  soit 
>i  baillié  ce  que  mestier  est;  ja 
JI  soit  ce  que  leur  povreté  quant 
•;  eliesr  estoient  ddiôrsuepooii^nt 

H  trauratc  Jkucs  iioaQàsités^  bdUief, 
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1^  fois  elles  ne  se  cuident  poiot 
M  eslre^  lieureuscs. 

«  Pour  ce  que  elle  ont  trouvé^ 
i>  tel  vivre  et  couvierture  qua 
>»  elles  ne  povoîent  trouver  ou 
i^  avoîf  I  et  i3«e  ptrôugncot  mye 
tt  occasfioo  de  Ifiver  ia  teste  pour 
Il  ce  que  el^  Mot  acconspaigr 
»  niés  il  c^les  au  quelles  pax'^ 
»  avant  eUaa  b6  osoîeat  approif 
»  cher» 

ff;  Mais  aient  leurs  cuérs  (sth 
i  *^eyés  4  Dîeu  et  ne  quiereni 
I).  mye  choses  terriennes  et  vain^ 
»  nés  afiin  que  les  monastères 
».  ne  cominenchent  estre  profita- 
]»  bles  seulement  aux  ï*icbes  et 
»  noii  as  pauvres ,  car  se  les 
»  rlclies  estoîent  en  ice^x  !iui3mH 


i 
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i  liés  et  les  povres  ésfoyent  qn-v 
»  flés  en  orgueil  cest  eslat  se-»' 
»  roit  dampnables  aux  povres. 

De  celles  qui  estaient  riches  au 
siècle,  iiij.  chappitre. 

c(  'De  reohief.  aussi  celles  cjui 
»  -sembloient  estrê  aucunne  cho- 
*\se.  ou  siècle  ne  srfeiit  point  etf 
»  dcsdaibg  leur^suers  lesquelles' 
t  SQUt  ienues*  dé  FesUt  de  po^^ 
M  vreté  à  ceste  saincte  comjp^agnie^ 
jL  ^ais  tpst  cstttd^ent^  soy.  gtpri- 
M  fier  uonmie  de  la.  dignité  .d#, 
il  l(5urs  richesses  et  de  leurs  pa- 
»  rens,  mais  de  compagnie  de 
»  leurs  povres  seurs  ^  el  ne  soient 
u  eslevés   se    elles  à  portent  à 

»  la  commune  vie  aulcune  cho- 

'^  »     .     '*  •  ^  •  ,t 

■»:  Me  de  leurs  facultés  et  ne  seui 


t 
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B  oi^guelliste  mye  de  leurs  ri- 
»  chesses  pour  les  a  voie  départe 
31  au  monastère  plus  que  se  elles 
»  en  usoient  au  siècle/ 

V  «  Certes  toutes  aullres  mau- 
»  vaises  œuvres  monstrent  assés 
».  leurs    iniquités  ,  mais  orgueil, 
ndestrult  les    bonnes  œuvres  p 
»  affin  quelle  perisent. 

«  Et  que  prouflit  il  en  Para*' 
»  dis  ricesse  donner  au  povre  ,< 
B  et  devenir  poyre  quant  lamô 
»  chetive  est  plus  oi^ui^lleuse  enf 
m.  délaissant  les  richesses  quelle 
»  navoient  esté  en  les  posses-* 
v  sant« 

m  Vives  tout  dui^  coraige  ejt 
^  concordamment  et  honnourés 


»  Dieu  luB^  el  laiitre  du  q«iel 
ji  voM  estes  faicles  les  temples^ 

Deîoraloire  et  desorlsans* 
V.  cappitre. 

«  Soj'és  en  orfeons  as  heures 
»  et  ou  tams  coodtitué  en  lora- 
M  toire  ,  nulle  ny  fâche  rien  fors 
j^  che  pour  quoy  il  est  fait  et 
)»  dont  il  a  prins  le  nom ,  et  sç 
)i;,da?eatui!0  hors  les  hautes 
n  «oEistituiées  iMitunes  Voellent 
m  orer  se  elles  ottt  espassA ,  les 
s  aal^6  qui  cuidoisaC  îUec  au« 
»  cuiie  chose  besognier  ne  leur 
»  facile  nttl  empe^hemefit  quant 
m  vous  prijés  Dieu  en  psalmet 
D  et  en  hymnes  che  soit  tout 
i  iontné  au  cuet  qui  e^  pt-o* 
»  ieré  dek  boache;  et  ne  dites 


us  ToUHNÀY.  5lt5t 

m  fff  non  cbe  qu«  ^(nou«  listes  estre 
m  ordonné,  et  ce  qui  nest  escrit 
m  pour  estre  dit  ou  chanté  ne 
^  soit  n&ie  dit  ne  dbantée. 

Z)€S  junes   et  ahstintncts. 

fc  Castîjés  et  matés  vosfre 
n  char  de  junes  et  a:bstinences 
»  de  viande  et  de  buvraîge  au- 
»  tant  que  vostre  pooir  le  per- 
M  met. 

M  Mais  quant  aulcunne  ne- 
)•  pu  et  juner  corporellement  ne 
»  prendre  point  quelque  chose 
M  de  nourelure  hors  heure  du 
»  disner  ou  soupper  si  non  quant 
n  elle  est  malade. 


îï6iî  Histoire 

De  la  lichon  à  table,  vij.  cappiire* 

«  Quant  vous  venés  à  la  fable 
»  oés  sans  Uiraulle  et  conlencioa 
f)  che  que  on  vous  list  de  cous* 
»  iuine. 

((  AfEa  que  noû  mye  tant 
»  seulement  la  bouche  prende 
vt  viande ,  mais  aussi  les  oreilles 
w  aient  faia  de  la  paroUe  de 
«  Dieu* . 

JD-es   viandes  des  malades, 
viij.  cappittre* 

n  Celles  qui  sont  malades  de 
D  coustume  se  elles  sont  aultre- 
«  ment  pourveues  en  viandes  ce 
,  »  ne  doibt  estre  chose  moleste 
»  aux  aultre  et  ne  doibt  sambler 
jB  ce   estre  chose  injuste  et  ne 
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1^  doiçnt  cuidier  que  ,celjes  ma* 
,w  lad^s,  soient  plus  heureuses 
»  pour  ce  que  elles  prendenl  che 
»  que  les  hailiés  ne  prendent 
n  point  mais  soyent  joyeuses  en 
M  elles  nieisraes  pour  ce  qu6 
»  elles  peullenl  ce  que  les  ma- 
»  lades  ne  peullent  niye, 

«  Et  se  on  donne  à  celles  qui 
n  sont  venues  de  délicieuses 
»  meurs  au  monastère  aulcunes 
u  choses  de  vivres,  de   vestures 

•  » 

I»  ou  de  couverture  que  on  ne 

»  donne   point  aux  aultres  qui 

»  ,8ont  plus,  fortes  ,  et  pour  ce 
»  plus  eureuses. 

^  Et  celles  à  qui  on  ne  donne 
n  point  doivent  penser  combien 
>»  sont  -descendues  ycelles  de  la 
M  vie  séculière  à  la  vie  régulière , 
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n  non  pbstaat  qui  ne  ont  ençoi>* 
»  re  peut  parvenir  jusques  II 
n  lastinencè  de  celles  qui  sont 
»  plus  fortes  de  cofps. 

c(  Et  ne  doivent  mye  Içs  suerS 
»  voloîr  que  à  elle  ,  tout  soit 
»  fait  telle  que  è*  aulcunnes  indi'- 
n  gentes  non  mye  pouf  les  hon** 
»  nourer  ,  mais  pour  ïes  sup- 
Il  porter  ,  car  aiiisy  feire  se  eu- 
»  gearoit  perversité  détestable , 
n  ou  monastère  ou  les  fiches^ 
ji  de  tout  leur  pooîr  ,  deven*- 
H  roient  laborieuses  y  les  poyreâ 
n  deviendroîent  délicieuses. 

((  Et  en  après  ainsi  que  Ic$ 
n  malades  ont  de  nécessité  de 
M  mains  prendre  affia  quelles  nô 
n^  soient  grevées  aussy  après  leur 
Â  maladies  on  les  doibt  tellement 

traitier 


»E  Tournât.  »65 

jH  traîtîerque  elles  soient  plus  trop 
B  recréés  voir  meisirie  se  de  la 
*  treshumble  povreté  du  siècle 
n  elles  estoient  venues^  car  telles 
Il  grasces  fait  on  à  icelles  en  sup- 
n  port  de  leurs  nouvelles  mala« 
n  diescommeonfaitau  riches  en 
n  support  de  leurs  aaehiennes 
m  couatumes. 

«  Mais  quant  elles  aront  repa- 
n  ré  leur  première  force  eU 
»  les  doivent  retourner  à  leur 
n  première  et  bien  eurée  côu8« 
n  tume,  le  quel  de  tant  plus 
»  affiert  mieulx  aux  servans  dd 
»  Dieu  entant  que  elle  en  ont 
n  mains  de  indigences. 

«  Affin  que  la  plaisance  des 
»  viandes  ne  les  tiengne  après 
»  sancté  recouvrée  puis  que  C9 

Tom.  XXXir.  M     ^ 


i^  qui  leur  a  esté  fait  e^ûit  pat 
1»  nécessité  de  les  relever  deiHa?: 
M  ladie^  et  doivent  estimer  ceUet 
V  plus  rick«s  qui  fixant  plus  fort 
tt  tes  en  sousteaant  sobriété^ 
^  car  mieulx:  vjault  mains  avoir 
«i  disette  quavoii'  pliis  que  assés^ 

Hes  simples  habis  et  hormesicê 
contenances  des  soers^  < 
ù$.  cappitre. 
.  «  Vostre  habit  ne  sait  dotale 
1»  et  ne  désirés  point  ^  coni^^it? 
))b  re  en  vestçna^ns  mais  en  bon;^ 
)»  nés  mqurs  ,  q^ttant;  vous  prof 
il  cédés  aies  ensanobles ,  quant 
^  vous  parvenés  ou  you0  aléa 
»  soyés  ecisemble  :  «n  aller  em 
#.  estât  en  habit  et  en  tout  ¥os 
Il  mouvemens .  rien  ne  soit  &ik 
It  <]ui  oâenaeie  regard  dadltruj^ 
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Il  mais  tout  soit  fait  ainsy  quil 
n  afiiert  à  vostre  sainteté ,  et  se 
»  vos  yeulxsont  jettes  sur  aucuns 
»  hommes  ne  les  ficiés  et  arestés 
n  en  nulle  manière,  car  quant 
»  vous  allés  ne  vous  est  poinÉ 
»  deffendu  de  regarder  les  hora- 
»  mes  simplement  mais  les  con- 
»  voitier  ou  voloir  estre  convoi- 
n  tiée  diceulx  est  chose  crlmi- 

c 

M  nele. 


^ 


fc  Et  comme  la  c^iacupîscqn^ 
u  sce  des  hommes  est  désirée  ^ 
p  aussi  elle  désire  non  mjé^ 
n  seulement  par  secrète  afiec* 
H  tion ,  maïs  ensambie  par  de^ 
n  sirer  et  regarder  j  et  ne  ditte« 
n  que  vous  ay es  te  pensée  boQ^ 
I»  neste  ou  caste  ^  si  vous  avét 

Ma 
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>»  les  regars  impudicques  ou  dtB^ 

»  honnestes. 

w  Et  quand  ainsi  advient  que 
»  par  regart  de  lung  sur  lautce 
»  meisme  sans  parler ,  il  mons- 
2)  (rent  que  leurs  cuers  ne  sont 
»  poinl  honnestes  ,  et  par  désir 
»  carnel ,  il  se  délitent  en  ardeur 
>)  lung  de  lautre  ,  nient  mains 
})  quant  le  corps  ne  aloucberoit 
i>  jamais  de  plus  près ,  si  sen  est 

V  par  telles  contenances  casteté 
^  fuye  arrière  des  bonnes  meurS| 

V  et  celle  qui  fi  ce  son  œl  en  ung 
»  homme  et  qui  ajme  le  fiche-» 
»>  ment  d'iceluy  sursoy  meismes, 
D  elle  ne  doit  point  cuidier  quil 
»  ne  soit  veut  daultruy. 

r 

u  Cef  tc$  il  est  veut  et  de  tebs 
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n  de  qui  elle  ne  se  cuide  mje 
M  estre  veue,  et  jtsolt  ce  que  la- 
»  chose  soit  bie»  secrète  et  que 
»  elle  ne  soit  point  apercbue  de 
»  nulle  personne  que  fera  elle>. 
»  ment  mains  de  celuy  qui  rci» 
»  garde  en  hault  au  quel  nulle 
»  chose  ne  puet  eslre  muchié, 
»  doibt  on  cuidier  celuy  cest 
»  assavoir  Dieu  qui  nous  regar^* 
»  de  non  yeoir  nos  f^ictz  pour 
%  ce  que  de  tant  qui  regarda 
)»  plus  sagement  il  regarde  plut 
»  paciaœment, 

"  '  ce  La  femme  saîncte  dont  doit 
»  cremir  à  desplaire  à  îceluy , 
n  affiii  que  elle  ne  vueille  cont 
»  plaire  maisement  ,à  homme 
»  et  si  doibt  penser  que  iceluy 

M  5 
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%  voit  toute  chose  afiîn  que  elle 
V  ne  oze  regarder  ung  homme 
y>  en  mal,car  lecremcurde  Dieu 
»  pour  celle  cause  est  bien  re- 
II  commandée  là,  où  il  est  es* 
y  cript,  cest  abhomination  à  nos« 
D  tre  seigneur  ficher  sou  œul  sur 
i>  homme,  quant doneques vous 
n  estes  assemblées  en  legllse  et 
D  par  tout  là  où  hommes  sont 
9  gardés  à  Dieu  lunne  lautre 
m  vostre  casteté,  car  Dieu  qui 
i»  habite  en  vous  par  grâce  par 
ii  celle  roapiere  vous  gardera  par 
1»  vous  m^isines  eu  casleté  par-, 

»  faite, 

f- 

ihs  accusations  et  jugemens^ 
X.  cappiire* 

4(  ]plt  se  vous  congnoissià  et 


H  vees  désir  et  tain  moûvemerife 
^  doel  de  quoy  je  parle  à  aul*» 
»  cunne  de  vou«  tantost  le  amo^i 
i>  nestés  affia  que  les  chosëi. 
^  commencbîés  ne  proccdeilt 
91  oiiltre  mais  incontinent  soit 
^  oofTÎgiés  et  se  après  icellè 
*3*  âmenition  cncorcs  ou  en  aut^^ 
I*  tre  jour  vous  ly  vèés  fkiré- 
1>  celle  meistties  coâe  des  maini» 

*  tenait  qiilconqUtes'  pora  ché 
il  tfebVteie  le  dorf  Bochnér  comtnfr 

*  fikthieelnàiirée  ayabi  bi?soh)^ 
M  <te  ^trè  gîarre,  touifcsfoîs  par 
D  avant  on  le  '  doit  signifier  & 
^.  ung^aultm,ou  a^  tif  rol>  f  a|Ba 
p  que  par  la  bouche  de  dculç 
»  ou  de  tDois  ellç ,  pxûsse  eslro 
»  convaincue  et  restrainie  *  et 
^:fitguàk  p«{  sirwfiié  éi^  fiislice 

M  4 
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)}  compétente ,  et  ne  vous  Jugés 
n  pas  estre  mal  vœillantes  quant 
»  vous  lacusés ,  car  certes  vous 
s>  nestes  point  innocentes  ne  mains 
>i  coufpables  se  en  taisant  vous 
»  laissiés  périr  vostre  seur,  Iq$ 
D  quelles  en  les  demonstrant  ou 
}}  accusant  vous  poés  corrigerv, 
i  car  se  ta  seur  a  une  playe  ou 
n  corps  laquelle  vœille  rauchiejr 
»  pour  ce  que  elle  crient  l^ 
9  médecine  pénible  ne  seroit  co 
»  mye  cruellement  faft  à  toy  d# 
D  le  celer  et  misericordieuscment 
Il  fait  de  lacuser. 

«r  Tu  le  dois  donc  de  tant 
n  plus  manifester  afiSn  que  pire 
M  playe  ne  pourice  le  cuèr. 

■  • 

m  Mais  devant  que  Ja  çliost 
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il  soit  demonstrée  auxauUres  pàt 
1>  lesquelles  elle  doit  estre  cod« 
»  vaincue  se  elle  le  nyoit  pre» 
»  mier  doit  estre  demoostrëc  à 
»  la  prelate  se  après  la  monitîori 
»  ne  se  est  volu  corriger ,.  affia 
n  que  par  aveirture  le  pechiet 
»  secret  soit  corrigîé  secretemeni 
»  et  ne  soit  manifesté  aux  auU 
n  très. 

«  Maïs  se  elle  met  devant 
in  adont  les  tiesmoingssontà  bail« 
i»  lier  meismes  en  la  présence 
7>  de  toutes,  afEn  que  elle  né 
t>  soit  mie  seulement  reprise 
>}  dung  lesmoing  mais  soit  vin^ 
♦  eue  de  deux  ou  trois  ,  et  celle 
i>  qui  ainsy  est  %'aincue  doibt 
f^  eslre    submise    h    paiue    dfet 


*74  HiSTOlïtÈ' 

H^  amendement  selonc  le  ]v^9f 
>  ment  de  la  maistresse  ou  pre« 
;>  lat  de  chappitre  à  larbitre  Qt 
n  dispensatioa  du  quel  le  juge^» 
i)  ment  aperlient. 

u  Laquelle  paîàe  sa  elle  te- 
î)  fuse  totalement  à  porter,  S9 
>.  elle  ne  sen  va  sî  soit  elle  tou* 
»  tefoîs  jettée  hors  de  rostre 
»  compaîgme,  et  ne  se  fait  mîe 
n  cela  ecuellement  mais  miseri-* 
jp  cordieusement,  affîn  que  par 
p  son  attouchement  mortel  e^ 
i>  maise  conversation  elle  nen 
n  tue  ou  perde  plusieurs,  et  ce 
^  que  jai  dît  de  non  ficher  loeil 
ji  diligentement  et  lealment  soj^ 
»  ausy  observé  en  tous  aullrçs 
>i  pechiés  et  mal  faitz  qui  sout^ 
.»:  trouver^  à  deilendre;   à  da« 


1f^"te6ïi8trer ,  à  convaincre  ou  î 
W  fttgei^en  gardant  diïectbn  aux 
»  personnes  et  hàyn'eS  àui  pe« 
il  cbiëé.         •  ^ 


« 


recepvoir  lettres  y  xf.  cappUre^ 

'  i«  Mais  Se  attcntftfùe  des  'feeurà 
Il  «rt  )a  venue  \  'si  gratad  mat 
â  qute  feîiè  âfft  técùfit  fettre  oiï 
J>  auctih  dbù  '  sècretetbèfnt  do 
il  auîtruy,  se  ^ilfe  le  cônféàsè 
i  de  s&  Vôlenlé  ùù  doit  prier 
i  pùur  éïlê  fet  luy  soit  pàrâônùé'. 

'  «f  Maïs  seellê  est€)eceret>rifift 
fk  et  eonvaîacue  «lie  soit  plu» 
»  gfiefvemefii  pui^tiie  seloèc  lor 
t  ju^ment  de  la  SMiietresae  ow 
f  du  prekt 
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Ve  garder  et  distribuer  les  Peài 
femens  et  ouvrer  en  cainmuru 
vij.  cappitre. 

•c  Ayés  toutes  vos  vestures  ta 
»  uDg  lieu  et  desoubz  une  com« 
;i  muae  garde  ou  deux  ou  trois 
4  tant  quil  puisse  souffrir  à  les 
»  nettoyer  et  escourre  quelles 
»  ne  soyent  blechiés  des  vers^ 
n  et  ensi  que  tous  estes  gou« 
D  vernées  dun  mes  y  ensy  soyés 
n  vestuées  dun  vestiaire,  et  so 
».  faire  se  puet  à  vous  naper- 
»  tient  point  que  vesture  vous 
n  soit  donnée  selonc  la  manière 
M  du  tamps ,  ne  que  cescunne 
»  recboive  celle  meisme  vesturo 
»  que  elle  avoit  remis  où  aullrtf 
»  que  lautre  seur  avoit. 

«  Mais  que  à  cescuune  soit 


N 


^  WUée  ainsy  comme  besoing 
vn  luy  est  Et  se  de  ce  murmura 
.»  etconlencionvSsourcJojenteQtre 
M  Y*ous  quant  aucunoe  se  corn- 
I)  plaiot  que  pis  luy  e3l  bailli^ 
ji  quelle  nafoit  etit.par  ayas^ 
i)  et  estreindigpée  quelle  ne  çait 
i>  ainsy  vestue  en  ce  ef^rouvés 
I»  vous  meismes  •  combicu  il 
>>  vous  fault  du  saint  habit  dç 
»  lame,  quapt  aiasy  vous  estrir 
»  vés  pour  lâbit  du  corps,     r    , 

ce  Toutesfois  se  yoslre  enfer- 
»  meté  seutTre  que  vous  recepf 
Il  vës  ce  meismes  que  vous  arâi 
i>  remis  aies  ment  mains  tout  eu 

V  ung  lieu  et  soubz  commune 
I)  garde  en  telle  mfiuiere  toutes 

V  ibis  que  nulle  ne  œuvre  pou{ 

1»^  son  particuliert .  i? 
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Cl  Mai»  toutes  vos  i^dU^i'ds^eift 
n  taicles  en  colftimiin  par  plift 
•»  grande  estiide  et  plue  soigneur 
)»  sèment  que  se-  chàscumie  âb 
i>  vous  faisiezvosproprefi  chose», 
n  car  ce  .qui  est  eacrîpt  de  cb*- 
«  rite  que  elle  ne  quièrt  poiût 
-»  les  choses  qui  soM  siedoes  eSt 
»  âinsy  h  entendre  quelle  met 
^  les  choses  communes  devaût 
n  les  pwpfes  et  non  point  léh 
»  propres  devant  les  commùiieâl 

"^  «  Et  pouf  ce  sachiez  vôusjMe 

%  taâ't  plu.^'^ourfiter,  que  de  tant 

*  plus   Vous   ares  en  cure  le* 

fc  choses    communes  pîus    qu* 

fc  les  propres ,  affitt  que- surtout 

ft  tes  choses  des   quelles   vou4 

ft  usë^    pouf   rostre    nécessité 

u  transilorecaritéi^ltiiselaqae]^ 


%  ^e  dàneure  à  tousjûuis  et  e^t 
«  de  consequeot  que  se  aulouim 
^  à  leurs  eofan»  ou  apperteaam 
»  à  eulx  pour  quelque  amistié 
H  e^aût  au  monastère,  oot  doib- 
Y>  né  ou  donnent  aulcun  yeste^ 
»  m?nt  ou  quelque  aukré  chofm 
»  pour  Içur  nécessité  ne  soit 
I)  point  prinse  secrètement  et 
9  endenere  y  maïs  soit  en  la 
n  puissance  de  la  maislresse.  de 
>  le  mettre  aVoee  leurs  choses 
i>  communes  et  de  Iç  bailler  j^ 
.j»  celte  cfui  eu  aura  necest^ilé^ 
»  et  BQ  soit  point  rechupt  se^ 
•  cretemeitt  ne  en  d^ji^riere  ,  et 
»  8e  aulrunûe  .délies  ce^yt  ]# 
4>^  cho^e  qui  luy.est  barilliée  çll^ 
»  soit  coiidaiïipaéa  du  jug^mtcol 
M  de  larcUiru.  ,i 
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«  Vos  vestures  soient  lav^ei 

•  selooc  la  voleuté  de  vostre 
;•  souveraine  ou  par  vous ,  ou 
m  par  fuulious  aiiia  que  trop 
.»  graut  apetit  de  nette  et  bielle 
»  robe  ne  ataiche  aulcuune  ordu- 

•  reàlame. 

De  secours  aux  malades  et  ma^ 
ladies  des  seurs.  xiij.  cappitre. 

K  Se  le  baing  est  besoing  aa 
Il  corps ,  quant  maladie  ou  ne- 
il  cessité  le  constraint  ne  soit 
i>  mie  refuses  ,  et  soit  fait  sans- 
"»  murmure  ,  par  le  conseil  des 
M  médecins  tellement  que  se  elle 

•  ué  le  veult  toutesfoys  par  com» 
>•  mandement  de  le  souveraine 
Hi  face    ce    que   elle  doit  faire 

p  pour  le  santé  ;  et  se  le  mala^ 


»  de  reult  et  par  aventure  ^  il 
»  nestmie  expédient  oa  neobq* 
»  isse  point  à  sa  convoitise  ^  car 
»  aucunne  fois  on  cuide  que 
n  une  chose  qui  nuist  soit  pour- 
vu fitable  pour  ce  quelle  delitQ. 

If  En  après  se  là  maladie  est 

»  au  corps  mucbiée    soit   sans 

'B  doubtance  creu  à  la  seryaofe 

n  de  Dieu  ,  disant  ce  qui!  luy 

»  doeil. 

•c 

«  Mais  tùutesfois  *se  en  garîs- 
-n  sant  celle  doleur  coze  qui  de* 
-^ji  lile  est  utile  til  nest  ceitain 
m  le  médecin  en  soit  conseillîé 
;!»  ne  d&t¥oiseQt  aux  bains*  uea 
r»  qpel||ue  paci  qui  est  nece9$il4 
:»  dâler  mains  que  deux  ou  trpisj 
^  e(  ,cçilç.  qtui.ai^  n^e^Mé  #lflt 


N 
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h  quelque  part  doit  aller  avët? 
j)  celles  auxquelles  le  roaîstresâé 
M  ara  commander  la  cure  ^ des 
»  malades  et  de  celles  qui  sotft 
»  à  remettre  sus  après  maladie, 
n  et  aussi  de  celles  qui  labêureôt 
)i  meismes  sans  fleures  ne  qpel- 
»  ques  foiblesse  doit  estre  eojbin- 
»  te  à  aulcunne  des  seurs  1^ 
»  soUitude  affîn  quelle  deman^ 
Il  à  la  despenciere  tout  ce  qui 
tt  leur  verra  estre  nécessaire. 
-i)es  cùrfrnitiHôs  ûjg^cUre^  :Êuij. 

'  «  Et  celles  ^i  Mrvetit  ml 
'B  cetier  et  despeiise  oti  à  feétum 
>»  et  ceiies  ^ui  fiotit  otdoùnéëi 
j^  aux:  livres  sét^^int  à  l0uf% 
»  Suerd  sans  «armure  donfiaitB 
'Mi*  lé»  imw  ^ûfiBtleÀûB  Uittilfi 
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$  demandez   et  hors  heure    na 

j)  soient  point  bailliés  ,  celles  qui 

»  ont  la  garde  des  vestemens  ne 

»  délaissent  point  à  baillier  ves- 

»  temens  à    celles  qui    en  ara 

!•  besoing. 

De  garder  paix  ensamble. 
XV,  cappiîire. 
ff  Ne  ajés  nulles  noises  et 
p  se  noises  sourdoient  treshati* 
»  vemcnt  les  fines.  Aflfin  que  \th 
j>  ne  croisse  en  hayne  ^  et  quelfto 
>)  xie  feche  ung  ban  eh  dung  feâ- 
p  tu  et  lame  fâche  homicîde\ 
9^  car  ainsi  que  vous  iîsiés  efc 
»  (évangile  ,  jquî  ait  son  frère  il 
^  est  homicide,  et  quiconques 
»  par  reproce  ou  malédiction  oii 
»  objection  de  crîesme  ara  auf* 
Ji»  cuanc  hlèchié^  il  ly  souviengâ^ 
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.»  de -bien  garir  par  satîslactloii 
.!•  che  quelle  a  ftiit,  et  celle  qui» 
)>  est  blechiée  se  rameobre  dé 
»  pardonner  sans  noise  ^r  et  set 
;)»  elles  se  sont  ent  entrebleciés 
D  ou  inivriés  elles  se  deveroat 

f<  ensanible  jrelaxer  leurs  debtejt 

>  * 

»  et  pardonner.  Pour  vos  orisons 
.n  lesquelles  de  tant  que  plus 
n  «ouvent  les  faites  de  tant  plus 
m  saintes  les  devés  avoir  ,  celles 
»  niant  mains  est  meilleure  l^ 
n  quelle  jasoit  ce  quelle  soit 
»  souvent  teraptée  de  yre  toutes* 
'n  fois  elle  se  baste  de  impetrear 
«Il  pardon  de  celle  à  qui  elle  150 
\9,  cpngnoit  avoir  fait  injure,  que 
n  nest  celle  qui  se  courrouche 
n  plus  tart  et  est  plus  taidive  à 
^  demander  pardun..  . 
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:  <<  Mats  celle  qui  ne  voel .jamais 
:x  demander  pardon  ou  que  e\]^ 
M  ne  le  demande  de  ban  coura-* 
»  ge  sans  cause  et  ou  monastère 
»  meismes  se  on  ne  le  bouto 
»  hors,  en  après  abslenés  vous 
)i  de  dire  paroUes  lesquelles  so^ 
D  elles  sont  mises  hors  de  voslre 
»»  bouches  ne  soj^s  précieuses 
j»  de  proférer  medechine  hors 
»  de  celle  bouche  de  la  quello: 
n  sont  faites  les  playes. 

De  obédience  honneur  et  cremeur 

r 

qui  est  dewe  à  la  maistresse  et 
.  prélat  et  de  leurs  condicions. 
XV j,  chappiitre» 

a  Et  quant  nécessité  de  discî- 
n  pline  est  pour  les  meurs  cor^ 

f  rigier  tous  vous  conslraiot  idi^ 
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^  rë  trop  dures  parollcs  Ja  soîl 
»t  ce  que  tous  sentes  meismes 
ji  avoir  excédé  par  bonne  ma- 
n  niere,  il  nest  pas  requis  d0 
n  vous  que  vous  deman dés pardoa 
li  à  vos  subjectes  affio  que  par 
n  trop  grant  humilité  monstres 
ji  est  gardée.  Lauctorité  de  gou* 
n  verner  ne  soil  rompue  en  ver» 
n  ceulx  qui  couvieat  estre  subjec« 
ji^  te. 

.  «  Mais  touttesfois  est  à  deman- 
n  der  au  Seigneur  de  tous.  Lequel 
n  congnoit  de  quelle  benivolence 
>i  vousamés  celles  lesquelles  par 
»  advendure  vdiis  corrigiés  plus 
w  que  de  raison ,  et  non  mie  car- 
»  nelle  mais  «spirituelle  ^  doibt 
ipt  estre  dUection  entre  vous  •  a  la 
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r;pre6ftdente  ou  maîsiresse  CQin<«. 
t  me  à  la  mere  soit  obey,       .     . 

*.  w  Et  âfEn  que  toutes  ces  choses 
»  soient  gardées  et  se  quelque 
ji  chose  a  esté  mains  gardée  quo 
»  on  ne  le  passe  point  négligente- 

»  ment ,  mais  on  mette  cure  à  le 

.  •      ■■> 

))  amender  et  corriger,  et  il  ap- 
)x  pertiendra  principalement  à  la 
M  maislresse  de  rapporter  au  pres- 
«  tre  ce  que  excedroit  sa  faculté , 
H  et  celle  qui  préside  à  vous  no 
»  se  cuide  point  estre  heureuse: 
>i  par  puissance  dominante  mais 
n  par  carité  servante, en  honneur 
»  vostre  prelale  soit  devant  vous^ 
»  et  en  cremeur  devant  Dieu  elle 
»  soit  devant  vos  pies  prosternée 
B  envers  vous  ,  et  elle  se  baillerâj^ 


i 
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m  sùj  mes  me  exemple  de  bonnit 
»  meurs*  '. 

fc  Elle  corrige  les  defifaillans . 
1)  elle  consolle  celles  qui  sont 
m  cremeleuses  ,  elle  rechoîve  les 
V  malades  et  à  toutes  soit  patien- 
»  .  te ,  elle  ay e  voleatîeres  disci- 
»>  pline  et  se  impose,  à  elle  rnels* 
I»  mes  ce  q.uelle  voldroît  imposer 
n  as  aultres  ,  des  quelles  elle  doit 
»  eslre  cremue  ,  et  ja  soit  ce  que' 
iS  lung  et  lautre  soit  nécessaire 
)i  doit  désirer  plus  estre  amée  de 
»  vous  que  estre  cremue  pensant 
n  tousjours  quelle  doit  rendre 
»  raison  à  Dieu  pouf  vous ,  et 
»  vous  en  obéissant  ayés  pité  nod 
»  pas  tant  seulement  de  vous 
j»  mais  aussi  del.le ,  la  quelle  dé 
»  taut  quelle  est  en  plus  hault  lieu 

-entro 


/ 
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%  entre  vous  de  tant  est  elle  tour^ 
»  née  en  plus  grand  péril  et  dan-? 
»  gier. 

Conclusion  de  Saint  Augustdi^ 

sur  toutes  les  ordonnances  des^ 

susdites,  xvij^  chappitre. 

«  Nostre  Soigneur  doint  cju,^ 

^  vous  gardés  toutes  c^s  cbo^esr 

j»  comme  amoureuse  et  désirant*' 

^  la  beauté  et  félicité  espiritu^le^ 

»  et  que  soyés  de  la  ondeur  di^ 

»  Jhesus-Christ  en  bonne  converr 

y^  sation  flerrant  aoi>  mie  comn^ 

»  serves  ou  comme  constraiot^ 

»  sont  subjectes  dessoubz  laloy*. 

et  Mais  comme  franches  filles 

ifc  constituées  soubz  ta  grâce-  d^ 

i>  nostre  Seigneur ,  et  aflOui  quo* 

Mu  vous  puissiés  regarder  ea  ce  lîir 

p^  vre^onMneeG.un^.miroir^tapô? 
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>)  par  oubliance  riens  ne  sbit  etr* 
»  tre  laissiet  il  vous  soit  lut  une 
m  fois  la  sepmaine ,  et  ou  vous 
»  Irouverés  taisant  les  roses  qui 
^  chy sont  escriptes  rendes  gi'aces 
»  à  nôstre  Seigneur,  qui  est  lar- 
û  giteur  de  tous  biens. 

«  Mais  se  quelconque  de  vous 
%  se  voit  eu  quelque  chose  de  faK 
»  lie  elle  ait  dueil  du  mal  pass^ 
»  ei  se  ganle du  mal  advenir ,  pri*' 
H  ant  qtiê  sa  débtc  luy  soîl  par- 
»  donnée  et  ne  soit /menée  en 
»  temptalion  ,  Araen. 

Çliy  fJne  les  S^aJuiset  Ccmsiitu-* 
t'wns  des  Noires  Seurs  Rèti-^^ 
.   gieme  de  la  Règle  Saint  Au-^, 
.    gusliru 

*  «  Par  acte  capitulaire  du  2$î 
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'p  d*AousU669.Messieursducha- 
»  pilre  de  la  Cathédrale  de  Tour* 
n  nav  ont  ab^souf  tes  mère  et  re- 
»  lî^i;feuses  d*Arrte-vîe  de  la  suhA 
»  jection  du  pasleur  corn  m  et  tans 
Mk  la  cliargede  leurs  confessions  àj 
»  maistre  François -Guillaume 
n  .chapelain  des  hautes  formes  do 
V  ladite  Calhedralfe. 

Avrs.  - 

Cet  institut  monastique  ne  plaira  peut* 
être  pas  universelle uienl  :  la  postérité 
raccueillera  peut-être  comme  uii  rao» 
BU  111  eut  précieux. 

Nos  soiiscripteurs ,  nous  le  répétons  ^, 
peuvent  renoncer  aux  volumes  qui  pa-^ 
mitron  t  à  Ta  venir  ;  mais  ils  doivent  lô: 
faire   par  éciit. 

lin  du  34.^«®  volume. 


Achève  d'imprimer  ce  g^^ Février  iSog|» 
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« 


I 


I.e   35  n»  volume  j>QTq^Qt  1$ 
1,5  ilfarj  prQcfuwu 


ESSAI 

CHRONOLOGIQUE 

FOUR  SERVIR  A  I/HKSTOIRK 

DE    TOURNAY, 

jive€  (ê  Périrait  (te  Pjiute»r^  , 


TOME     XXXV. 


S  U  Pl^  L  ÉM  ii  N  ï\ 


^ 


A    COURTltATr' 

f  Be»  TAoTiuR  ,   rue    de   Tenmvp  ,^ 

Seciio»  i^t.  GtfOi'ge  ,  N*   G4y. 
Bic  à  TucRKiiT  ,.  chez  f>.  CAi»Tt«i«i|»^ 
ln^if>rttt»eur  -  Libioivp/ 


'    Celébrea  l^homme  magnanime  ^ 
Cé^ébrejti'homme^  vertu  eux  ^ 
Etqjie  vDS.sons  maji^stueux 

Soient  sur  la. terre  un  prélude  subliin^- 
Des  hy  miles  chantes  dans  les  c'ieux. 

Voyez  Vj-thTrawihedetabhéDeUlie:^ 
fag.^^  édition  in  i6^  Paiis^  ckeê^ 
Qiguet  ^  i8oa.. 
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su  P  P  L  É  M  E  N  T. 


K 


ous^  croyotia  devoir  à  la 
mémoire  de  feue  notre  digne  et. 
respectable  Mère  ,  d'insérer  la 
donation  qu'ôlle  à  faite  aux  évê- 
^es«de  Tournay  à  perpétuité, 
d'une  chasuble  corporiil,  etc^et' 
Tom.  XXKr.  A 


4  HisTomE 

»  d'une  croix  en  or  garnie  eu 
»  rubis,  etc^  par  acte  du  18 
»  Mars  î8o6, 

François- Joseph  Hirn,  éçêque 
de  Tournay  y  à  tous  ceux  qui 
les  présentes  verront ,  saint 
paix  et  bénédiction  en  notre 
Seigneur  Jésus-Christ, 

Nous  avons  reçu  de  la  Dame 
%  Jeanne  -Marie  Robette  ,  dou^ 
w  arière  de  Monsieur  Charles 
»  HovEnLANT ,  la  propositioa 
»  ici  transcriîelittéralementcom- 
^  ftie  il  suit  : 

Touraay  »  le  i3  Mars  1806... 

»  ^   Monseigneur  VEi^équc  de 
Tournay.  • 
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La  soussignée  Dame    Jeanne- 
»  Marie  Robette,   douarière  de 
»  Monsieur  Charles  Hoverlant , 
»  en    son  vivant   premier   con- 
»  seiller  pensionnaire   de  ladite 
»  ville  de  Tournay ,  propriétaire 
»  y  demeurante  rue  St,  Bruuo , 
»  vous   expose,    Monseigneur, 
»  qu'il  lui  est  échu  par  succès- 
»  sion  de  son  digne  frère,  décédé. 
^  à  Courtray  le  29  Juillet  i4o5, 
M  en  son  vivant  doyen   élu  par 
»  acclamation  de  l'insigne  cba- 
I»  pitre  collégial  de  St.  Herme 
»  à^  Renaix ,  et  depuis  chanoina 
»  de    la    collégiale    de    ûfotre- 
»  Dame  à  Courtray  ,  et  qu'il  lui. 
f  ^>  été  dévolu  et  désigné  dans 

A  :a 
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M  son  lot  €a  ladite  suocessionr, 
»  une  chasuble  d'une  grande 
»  noagnificence  ,  de  drap  d'or 
^  sur  or,  avec  le  corporal  et 
»  accessoires  ,  pour  célébrer 
»  rofïïce  divin  ;  plus  une  croix 
il  d*or  d'évêque  ,  inonlée  de  ru- 

r 

y  bis^  avec  entourrage  en  roses. 

«  Que  la  soussigné  ,  desirafik 
)j>  imiter  autant  qu'il  est  en  elle' 
n  la  piété  de  son  défunt  IVère , 
>►  dérive  doaner  h  perpétuité 
M  ladite  chasuble  et  croix  à  I* 
»•  Catlîédrale  <le  Tournay ,  pour" 
ir  l'usage  des  évoques  do  ce  dio-' 
»  cèse  ,  et  pour  autant  que  1» 
wf  siège  épi«(;opal  lie  soit  poinfc 
i^  trant'éré  ailleurs. 

«  En  conséquence ,  la  soussîg- 
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n  née  prie  Monseigneur  Yévèque 
^>  de  ïournay ,  de  vouloir  accep- 
»  ter  ladite  donation ,  à  rinler- 
»  vention  de  tous  les  membres 
»  de  sou  chapitre  calhédral  de 
;•  Tournay  ,  et  de  vouloir  fixer 
j)  le  jours  et  .heure  au;s:quels  la 
j>  la  .soussignée  pourra  les  lui 
>)  faire  présenter  .par  son  fils 
n  unique  Monsieur  Hoverlant^ 
»  £x  -  Législateur. 

m  Priant Moiiseigneur. de  Tou« 

•  loir  ;f«v£tir  'i'agrëatîoB  de  celte 
-m  éémi9iioti  ée  sa.  signature  ^t  ite 
m  odles  «des  rénéveAAes  t^hasim- 
•I  «es  »de  lia  cathédrale ,  et  quiil 

•  -«oit  tht  tout  aoooiHié  expéditicm 
'#  à  la  Dame  exposafite  y  q«ii 
il.déci^K  cfBpeodant  que  ceMe 
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>^  donation  viendra  à  cesser  dan^ 
»  le  cas  que  le  siège  de  Tévéctié 
w  seroft  transféré  hors  de  Tour- 
^)  nay ,  et  dans  le  cas  aussi,  ce- 
»  qua  Dieu  ne  plais»,  que  le 
-»  culte  de  la  religion  Catholique,. 
»  Apostolique  et  Romaine  ces- 
ji^  seroit  d'êti'e  celui  cle  ht  majb^ 
m  rite  du  peuple. 

Signé  RoB£TT£HaTXRLAN12» 

«  Laquelle'  dcoatioa^  Boua 
1^  avons  approuvée  et  acceptée  f 
é-  comme  nous  Fapprouvons  et 
9  acceptons ,  pour  nous  et  nos 
A  successeurs  ,  avec  les  clauses , 
i>  conditions  et  réserves,  sans 
4»  touie-ixHS  en  garantir  Texécu- 
.»  tiott  contre  le  vol ,  le  piUage> 
#  rinc^ndie  ou  autres  aecklens^ 
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M  ou  cas  forfaits  de  ce.genre  ,  et 
»  laissant,  quant  aux  reserves 
»  susdites ,  à  la  Dame  donatrice  , 
»  et  ses  a^ant  causes ,  le  soin  , 
»  droit  et  faculté  de  revendiquer 
»  les  objets  de  ladite  donation  , 
»  là  et  devant  quelle  autorité  il 
»  appartiendra. 

K  Et  pour  remplir  ,  autant 
n  qu'il  est  en  nous ,  et  que  l'état 
n  actuel  des  chose  le  permet -> 
»  les  vues  de  la  Dame  donatrice  , 
»  nous  voulons  que  les  présentes 
»  soient  communiquées  au  chà- 
»  pitre  de  notre  cathédrale,  que 
»  oous  chargeons  de  leur  exécu- 
»  tion,  pour  ce  qui  les  concer- 
»  ne ,  Sedc  vacunfc ,  et  insérée 
i>  dans  les  registres  de  la  îébvi^ 

A4. 
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»  que  de  ladite  église,  pour  èa 
»  conserver  l^mëmoire  et  assu- 
»  J'aocom plissement  de  tout  ée 
»  que  prescrit  la  donation. 

Donné  à  Tournay  ,1e  i8  Mars  i8o6t 

:«     S  Fblaïnçqi S- Joseph  HiRjf^ 
Evéque  de  Jaumajr, 

*  *  *  ^ 

Par  ord.  Bertrand ,  pro  SecréL 

J'U.  Duçwiery  chan.  et  archid» 
^e  Tournay^  administrateur  d& 
ia  jEabri^ue. 

iUdjtnjbiî^tiratQur  de  Ja  fabrique. 


^i"*»^^*— **iW^— W^li^^^»— <>i 


I/AKs  vs  tems  '^u  la  veW^n  %it 
ia  i>^se  :et  le  ty^  du  bo^ahe^r 
Â^  i^eu^Ie,  les  spiaadeiMeo.^  fit  \^^ 
tftes  des  év.êques  font  la  partie  e^ 
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itentieUe  de  Thistoire,  poufqiK)i 
nous  ilonDons  toi  ta  lettre  de 
Monseigneur  Tévêque  de  Toufr 
nay  ,  du  ii  Janvier  1809  ^ 
eoncernant  les  paraisses  3  son 
instruction  pastorale  du  même 
jour ,  tîoncernaot  les  conscrits  ^ 
<^  son  mandement  de  CarétAû 
du  j6  Janvier  1809. 


SjsttredeM.Tévequeilc  Toumaf^ 
à  MM^  les  curés ,  recteurs  'W 

V       Messieurs  ,-  '' 

'Il  "tif^st  tiiidispensaiiie,  .en  ma 
^  qualité  ^dlévdqiie ,  de  c  flfmioitvD 
m  dtune  nanière  .{H?écise  et  dé"- 
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)l  mon  diocèse,  pour  pouvoir 
»  fournir  aux  besoins  spirituels 
»  de  chaque  paroisse. 

«  En  conséquence  je  vous  or- 
ï^  donne  de  nie  donner,  sous  le 
»  plus  bref  délai  possible,  les 
n  reoseignemens  dont  vpus  êtes 
Ji  capables,  sur  tpus  les  prêtres 
»  qui  sont  domiciliés  dans  Té* 
>  Rendue  de  vos  pâroîsséè  res- 
n  pectives ,  et  à  cet  effet  vous 
•  y  formerez  deux  listes  séparées* 

«  La   première  de  ces   listes 
#  coDtiendra: 

fr  1  .•  Lés  noms ,  prénoms ,  et 

"»  dates  de  naissance ,  ouqu  moiro 

»  l'âge  présumé^  des  vicaires  e| 

'^  44iCfes  |)iéttts  «isplQyé9  di^ 


DE  Tournât.  f  5 

»  le  Saint  mînîslère,  en  dësigoant 
>  les  fonctions  qu*ils  exercent. 

«c  2.<>  La  pension  ecclësîaslîqu» 
•  ji  à  la  charge  du  trésor  public^ 
»  dont  ils  jouissent. 

€  La  deuxième  de, ces  listes 
,^^  contiendra: 

n  !.•  Les   noms  ,   prénomsr^ 

p  dates   de  naissance)  ou  lagé 

.11  présume ,  de  tous   les  autres 

n  prêtres  non  employés,  ou  qui 

.»  ne    desservent   que  des  cba- 

»  pelles  domestiques ,  en  désig- 

.3^  nant  pour  chacun  d'eux,  s'il* 

ji  sont  en  état   d*être  employil» 

»  da^is   lè   Saint  ministère,  ou 

ji^  s^ls  ae  le  sont  pas  ;   et   dan» 

»*  ce  dernier  cas ,  vous  indiquer^ 

J»-  quel  ^o  peut  être  le  màti£r    *^ 

4i 
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M  2^^  La  peBaioneccJéâîastiqiipy 
»  à  la  charge  du  trésor  public, 
n  dont  chacun  d'eux  jouit. 

H  Ces  listes  serout  eavoyëe» 
»  par  chaque  recteur  ou  doa- 
n  servant,  dans  la  huitaine  après 

•ïi  la  réception  de  la  présente,  à 
n  Messieurs  les  carés  de  leurs 

»•  cauioris  respeclîls»      ^       » 

r«  MM.  les  curés ,  après  avoir 
^  réuni  ces  listes,  les  eayerront 
»  sans  retard  ,^  avec  une  lettré 
ë  d'^ccoQipagnenient  qui  con- 
n  tiendra  leurs  observations  par- 
ti ticulières  ,i  M /notre  vicaire 
M  général  à  Mpns ,  s'ils  sont  dès 
.»  arrondissemens  de  Mous  ou 
n  de  Charleroj,  et  à  nous^stSUs 
^  s4>ot(  de  rarri>j2diâsemeiit  àù 
H  Xoucna  j; 
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"  «  Nous  invitons  MM.  leseuréff- 
»»  de  nous  faire  connoître  eH' 
»-  même-temps  les  paroisses  oii' 
>}  succursales  de  leurs  ranlony 
w  respectifs,  qui,  à  raison  de  leur 
Il  étendue  ou  de  leur  population , 
r  auroient  a^;tuellemeHt  besoiri* 
)»  d'un  ou  de  deux  vicaires,  enf 
»  indiquant  les  moyen»  de  »ub-- 
»  sislance,  ainsi  que  le  logement 
M  qui  leur  seroient  fournis. 

Donne  ù  Tottrnay ,  eu  notre  maisoi# 
épiscopale  ,  le   1 1  Janvier  1^09. 

)9  FRANÇOlS-JoStPBf  , 
Evoque  de  IWiiirnaj* 

Parordl  Drion^  secret. 

Il  P*  S.  Nous  saisissons  celfeoc^, 
^  casion  poQb  témoigner  notra» 
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»  surprise  à  M."  les  curës ,  ree- 
n  teurs  et  fabriciens  de  oolre, 
»  diocèse,  qui  ont  laissé  expirer 
»  Tânuée  1808,  sans  nous  trans- 
h  mettre  les  doubles  de  leur 
I*  comptes,  quoique  cette  mesu- 
»  re  fût  formellement  prescrite 
»  par  Tarlicle  IX  dé  notre  rè- 
n  glement  sur  les  fabriques. 

u  Nous    ordonnons    que    les 
»  comptes  en  retard  noua  soient' 
M.  envoyés,    par  Tenlremise   de 

er  MJ*  les  curés  primaires  ,* 
7)  c}anfl  six  semaines  au  plus  tard, 
>»  à  dater  des  présentes. 

«  Nous    n'admettrons  aucune 

.  M  excuse  contre  l'exécution  du 

1)  préijit  article ,  et  nous  décla- 

il  fonsûullps  et  inadmissibles  cel<^ 


1 


l 
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if  les    qui  nous  sont  parvenues 
»  jusqu'ici  à  ce  sujet. 

Insiruciion  pastorale  de  Mr. 
Vévêquede  Tournay ,  addressée 
au  clergé  et  aux  fidèles  de  son 
diocèse  y  à  l'occasion  de  la  leuéa 
de  80,000  conscrits  de  1810. 

François-  Joseph  Hirn,  etc. 

Nos  très-cher  s  frères , 

Sa  Majesté  TEmpereur  et  Roi  ^ 
»  vient  d'ordonner  la  miseen  acti- 
»  vite  de  80,000  conscrits  de  Taa 
»  1 8 1  o.  Les  opérations  de  la  leved 
w  doivent  conformément  aux  or- 
»  drcs  de  sa  Majesté  ,  s'eflectuer 
»  sur  le-  champ ,  c'est  pourquoi^ 
»  nous  jugeons  qu'il  esi  de  notre 
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»'  devoir  de  vous  adresser  parnbSN 
»  chers  coopérateurs  ,  MM.  le», 
w  curés  et  recleurs,  cette  instruc- 
w  tion  pastorale  sur lesobligations 
V  que  la  loi  du  souverain  vous'-^ 
Il  impose  ,  sur    la    promptitude 
»'  avec  laquelle  vous  devez  obéir, 
r  ainsi  que  sur  les  maux  itiévita- 
M  bleu   qui     résuUeroient    pour 
>i  vous ,  vos  enfans  et  vos  taniil- 
»  les  par  Tinfraction  à  la  loi  de 
»  la  conscription. 

«  C'est  p:>ur  hâter  la  paix  que* 
n  notre  aUgustc  souverain   veut. 
»  se   montrer  plus   fort    par  la, 
j»  guerre  j  c'est  pour  épargner  Ie> 
H  sang  des  soldats  ^  qu'illes  mul- 
n  tiplie  ;  c'est  pour  les  conserver 
m  qu'il  se  trouve  obligé  d'augmen* 
n  ter  Taspect  formidable  de  se^ 

armées 


JT  armées;  c'est  pou  rasseoir  l'Eur 
n  rope  sur  d'inébranlables  fonder 
m  mens ,  et  amener  un  siècle  d^ 
H'  repos  ,  qu'il  reclafne  de  seç 
m  sujets  un  concours  général  cl^ 
»  bras ,  de  volonté  et  de  courage, 

4<  Napoléon    lui-même  nctus 

»  l'assure ,  la  religion  dès  lors ,  fait 

I)  un  devoir  à  ceux  que  lé  sort 

m  désignera  pour   marcher  soiî^ 

»  les  drapaux ,  de  regarder  leur 

»  appel  comme  celui  de  Dieu ,  et 

M  dont  ils  ne  sauroient  s'éloigner 

»  sans  manquer  à  ses  saintes  lois^, 

»  et  sans  faire  retomber  toirf-à^ 

»  coupsur  eux  et  sur  leurs  famil- 

»  les  une  foule  de  maux  qui  lés 

îi  conduiroient  à  leur  ruine. 

«  Ah  !  mes  chers  frères  ^  si  df> 
Tom.  XXXr.  B 
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»  grands  sacrifices  vous  sont  in>* 

»  posés ,  qui  mieux  que  nous  et 

»  no6  chers  coopérateurs ,  devons 

>}  y  compatir  et  en  partager  le 

»  poids  avec  ceux  qui  doivent  le 

»  porter. 

.   «  Mais  plus,  nous  nous  somnies 

»  unis  d'esprit  et  de  cœur  dans 

»  tous  vos  besoins ,  selon  la  fin 

»  auguste  de  notre  ministère  pas- 

M  toral  ,  plus  il  nous  appartient 

»  de  maintenir  et  de  porter  vos 

.»  pensées  et  vos  affections  à  la 

»  hauteur  de  l'homme   chrétiea 

.n  qui  ne  foiblit  pas  dans  les  vicis- 

j»  situdes  de  cette  vie  m  rtelle , 

.»*et  qui  se  montre  toujours  pr^t 

»  à  suivre  la  loi  de  Dieu  ,  et  la  loi 

i>  du  prince  lorsque  celle  -  ci  n'y 

^4  '  est  pas  contraire* 
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fe  Nous  sommes  héritiers  de  la 
D  foi  de*  soldats  chrétiens  d© 
»  l'église  primitive,  qui  sous  les 
»  Empereurs  idolâtres  et  perse- 
»  cuteurs ,  mettoient,  pour  aiusî- 
»  dire,  au  môme  rang  le  service 
j>  de  Dieu  et  le  service  militaire 

»  Milites  sumùs  Imperator 

»   Tïbi   Militiam   debemus  ,   illi 
n  (  Deo  )  innocentiam  (  »  ). 

«  Ah  !  qu'il  est  touchant  pour 
«  un  cœur  vraiment  chrétien  cet 
»  exemple,  que  nous  «transmis 
»  l'histoire  de  la  conduite  de  Til- 
»  lustre  légion  Thébéene  ,  qui , 
»  pénétrée  des  principes  de  notre 


(  I  )  Eucher.      Lugdun,     Epist.   ad 
Sylvium   de  SS.  Maurit.  et  Soc.  MM, 

JB2 
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M  sainte  relif>;îon  ,  a  servi  dans 
M  Tarmée  idolâtre  de  Maximilîea 
M  Hercule,  et  combatu  pour  les 
»  intérêts  de  cet  Empereur ,  aussi 
)^  long-tems  qu'il  n'a  point  exigé 
M  que  ces  héros  chrétiens  sacri- 
19  fiasseal  aux  faux  dieux. 

te  Aussi  ,  leur  soumission  no 
Il  resta  saus  récompense  ,  parce,* 
u  que  Dieu  leur  accorda  la  grâce 
îi  de  persévérer  dans  la  foi  et  de 
n  mourir  martyrs:  l'église  les  ho- 
u  nore  comme  tels. 

«  Quant  TEmpereuiT  Julien  , 
M  tout  infidèle  qu'il  étoit ,  qrdon- 
»  noit  à  SCS  soldats  de  marcher 
)►  en  compagne  et  d'attaquer  une 
n  nation  ennemie^  ils  ofeéissoient 
»  aussitôt ,  dit  saint  Augustin  •  • .  • 
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99  ils  86  faisoieot  un  devoir  d'être 
n  soumis  au  niaîlre  qui  lescon>- 
n  niandoit  sur  la  ^ terre,  afia 
»  d'accomplir  la  volonlé  du  mal- 
»  tre  qu'ils  avoieut  daus  le 
p  ciel.  (  *  ) 

w  I.a  patrie  est  Tarche  d'aï- 
»  liance  entre  le  souverain  et 
*w  le  peuple  :  elle  impose  à  Tuti 
»  et  à  l'autre  des  obligations  rê*- 
I»  cîproqjLies  3  et  si ,  pour  Tavau- 


(a)  Milites  CTinsfiamservîeruiTt  fin- 
^ratori  hfftcîeU  . ,  .  . 

Qtianclo  dicebnt  prodaeite  in  ,  acîett» 
îie  contra  illam  gentein  y  tîtatiiii  obteiii^^ 
^ral:>sint.  .  .  . , 

Sitb^l^itt  eram  propter  *l>r)mninm«lcfé«^ 
flum  ,  etiam  Domino  temporali. 

Au|^.  Enarratione  in  Psalm.  mJ^ 

B  3    : 
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»  tage  de  la  patrie ,  le  souverain 
ji  reclame  notre  secours ,  nous 
^  ne  pouvons  nous  y  refuser  j 
1»  sans  nous  rendre  coupables 
^  aux  yeux  de  la  religion. 

«  St.  Paul  nous  commande  de 
î>  vous  euseigner  cette  vérité  et 
V  celte  eulière  soumission  aux 
u  lois. ... 

«  yipernssez^les  f  écrît-ilaROtt 
ti  disciple  'i'ite^  4*étre  soumis 
»)  aux  princes  et  aux  magistrats^ 
1^  et  de  leur  rendre    obéissant 

M  ce.  (^^ )* 

ff  Le  même  apôtre  ordonne, 
j0  que  tout  le  monde  soit  soumis 


'  (3  )  Ep.  de  St.  Paul ,  chap.  3  ,  #.  »• 


DE  TouRKAy.  s5 

w  aux  puissances  supérieurefi  car 
»  //  ny  a  paint  de  puissance 
»  qui  ne  vienne  de  Dieu  ,  c'estt 
n  Dieu  qui  a  établi  toutes  celles 
»  qui  sont  sur  la  terre ,  celui 
«  donc  qui  s^ oppose  aux  puis^ 
»  sc^nces^  résiste  à  V ordre  d^ 
n  Dieu,  et  ceux  qui  y  résistent 
»  attirent  la  condamnation  sur 
n  eux-mêmes  ('  4  ). 

4 

^  «  Si  donc  ,    nos,  très  -  chers 

»  frères ,    n'obéissant     pas  aux 

»)  ordres  de    notre     souverain , 

n  nous  nous  rendons  coupables,; 

)i  devant  Diea ,  à  quel  point  n« 

»  le  seroient  pas  iceux  qui,  éga* 

i^  rés  par  de  faux  principes,  on 

(41  £p*  aux  Rom. ,  chap.  i3  ,  %,  \% 

B4 
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il  séduits  par  de  perfides  cociseils'; 
j»  se  soiislrairoient  à  ta  coiis^ 
%  criptioD  en  délaissant  leur  pa^^ 
il  trie,  ou  se  déroberoient  à 
%  l'appel  par  la  fuite ,  ou  pat 
m  d'autres  nioyens  coupables  pouf 
»  se  délivrer^  du  fardeau  ^  en  ap^ 

•  pesantissant  le  joug  des  autreâi! 

•  .  *       « 

•r  Souvenez  -  ¥ous  4ooc ,  ii\pèH 

•  rçs  et  mères  !  du  devoir  que 
»  la  RcligiiDn  voua  impose  à  cet 
»i  égard.  i 

€c  N'oubliez -pas  qu'en -en  voy*' 
|i  .ant  vos  eo&ns  au  serours  de 
»  ré(aJ:  I  e^est  à  votre  propre  sa*» 
n  €our9    <)tta  TOUS  èet^  eavoye% 

«  Empressez-vousde  faire  pa»» 
it  tiir  «ceux  qui  eoist  «ppelUs* 
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'  te. Plus  nous  aurons  de  dëfen- 
Jd  seurs  bien  instruits,  plus  où 
•  nous  verra  une  attitude  irapo^ 
»  santé  et  plutôt  nous  aurons  lli 
»  paix. 

K  Rappeliez- vous  enfin  que  no^ 
M  armées  sont  dirigées  par  l'Eni-» 
n  pereur  en  personne, et  condui- 
j^  tes  par  des  généraux,  sages  , 
B  expérimentés  et  accoutumés  à 
ïK  vaincre  ,  et  qu'une  nation  bien 
w  unie  à  son  chef  fut  toujpura 
»  invincible. 

H  Et  vous ,  Bos  très-cher»  co*» 
jh  pémteurs,  vous  qui  êtes  ins-* 
*».  iitués  pour  enseigner  aux  peu» 
'»«  pies  qui  vous  son!  con^s  tou^ 
<•"  les  devoirs  cjui  tes  Kent  cona»!^ 
^me   chrélieus  et  comme^  cit^ 


»  fojens  ,  c'est  à  vous  de  leur 
p  parler  souvent  de  ces  devoirs., 
n  de  les  leur  expliquer,  de  les 
>  leur  inculquer  ,  de  les  leur 
»  faire  aimer  par  votre  ejsemple 
*  autant,  que  par  vos  discours  j 
»  ne  cessez  de  leur  inspirer  l'a- 
n  mour  de  la  religion,  l'ésprît 
n  de  subordination,  Tobéissance 
M  aux  lois,  rattachement  sincèm 
»  au  gouvernement,  à  la  per- 
»  sonne  sacrée  de  notre  Empe- 
n  reur,  et  à  tout  ce  qui  le  rè» 
»  garde  :  ce  sont  là  vos*  devoirs, 
•a  essentiels^ 

«  Votre  zèle  connu  ,  là  coEh- 
»  dnite  que  vous  avez  tenue 
»  jusqu'à  présent,  me  sont  ua 
»  gage  certain  des  succès  qui  en 
»  résulteront. 


If  Tandis  que  uos  jeuûès 
»  guerriers  iront  conquérir  la 
»  paix ,  la  piété  la  fera  descendra 
»  du  ciel. 

•  cf  la  prière  sera  le  bouciicr 
n  qui  couvrira  la  France  :  la 
»  péniteuceen  éloignera  les  châ* 
»  timens  que  nos  fautes  ont  altî*- 
n  rées ,  et  en  faveur  d'un  peupl© 
»  suppliant  et  converti ,  le  Sei-» 
»  gneur  accomplira  cette  promes-* 
»  se  solemnelle. . .... 

«  Si  vous  marchez  salon  mes 
»  préceptes  y  si  vous  gçsrdez  et 
»  pratiquez  mes  comman démens. 
n  fil  terre  sera  fertile  ,  Us^  mois"^ 
vk  sons  abondantes  y  ]' eiiMirai  la 
i6k^  paix  dans^  votre  pays^^  vousî 
»>  dormirez:  e/irépçi^^  ilnj^  aârm 
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•  personne  qui  vous  inqtnètè^ray, 
^  et  Vépée  ennemie  ne  pénétrerai 
.Jl,  pas  vos  Jrontières  (  ^  ). 

Ainsi  soihil. 

«  La  présente  instruction  pas- 
».  torate,  sera  lue  et  publiée  am 
»>  prône  des  messes  paroissiales, 
w  des  cures  et  succursales  de 
il  notre  diocèse- ,  le  premier  dis» 
ft  naanche  après  sa  réception* 

Donne  à  Tournay  ,  en  notre  maisoii' 
ép'iscopale  »  le  ii  Jfanvier   iSog. 

JÏI    FRAÎ^ÇOTS-JoSrPfl  ^ 
Evéqiie  de  Tournay.. 

Par  ord.  Drion ,  Secret. 


I     nn  iiip  m  ^m 


(5)  'Levitic.  26. 
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êland^ment  dé  M^  Vév>éi]ue  de^ 
Tournay' ,  pour  le  C  arcnie  (h- 
tannée  '1809. 

f*RAKçois  -  Joseph  Harn  ,  ^tc. 

Nos  t  rhs»  chers  frères  y 

Xj£.Dieu*demisërit*orde,quî  atant 
j>  de  motifs  poar  se  venger  de 
»  nos  prévarications  par  deapeU 
V  nés  éternelles  ,  ne  le  fait  pour* 
»  tant  jamais  sans  avoir  épuisé,^ 
H  pour  ainsi  dire, tous  les  moyen», 
«qui  peuvent  nous  soustraire  à: 
»  ^a  juste  iiengçance* 

«  Les  calamités  de  tout  genr^^ 
»  qui  accablent  FEurope  et  les 
lit  deux  'hcmîspti^res  ;»  cj^ui  £  èseut 


i 
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N  sur  vous  depuis  tant  d'années 
»  et  d'oui  vous  vous  plaignez  si 
»  amèrement,  sont ,  dans  rorch% 
»  de  la  providence  divine ,  des 
»  averlissemens  exlraordinaires. 

«  Ces  calamitës  sont  pour  vous 
H  des  moyens  de  salut,  si  vous 
»  en  profilez  ,  pour  vous  déta- 
il c*her  du  péché  et  retournCT 
»  sinceremeiit.au.  Seigneur. 

K  Si  vous  négligez  ces  grâces , . 
»  vous  les  changerez  en  poisoâ 
'»  ijuî  opérera,  votre  endurrisse- 
u  ment  et  vous  conduira  aux^ 
M  supplices  éternels,  sansdimi- 
!►  nuer  vos  afflictions  ici-Las. 

m  Quem  pra^entia  rnala  non 
^  corfi^unty,    dit  6l   Grégoirç^ 
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^,  ad  sequeniia  perducunt  (  ^  ). 

¥  Tj€S  maux  présens  condul*^ 
M  sent  ceux  qui  ne  se  corrigent 
n  pas  ,  aux  maux  futurs. 

«  Dieu j  dans  sa  rofi?r^, ajoute 
B  \e  même  doc[enT^e?j^^oie  quel" 
»  que  Jbis  les  cala  mil  es  p  résen  tes 
n  comme  le  commencemen/  des 
»  maux  à  t^nir^  car  la  punition 
»  délù^re  seulement  du  supplice- 
»  ceux  qtLcfh  corrige^  (7  j. 

« 

«  11  roDlinue  \  L'âme  engouJ> 

M  die  dans  te  péché  est  frappée 

,  »  ;[7iir  rajfliction^  afin  qu'elles^ 


(6)  Greg.  îib.    !ï4    Moraîium.    c»p». 
(^  )  Ibid,  lih.  9.  Cap.  33b 


HrsTOrtt*^ 
m  réi^eiUe  de  son  assoupissement 
»  la  rigueur  de  la  punition  de* 
»  iùent  pour  elle  une  source  de^ 
))  lumières ,  et  la  force  de  ta 
%  douleur  un  motif  de  conversiorê 
>   et    de  salut  (  ^  )• 

«  Est-ce  dans  cet  .fisprit  j, 
A  N.  T.  C.  F.,  que  vous  arez 
>!  reçu  les  adversités  dont  Diea 
»  vous  afflige  ?  Ne  semWe-t-U 
jtk  pas  ,  au  contraire^  que  lespro* 
»  grès  du  désordre  sont  en  pro^* 
».  portion  de  raccroissement  de- 
•>  la  vengeance  divine;  et  que 
^)  plus  ses  fiéaux  s'aggravent  et 
^.  se  multiplient,  plus  les  crîmef»^ 
n  qui  les  provoquent ,  étalent 
»  d'audace  et  de  sr  audale  2: 


(8t)  Gceg^^lilî.  6^  caj^.  kj^ 


«  TJn  luxe  licencieux,  effréhé, 
il  révoltant i  dominant  dans  le* 
n'  rilles  et  les  campagnes  ,  rori- 
%  fondant  toutes  les  condilions, 
»  offensant  lès  miéurspubliqued^, 
4  ruinant  lés  fâftiîUe&,  insiiltant 
1>  à  la*  misèi*è ,  à  la  iaîm ,  sfu  dé- 

%  sahe  nombre. 

•I  Le  dérëglemenf  ,  Ta  dëbaii?» 
1»  che  qui  s'affichent  partout  avee 
»  la  dernière  impudence,  qui 
»  cori-ompent  la  jeunesse  ,  em« 
M  poisonnent  la  génération  prë* 
n  sente ,  préparent  la  dépravation 
n  .  l*afiarbiissc!inent  et  la  ruine  dès 
V  races  futures, 'aviTîsisent  tareli- 
»  gîon  et  Téta*  ,  Irîornphentinso- 
n^  lenimenl  delout^  parrtparl'irrdTf- 
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M  lion  même  de  ceux  à  qui  les  lois 

j»  divines  et  humaines  font  ua 
n  devoir  rigoureux  de  s'opposer 
»  de  toutes  leurs  Ibrces  à  un  si 
Il  déplorable  débordement. 
^  K  Une  jeunesse  abondonn^  ^ 
>  la  sédiictfpn  ,\  au  désœuvré^ 
ft  :Çient,  à  la  mf?llQ?se>  à  J^afrivo^ 
»  lité ,  à  la  licence  par  dçs^aren^ 
»  scandaleux,  lâches,  irrélieieux, 
^»  pires  en  up  mot  que  les  payens 
.m  mêmes  ,  suivanl^le  reproche  de 

»  l'a  poire  :  si  qiùs  suorum  ,  et 

"  «» 

»  maxime  domesticnrum  ,  curam 
j»  /70/7  hahet  ^Jidem  negaçit  ete^t 
»  hifideli  delerior  ^  (^  9  ) 

w  Des  mariages  mal  assortis  ^ 
p  formés  par  la  passion  ,  désa- 

.  ■  ■  ^^ 
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^  voue»  par  les  lois  de  Tëglise, 
>'  dëshoRorës  par  le  libertinage  > 
»  la  prostitution  et  Tadultère;  cotf- 
»  jonction  malheureuses  dont  les 
j>  résultats  sont  ta  honte  du chrish 
']i  tianisme ,  le  fléau  de  Tétat  et  la 
n  ruine  de  la  populatioD. 

ir  I/idée  naturelle  du  juste  et 
M  de  rinjuste  effacée,  pour  aîn^ 
-ji  dire,  de  Tesprit  des  hommes; 
'm  le  monopole^  l'agiotage^  prenant 
•  le  thre  et  s'appropriaut  les  pré- 
n  rogalires  du  commerce  légiti* 
n  me  ,  calculant  froidement  set 
ji  pro&s  sur  la  misèfe  pabti(]ue^, 
9  et  ne  coEmotssaut  d'auto  bordt» 
ji  à  la  cupidité  que  l'impossibilité 
•f  d'un  pl'us  granchgain  ;  Tusujh^ 
"'»■  exercée  publiquement  sans^ 
^  Femurds  et  sans  hautç^^  ache^ 
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»  traût  la  ruine  des  vîetîmes  de 
^>  l'indigence  et  de  l'oppression  ^ 
.»  foiirnissant  des  moyens  à  l'aTar 
»  rice  et  à  riniquité  ,  encoura- 
M  géant  Tin  justice ,  et  n'admet- 
#  tant  plus  de  patliatifs ,  que  pour 
»  ceux, qui  XF<!^droienrt  pratique^r 
41  cet  mfâme  trafic  som  le  titre 
^  d'honnêtes  gens. 

:  m  Le  cotnmercaat  ^ms  éroâtuip 
<  »• 

ji  re ,  n'ajftot  d!aulpe  règle  >que 
ji  8on  |>lu8,grand  pr&Stt  y  'exigesiat 
jij  }e  .prix  des  iiaipâls  qu'il  a  lui 
^  mên»e  fraudés,  ne  te«ant  à  S9B 
.»  obligation^  qu'aïutant  iqae  so^ 
^  iotéfât  lut  en  {ait  ^  ^t- 
di  voir  ,  rejettai>t  >les  ipoids  et 
m^  les  me&L'côâ  légales  pour  >ao- 
j»  qut^rir  le  prèvijège  -àe  ¥e»dfle 
j^  ^a«s  f^uida  ^  fi«qs  jasesuMiu  . 
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fc  Deshommes  puissans  ou  ban* 
»  bares  ,  retenant  le  salaire  des 
j»  malheureux  ouvriers,  jouissant 
»  injustement  de  la  propriété  du 
»  pauvre  ,  de  la  veuve  et  de 
»  l'orphelin  désespérée  et  sans 
j^  défense  j  des  journaliers  infi- 
n  dèles  à  leurs  conventions  ^ 
M  et  volamt  le  prix  du  travail 
»  qu'ils  OQt  négligé ,  ou  totale^ 
u  lenient  omis. 

«  iDes  chrétiens  hypocrites 
I»  recelant  à  leur  profit  les  biens 
»  consacrés  à  Dieu ,  dévorant 
»  en  secrjEt  les  revenus  des  églises 
a  mailgnéles  lots. divines^  leseris 
».  de  leur  coBScieace ,  les  décrets 
H  de  Tautorité  publique  qui  en 
>•  ordonne*nt  la  restitution  ,  d'au- 
»  très  se  parant  d'une  bienfai-^ 


i 
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»  sance  toute  philosophique  et 
p  humaine,  foulant  aux  pieds 
M  les  règles  de  la  charité  et  de 
»  la  piéïé  chrétienne,  entravant 
»  par  les  stratagèmes  de  la  mau* 
»  vaise  foi  et  de  la  chicane  ,  dé- 
»  niant  même  nu  culte  public, 
M  aux  âmes  des  fondateurs,  les 
w  services  religieux  que  leur  ga- 
#1  rantissent  les  titres  des  dona- 
M  fions  ,  les  canons  des  conciles, 
»  les  intentions  très-connues  et 
»  les  ordres  formels  du  souve- 
>  rain.  (^^) 


(10)  Voyez  cet  ouvrage ,  vol.  a  i ,  pag, 
17 1  inclus  ibi  ;  vol.  ^5  ,  pag.  288  inclue 
296  ;  vol.  26  ,  pag.  107  et  108  ;  vol  27  , 
pag.  32  inclus  88  ;  vol  »8  ,  pag.  39 
inclus  80  ;  vol.  29  ,  pag.  n6  j  vol.  3o  ^ 
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»  T/infortuné  sans  défenseur, 

»  souvent  trompé,  volé,  ruiné 

»  par  celui-là  même  que  la  loi 

»  lui  avoit  donné  pour  soutien, 

»  et  qui  s'est  mis  de  moitié  avec 

>i  ses   oppresseurs  ;    la    fraude  f 

f»  riniquité,  la  spoliation ,  lerri- 

j»  me  trouvant    quelqueiois  un 

»  appui  chez  le  magistrat  préva- 

»  rirateur    et  jusques   dans  ^  le 

»  sanctuaire  de  la  justice, 

«  Les  auteurs,  ©u  les  compli- 
»  ces  de  toutes  ces  iniquités , 
»  qui  n'ont  pas  encore  perdu 
M  toute  honte,  tâchent  par  quel- 


pag.  239  et  240  ;  vol.  3i  ,  pag.  a64  9 
269  ef  27 1|,* 

(  Note  de  V Auteur  de  cette  Hutoire,) 
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»  ques  bonnes  oeuvres,  quelques 

»  aumônes,  (.réloufl'er  le  cri  à^ 
))   leur  conscience  et  d'endormir 

u  rindignation  publique  surleurs 

}i  excès. 

.    «  Vains  subterfuges,  excuse^ 

il  frivoles  !  s'écrie  St.  Augustin: 

»  le  péché  d'iojustice  oe  s'efface 

»   pas  sans  la  restitution  ,  sanslft 

#  réparation  des  dommage  qu'il 
»  a  causés:    non  dimitùtur peC" 

»  catum  ,  nisi  restiluatur  abla^ 

»  tum  (  '*  )  Si.  Grégoire  ajotito 


(  Il  )  Aiig.  Epist.  54.  ad  Mslteclonmni. 

Il  y  a  plus  de  sagesse  et  de  prévoyance 
«oei-aie^  Àwe»  ce»-  si^  mtH»  ^>A4igut4i»  ^ 
que  dans  les  nulliers  de  volumes  de 
morale  philosoplii(|ue  xloiit  TËurope  est 
inondée  depuis  deux  siècles'^ 

'(  Nou  de  V Auteur  de  cette  Histoire.  ) 
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il  en  parlant  de  Taumône  :  si 
w  celui  gui  n'a  pas  donné  le  sien, 
»  esl  si  séi^remen/punij  à  quelle 
»  punition  doit  s* attendre  Celui 
* .  qui  a  raçi  le  àien  d'autrui  ?  si 
»  tant^  pana  miJctatur  qui  non 
»  dédit  sua  ,  quâ  feriendus  est 
»  qui  abstulit  aliéna  ?  (^^) 

<(  Plût  à  Dieu,  N-  T.  C.  F.  , 
»  que  nous  pussions  terminer 
»  ici  le  tableau  des  désordres  que 
M  notre  ministère  nous  oblige  de 
»  vous  retracer!  mais  il  s'en 
M  faut  que  le  cadre  soit  rempli* 
»  la  vérité  rerlame  encore  bien 
n  de  traits  effroyables. 

«  D'orgueilleux  ignorans  ré- 
n  pandus  dans  toutes  les  classes 

(.12  )  Moral,  lib   iS»  cap,  lo. 

'  Toni.  XXXr.         G 
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»  de  la  société  ,  toujours   ëprîs 

M  d'une  sotte  philosophie  que  Tex- 

»  périence    de    la  révolution  a 

»  confondue  et  traînée  dans   la 

h  boue 5  esprits  déréglés,  plaçant 

i^  les  délires  d'un  Jour  au-dessus 

i)'  de  la  science  de  tous  les  siè-» 

»  clés  ,   proFessant  ouvertement 

»  l'irréligion   et   l'athéisme ,   ou 

»  crovtint  faire  honneur  à  DieU 

»  de  vouloir  bien  reconnoîtresoii 

»  existence ,  exigeant  pour  prix 

i#  de    leur     complaisance,    que 

»  son  culte  soit  livré  à  tous  leurs 

»  caprices,  morcelant' à  leur  gré 

n  ses  dogmes,  la  morale  ,  la  dis- 

ïè  cipline    de  l'église  ;  homdies 

I»  sans  alFedion  ,  indifférens  sur 

wles  coranfotions  et  les  désastres 

^  que     VéioA^    peut     éprouver 
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n  encore  de  leurs  systèmes  ar-i 

»  bitraîres,  et  absurdes  3  égoïstes 

»  effrontés  abusant  de  la  patience 

»  du  gouvernement  qu'ils  accu- 

»  sent  peut-être  d'être  trop  mo* 

»  déré  à  leur  égard ,  pour  ins-t 

»  pîrer    plus    d'audace   à    leurs 

»  adeptes ,  et  leur  faire  croire 

»  qu'il  n'est  pas  à  craindre  ;af* 

»  fectant  une  supériorité  de  lu- 

»  mières  sur  tout  ce  qui  existe 

»  et  les  a  précédé,    en   même^ 

»  tems   qu'ils  abandonnent  hon- 

»  teusement  leur  cœur  é.  tous  les 

»  penchans  vils  et  charnels;  en* 

»  fia   ne    dissimulant    point,  si 

»  pas  le  projet ,  au  moins  le  de- 

ji  Sir  très-prononcé  de  renverser 

>)  le  plus  bel  ouvrage  de  Napo* 

»  léon  le  grand ,  c'est-à-dire   le 

C  2 
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»  rétablissement  du  culte  Calho- 

»  lique  en  France.  (  ^^  ) 

«  Des  chrétiens  tièdes,  lâches 

V  indiflérens  ,  hompaes  à  deux 
2)  faces,  qui  sont  de  tout,  du 
ji  monde  et  de  Tévangile ,  du 
»  catholicisme  et  de  Thétéro- 
)»  doxie ,  du  crime  et  de  la  vertu 
»  selon  les  convenances  du  mo- 
»  raent  5  qui  se  croient  très*es- 
n  timables  parcequ'ils  n'aflBcheut 
^  pas  aussi  ouvertement  l'incré- 
j)  dulité,  qui  veulent  que  la  re- 

V  Jigion  leur  sache  gré  de  leur 
D  hypocrisie,  ne  pratiquant  du 


<  i3  )  Voyez  cet  ouvrage  ,  vol.  4  >  P* 
3o5  inclus  3i!2;  vol.  5,  p.  34  et  173;  v.  6; 
p.  i4^  et«uiv.  ;  v.  9  ,  p.  Sog  enclus  3ia  ; 
V.  10  ,  p.  i.re  incl.  !i8  ;  v.  21  ,  p.  i'74  ®* 
«uiv,  (Ifote  de  l'Auteur  de  cette  Histoire.) 
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»  resfe  aucun  devoir  du  chris- 
n  tianisme. 

ff  Les  lois  de  Téglise^'avillîes 
»  et  publiées ,  Tabstinence  du 
^  vent^rétli  et  du  samedi  mépri- 
»  sée,  et,  pour  aînsi  dire,  abo- 
»  lie  j  les  jeûnes  gënéralemenf 
j>  transgressés,  les  ministres  de 
»  l'évangile  contrariés  et  baffouéâ 
»  leurvoix  étouffée  et  méconnue; 
»  nos  mandemens  même^  nos 
»  règlement  rejettes  ou  laissés 
»  sans  exécution  ;  lès  dimanches 
m  et  les  fêtes  publiquement  pro- 
»  fanés  par  les  œuvres  serviles, 
I)  TéCalage  affecté  des  boutiques, 
»  rivrognerie ,  la  débauche ,  tous 
/»  les  excès  de  la  licence  et  dû 
»  vice,  jusqu'à  donnera  douter 
»  aux  étrangers  s'ils  sont  parmi 
m  nous  dans  an  pays  catholiquei 
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»  les  temples  désertes  ,  les  oflî* 
»  ces  paroissiaux  délaissés ,  let 
»  sacremens  abandonués  ,  toutes 
»  les  saintes  pratiques  de  réglise- 
»  vouéesàrindiflereDcedescbré- 
I)  tiens  lâches  et  à  la  dérisioa 
»  des  impies. 

«  Voilà  ,  N.  T.  C.  F. ,  une  es- 
»  quisse,  hélas  !  bien  imparfaite 
»  des  désordres  publics,  qui  ont 
»  attiré  etuppésauti ,  et  qui  per- 
»  pétuent  sur  nous  les  fléauxT 
»  de  la  colère  diviiie. 

c<  Nous  ne  parlons  pas  de  tos 
n  déréglenaens  secrets  ;  votre 
»  conscience  nous  servira  d'in- 
»  tcrprête  à  l'égard  de  cbacua 
»  de  vous  ^  nous  vous  Lii^ront 
»  donc  à  cet  importun  et  inexo- 
>  rable  accusateurs  mais  ^uet 
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»  que  soin  que  vous  preniez  de 
♦>  cacher  ces  foiblesscs  aux  re- 
»  gards  du  monde,  elles  n'enag- 
»  gravent  pas  moins  sur  vous  la 
»  vengeance  de  Dieu. 

«  Et  vous  osez  vous  plaindre 
>i  des  malheurs  et  des  calainîlé» 
»  qu'il  vous  envoie  pour  volts 
»  rappeller  à  lui ,  quitter  les  voies 
p  du  crime,  exj)ier  vos  pdchës , 
ïar  faire  disparoîtrc  des  scandales 
n  qui  rapprochent  de  jouren  jour 
»  nos  mœurs  des  an- ien nés  ho^- 
»  reurs  d«  paganisme  !  ^uqi  ! 
jï  vous  n'avez  pas  encore  lait  la 
>i  première  des  d<$marches  que 
p  Di^u  attendoit  de  vos  adversi- 
P  iés  c'est-à-dire  de  les  soufïVit* 
»  avec  patience  comme  la  juste 
M  peine  de  vos  prévari<*alions ,  et 

'    C  4         ' 
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»  vmis  vous  étonnez  ,  vous  vous 
n  înflijçnez  même  que  sa  maîa 
»  vengeresse  soit  toujours  appe- 
»  saatîe  s^ur  vous  ! 

«  Celui ,  dit  eDcore  saint  Gré- 
)i  goire ,  qui  ne  murmure  point 
»  des  maux  dont  il  estjrappé  en 
»  punition  de  ses  déréglemens  ^ 
»  commence  à  dei^enir  juste ,  en 
»  ce  qu'il  n* argile  par  la  justif- 
»  ce  du  châliment  qu'il  éprouvfit^ 


'  ic  Vous  voudriez  donc  qire 
»  tandis  que  vous  blasphémez 
»  contre  la  main  qui  vous  punit '^ 
»  que  vous   croupissez  dans  lé 

n  crime  sans  aucune  idée  d'eji 

• 

•  ■■  ,1    .  ■  ■ I  ■   ■   I  <  mk 

^\^)  Moral,  lib.  oà^^caf.  iJ3» 
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ft  TOrtîr,  que  le  scandale  de  votre 
ji  conduite  perpétue  Içs  scandales 
»  publics  auxquels  yous  avez  si 
»  efFicarement  (^onlribué  ,  vous 
»  voudriez,  disons- nous,  que  y 
n  dans  ces  circonstances  ,  Dieu 
»  retire  tout- à- coup  tous  leS 
»  fléaux  qui  vous  gênent  et  vous^ 
n  attristent ,  qu'il  (hange en  joiff 
>r  toutes  vos  tribulations  ,  qu'if 
»  vous  repFace  dans  le  sein  dix 
»  repos  ,  de  la  prospérité  et  der 
»  l'abondance  l 

«  Insensés  !  vous  demamlea. 
n--  sans  le  savoir ,  le  plus  terribi» 
>!.  fléau  dont  Dieu  puisse  se  veoi^ 
>^  ger  sur  la,  terre.. 

»  Ecoutons  eacor^  là-d«ssu8  îm 
>»'  graml  pape  que  je.  né  puiS'ipor 

es 
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n  lasser  de  citer  dans  dette  mstm 
»  tière  împorla/ite  :  le  juste  est 
f  ^^JP^géi^^^'-^^^qfinquilsecor^ 
f  ^^ff^  j  parce  que  lUeu  ,  en^ 
»  bon  père  ,  le  conserve  pour 
D  ia  gloire  :  le  méchant .  est 
»  abandonné  à  ses  plaisirs  ,  par-^ 
V  ce  quon  lui  laisse  d'autant 
»  plus  de  bien  dans  ce  monde  ^^ 
%  qiiïl  doit  en  être  entièrement 
»  privé  dans  Vautre. 

«  Ainsi  on  engraisse  le  bœuf 
»  destiné  à  la  boucherie ,  et  Fan- 
n  retient  sous  le  joug  celui  qui 
I»  doit  travaiti^r.  (  ^^'  ). 

w  R'enriesfplusmaîheureuj^, 
»  ajoute  St.  Au^u.stla  ,  que  la 


"■-■i^i"-w»wp^ 


^i5)  MoraU  lib.  a5  Cap.  i& 
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'yy  pTOspiriié  des  méchants  la^ 
»  quelle  ,  en  punition  de  leur$^ 
».  crimes ,  les  entretient  dans  l'mx 
«  puniié  ^  et  fortifie  leur  obstina» 
»  iion.  (  *6  ) 

«  Profitez  donc  de  vos  adversî- 
3>  tés  ,  N.T.  C.  F  5  pour  retourner 
n  sincèrement  au  Seigneur  ,pro- 
»  fitez-en  sur'-  tout  dans  la  cir^^- 
»  constance  de  carême,  où  réglis6 
)*  vous  invite  5  si.  spécialement 
fi  à  lèi  pénitence  et  vous  en  of- 

it  fre  les  moyens  avec  profusiom 

•  < 

(♦  Ce  seroît  bien  le  moment? 
».  de  tenir  à  toute  la  rigueur  dor 
»  l'ancienne  discipline  de  l'ëgli^ 
u  se  sur  le  jeûne  et  rabstinem:e*^ 
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et  de    refuser  les  adowcàse*» 

i>  mens  que  nou«  avions  aecoP' 

%  dés  les   années  précédentes  t 

ji  mais  nous  sommes  convaincu» 

n  nous -même   que  les  nialteu* 

y)  reusea  cicQonstances  du  tems 

))  ont  rendu  l'entière  exécutioa 

»  de  cette  discipline  moralement 

»  impossible. 

«  N'oubliez  pas  pourtant,  N.  IV 
M  C.  F.,  que  ce  sont  vos  péchés? 
H  même  qui  ont  amené  ces-  pri-^ 
».  valions  ,  celte  pénuiue  qui 
»  nous  forcent  encore  aujour- 
»  d'huî  à  condescendre  à  vos^ 
»  besoins  et  à  user  dïndulgence  r 
»-  et  delà  naît  naturellement  To- 
»  bHg'-îfion  que  la  consciences' 
H- vous  inij;f>fçf* ,  d*v  suppléer  paç 
n  d^autres  bonnes  ce^av.res».       * 
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m  Ne  vous  aveuglez  donc- 
te  point  sur  cette  obligation  ca^- 
n  pitales 

«  Ces8e74  .d'abord  d'offenser 
%  Dieu  y  commencez  à  remplir 
D  avec  zèle  tous  les  devoirs  du 
>iu  christianisme  et  ceux  de  votre 
»  état:  car  Tartlection  au  péché  ^ 
I».  la  persévérance  dans  le  mat 
»  sont  in.  onciliables  avec  1& 
m  vraie  pénitence. 

»  Aux.  resolutions  effiiace* 
»  qu.e  vous  prenez  à  ce  sujet,, 
».  ajoutez  de  ferventea  prières  ^ 
M  le  recueillemeul  ,  k  retraite^, 
»  les  lectures  pieuses  et  sur-touÈ 
■  w.  laumoue  qui  couvre  la  nvul- 
D  litude   dos    péchés. 

«  Giajuds  du   monde  j^   vous. 
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»  tous  que  la  Daissance  *;  le»: 
n  emplois  ,  les  richesses  distinn 
»  gueut  dans  la  société. 

«  C'est  particulièrement  à^ 
M  vous  que  s'âddresse  cet  aviaP^ 
n  nécessaire.  * 

«  Vous  exigez  des  autres  la 
»  considération  ,  lâ  déférence  ^ 
M  l'honneur  ,  et  vous  avez  rai- 
H.  son  ;.  car  tel  est  l'ordre  éla- 
n  bli  par  la  Providence  ;  mair 
H  vous  vous  dis.^iTnulez  que 
ji^  Dieu  exige- de  vcjus  en  retour 
)*c  que  vous  donniez  aux  autre»^ 
j^  l'exemple  de  la  décence  de- 
1^.  la  vertu  et  de  la  piété. 

»  Et-ce-  cela  que  vous  aveas 
»».  pratiqué  ? 

m  Nuu&  GLexâmioecûQS;  ¥otror 
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'H^  conduite  que  sous  le  rapport 
»  parliiulier  quelle  a  avec  la. 
n  madère  préseute. 

»  Vous  saviez,  qu'un  jeûne' 
1k.  de  quarante  jours  ,.  qui  va^ 
»  commencer  ,  devoit  prendre 
a  quelque  chose  sur  'vos  aise» 
I*  et  vos  plaisirs. 

«  Avez  vous  sQ»gé  à  vous  r 
»  préparer ,  ou  du  moins  à  donner 
»  au  peuple  l'exemple  delà  mode-» 
»•  ration  et  de  la  retenue  à  mesure 
«  que  ce  saint  temps  approchoil?^ 
<i  non. 

«  Tous  vos  soins  se  soût  port  ë»^ 
n  au  contraire  à  vous  dédomma- 
n  gerdes  légères  privations, dont 
».  re  carême  vous  menaçoit,p»r 
là  trois  JOiuiS'  de  diverii^^ment^ 
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n-  rême  prochain  ,  excepté  Iw 
»  mercredi  des  cendres  et  les 
»  quatre  derniers  jours  de  lase^ 
»  niâine  sainte. 

«  Nous  permettons  aussi  Tu- 
n  sage  de  la  viande,  quatre  joursr 
w  de  la  semaine ,  savoir  :  les 
♦>  dimaqche ,  lundis  mardi  ^ 
»  jeudi ,  depuis  le  dimanche  de 
i>  la Quadragésime inclusivement 
?  jusqu'au  jeudi  inclusîvemeat 
;ii  avant  le  dimanche  de  RamauXr., 
in  bien  entendu  qu'il  ne  sera 
»  permis  que  les  dimanches  dç 
n  manger  de  la  viande  plus  d'une 
i^  fois  par  jf)iH% 

*  F^es  pauvres  pourront  '  se 
!]►  servir  plusieufrs  fois  par  jout 
jr  <le  la  graisse  fondue^  tous  les 
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>  jours  auxquels   Tusage  de  la 
))  viande  est  permis» 

f<  Nous  accordons  aux  inili- 
»  taires  qui  ne  sont  point  éta- 
»  blis  ou  domicilies  dans  les 
)i  villes^  places  ou  citadelles  de 
»  notre  diocèse  ,  mais  qui  y 
yy  sont  en  garnison,  l'usage  dés 
j>  œufs  pendant  tout  le  carême 
.1»  excepté  le  jour  des  cendres  el 
m  le  vendredi  saint ,  et  Tusag^ 
n  de  la  viande  les  dimanche^ 
j»  lundi  ,  mardi  y  viercredi  et 
;»  jeudi  de  chaque  semaine  ;  le 
»  mercredi  des^  cendres,  celui 
»  des  quatre-iems,  le  mercredi 
1»  et  jeudi  de  k^  semaine  sainte 
*»  excepiés. 

ékSi  <}ueique  geni<»Baie  avcâfc 
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»  besoin  d'une  dispense  spéciale 

»  qui  ne  fut  point  ici  comprise , 

j»  nous  autorisons  Messieurs  les 

M  curés  ,  recteurs  et   desservans 

n  des  paroisses  et  succursales  à 

»  la  lui  accorder  après  en  avoir 

»  examiné  les.motifs  et  les  avoir 

»  jugés  suffîsans* 

c<  Nous  enjoignons  à  nos  dio- 
»  césains  de  réciter  trois  pat  et 
))  et  trois  ave  et  les  actes  àefoî^ 
V  à! espérance  ,  de  charité  et  de 
»  contrition  chaque  jour  où  ils 
))  feront  usage  des  permissions 
»  accordées  par  notre  présent 
»  mandement. 

«  T. es  personnes  aisées  pourront 
*)'se  libérer  de  cette  compensa- 
is tioo  en  versant    dans  le  trOno 
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»  du  carême  une  aumône  qui 
»  ne  pourra  être  moindre  qu'un 
I)  escalin   pour   tout  le  carême. 

«  Les  personnes  peu  aisées  joui- 
»  ront  de  la  même  faveur  en  y 
»  metlant  un  sou. 

«  Le  produit  de  ces  aumônes 
jè  sera  transmis  après  le  carême 
»  à  MM.  les  curés  primaires  ,  et 
»  par  ceux-ci  envoyé  à  notre  se- 
»  crétariat  ,pour  être  appliqué 
I»  aux  besoins  toujours  trés-ur- 
n  gsns  de  notre  Séminaire  épig- 
»  copal. 

ce  Et  quoique  nous  ay  ions  dero 
)•  gé  à  l'usage  de  prescrire  l'absti- 
w  nence  du  beurre  et  du  laitage 
»  pour  le  mercredi  des  cendraa 
n  et   la   Yendredi-Saiat  ,  npus 
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»  exhortons  cependant  un  clia- 
D  cun  à  s'y  soumettre  volontaire- 
))  ment. 

•  H  Pour  donner  plus  de  facilita 
»  aux  fidèles  de  s'approcher  dig- 
9)  nement  des  sacreoiens ,  nous 
h  déclarons  que  le  tems  destiné 
»  àremnlirledevoir delacommu- 
»  nion  Paschale  commeni^era  le 
»  dimanche  de  la  passion  et  finî- 
)»  raie  deuxième  dimanche  après 
»  Pâque. 

«  Les  prières  de  quarante  heu- 
>•  res  ,  établies  dans  toutes  les 
M  églises  primaires  et  succusales 
n  de  notre  diocèse ,  conformé- 
n  ment  à  l'induit  apostolique , 
nqui  accorde  l'indulgence  pie- 
•»  nière  aux  fidèles  qui  rempli* 
9»  roui  les  conditions  y.  prescrites; 
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m'  aurtmt  lieu  les  dimanche ,  lun-* 
})  di  et  m^rdi  qui  précèdent  le 
»  mercredi  des  cendres  :  cepen* 
M  dant  nous  autorisons  les  titur 
»  laires  des  églises,  à  omettre 
n  ces  prières,  lorsqu'ils  juçero  nt 
ai  cette  omission  plus  utile ,  en 
H  égard  à  Tétai  de  leur  paroisse* 
«  NouspermeltODsà  nos  cher» 
»  coopérateur8,curésetrccteuraf) 
)i  aini^i  qu'aux,  vicaires  résidans, 
»  de  donner  la  béni^diction  du 
»  Très-Saint  Sacrement  avec  lé 
n  Saint  Ciboire  ,  deux  ou  trois 
»  fois  daiw  ehaicune  des  cinq 
»  premièrefi semaines  duCarêm» 
^1  pru^bain^à  coinlition  quô-ceUer 
-»  bénédiction  soit  précédée  d'unes 
m  courte  exhortation,  ou  d'un© 
iè  instruction  en  forme  de  caté« 
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w  chlsme  sur  les  sacremens  dô 
M  pénitence  et  d'eucharistie,  ou 
»  sur  toute  autre  matière  plus 
»  nécessaire  ou  plus  utile  selon 
»  les  circonstances  locales. 

«  Sera  notre  présent  mande* 
»  ment  lu  et  publié  aux  prônes 
D  des  messes  paroissiales,  le 
»  dimanche  de  la  Quinquagési- 
n  nie  ,  et  affiché  selon  l'usage. 

Donné  à  Touniay  ,  en  notre  maison 
épisropale  ,  le  a6  Janvier  de  Tan  de 
grâce  1803, 

*;  François-Joseph, 

.  Evéquêde  loumay,      ^, 
Par  ord.  iJrwn  .  Secret 

*  Ce  mandement  «  ch e F  d^ «uvre  de  prëci* 
^on,de  vérité  et  cl^élo^uenceitout  earetr^M 
çantde  main  de  maître lesmœurs  du  jour^^ 
est  par  conséc^uent  un  monument  pré« 
cieuxpour  servir  à  l'Hi«toirê  dé  Tourna  j* 
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Tome  i5. 

Addition  à  V article  AremheTg^ 
Page  176. 

L'imprimeur  a  oublié  d'in.sérer 
sur  le    caractère  biepfaisaut  da  ? 
duc   d'Aremberg,    la    pièce  de 
vers     qui     sait    par    le    comto. 
d'Auiboane. 


Air  :  Femmes   vouiez-vous  éprou9er^ 


»»  Vous  qui  privé  de  vos  deux  yeux  , 
■w  Découvrez  si   bien  l'indigence , 
rt  Sachez  qu'un   destin  rigoureux 
w  Me  donne   votre  ressemblance. 
•9  Je  suis  aveugle    comme  vous , 
»  Je   ne  reverrai   plus  ma  terre  , 
19  Car  un^sort  injuste  ei  jalon» 
ff'N*ouvre  mon   oeil  qu'à  la    misèrôt 

Tom,  xxxr.         D 
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99  Ah.i  chaque  jour  regrettez  niûîns 
9»  Le  don   tant  vanté  de  la  vue  , 
99  Vous    êtes  entoure    des  seins 
'99  Qui   re  ni  plissant  votre   a  nie   émue. 
.19  Quand  on  sent  comme  vous,  c'est  voir, 
••99  *Votre  sort  n*est  pbmt  trop  pénible  , 
n  La   cécité   n'a  d'éteignoir- 
19  'Que   pour  iVil  de  Thomme  inseusi* 
99  ble.  (in  ) 

Tome  28. 

Page  89  ,  ligne  9  ,  ajouter  : 
La  fondation  dite  Liebersaert, 
ou" le  veuve  de  la  Trinité,  ins- 
titué et  doté]  le  24  9^*^®  1682,  par 
Michel  liebersaert ,  et  Agnes 
VV  arhîer  sa  femme  ,  confirmée 
par  cqdicil  de  ladite  W'arnier  , 
du    20  Mars  1688. 

(  17  )  L^ou  ne  peut  rendre  Hvec  un 
ton  plus  touchant  le  caractère  seuâble 
€tg^aéreux  du  duc  d'Aremberg^ 
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Tome  !29  ,  page  262. 

Un  décret  du  îii  Janvier  liSog^ 
renvoyé  la  commission  des  hos- 
pices ou  de  bienfaisance  ^da 
Tournay  de  son  opposîtioti 
à  Texécution  du  décret  im- 
périal du  4  Mai  4808 ,  et  déclare 
que  les  revenus  des  biens  da 
séminaire  de  Tournay  ,  lui  seront 
remis  ainsi  que  l'administrationt 
des  susdits  biens. 

Tome  5 ,  page  240 ,  et  Toma 

Nous  croyons  devoir  ajouter 
que  les  sœurs  de  la  charité  do 
Paris  ne  vinrent  pas  à  Tournay 
en  >8o6;  comme  on  me  Ta  voit 
crronémeat    dit. 

D  2 
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Le  bâtiment  construit  avec 
beaucoup  d'intelligence  et  de  sa- 
l/ïbi*lté  à  riiôpital  Notre-Dame  i 
et  qui  y  réunit  les  fonimea 
à  celui'  des  hommes,  quoique 
parfaitement  séparés^  ce  bâtiment 
«jui  centralise  et  économise  les 
dépenses,  a  coûté  en  tout  i3q 
mille  livres  tournois  ,  sur  le  rapn 
^ort  qu'une  personne  qui  a 
TU  .l'état  et  projets  de  comptea 
m'en  à  fait,  avec  défease  à  moi 
de  là  nommer. 

m 

Je  crois  opérer  chose  salutaire 
pour  mes  contemporains  et  pour 
îia  pastérité,  de  consigner  ces 
faits,  et  de  donner  le  règlemenk 
de  la  nmniaipaUté  de  Touruay, 
du  6  Vend(>miaire  an  VU ,  f)ou9 
les  hospices  de  ce(te  ville.  > 
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REGLEMExHT 

DES    HOSP'lCJbS    DE    SANTE    DE   lX 
COMMUNE  DE    TOURNAY. 

\ 

U Administration  Municipale  ^ ., 
voulant  régulariser  le  serinçe 
et  la  police  intérieure  deshaS'' 
picesde  santé  j  sur  la  proposi^ 
tien  de  la  commission  des 
hospices  cit^ils ,  le  commissaire 
du  directoire  entendu  ^  arrête 
le  règlement  suivant  : 

TITRE  PREMIER 

De  id  réception  des  malades ,  des 
hiessés ,  £t  de  leurs  sorties. 

Article  premier 

.Tout  les  îndigens  des  deux  sexes 
n  ^  cette  commune  sont  habils 

D  5 
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»  à  être  reçus  daus  les  hospices 
»  civils  pour  y  être  ttaités  dans 
n  leurs iraladies  rle^vëcériens  les 
»  galeux, et ceuxatlaqués de can- 
y  «  er  en  seront  exclus  ;  jusqu'à 
»  ce  que  les  resources  permettent 
)»  de  les  admettre  dans  des  salies 
»  particulières. 

IL 

•t  Les  deux  hospices ,  connus 
ji  sous  les  noms  de  notre  -dam» 
ji  etmarvis,  seront  préparés  pour 
»  les  recevoir*:  le  premier  destiné 
ji  aux  malades  du  sexe  m  isculin 
jD  sera  nommé  ^  hospice  desanié 
»  pour  les  hommes^  et  le  second 
»  destiné  au  sexe  féminin ,  Ao5- 
»  pice  de  sanié  pour  lesfemmesT 
»  il  sera  établi  dansre  dernier  ^un 
n  certain  nombre  de  lits    potftr 
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»»  femmes  en  couche  lesquelles 
«•seront  confiées  aux  soins  dupro« 
»  fesseur  des  ^ccouchemens.  (  '^^  ) 


(18)  Mon  sieur  le  Maître  en  cliinir- 
gîe  David  ,  fut  noaimé  en  l'an  VI  , 
professeur  aux  appointemens  de  600 
francs  ,  pour  la  démonstration  de  ï*arl 
précieux  des  a  ccouc  hem  eus  ,  et  il  rem- 
plit  ces  importantes  fonctions  jus« 
qu'*en  l'an  X  ,  à  Tourna  y  ,  avec  l*ap- 
plaudissement  universel^jusqu'à  l'époque 
que  la  loi  les  a  centralisé  à  Paris  et  dans 
les  chefs- lieux  de  dcpartemens. 

L'art  qui  fait  heureusement  aiorder 
les  humains  en  notre  hémisphère  ,  ne 
sa.nroit  trop  ^  me  semble-til ,  être  disse* 
miné  et  muhipliée ,  et  il  est  une  cc>n« 
séquence  naturelle  du  crescite  et  miUti* 
'plicamînù 

(  l^oie  de  V Auteur  de  cette  Histoire.) 

D4 
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III. 

* 

c<  Aucun  malade  n*y  sera  reçu 
tt  sans  un  billet  conteiaiaat 
D  déclaraUoii. 

«  1 .»  De  réconome,qu*il  ja  un 
»  lit  vacant. 

«  a.®  De  TofEcîer  de  santë  de 
»  l'hospice  sur  la  nature  de  la 
j»  maladie  ,  avec  expression  dea 
»  nom ,  prénom  ,  domicile  par 
»  désignation  de  la  section  tet* 
»  du  n.*»  de  rhabitation  du  ma« 
»  lade ,  et  indicat^ion  sommaire 
»  du  régime  et  des  moyens  eu- 
»  ratifs  à  employer  dès  Tentrée 
n  du  malade  en  l'hospice. 

«  5.^  Uo  deux  membres  de  ia 
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n  commîssion  administrative  des 

n  hospices,  portant  que  le  mala- 

»  de  y  désigné  y  sera  reçu  5   le 

»  billet  sera  remis  à  réconome 

»  qui  actera  au  pied  Tentrée  du 

»  malade  ,  avec  expression^  de 

»  la  date  en  toutes  lettres  ,  et 

»  annotation  du  lieu  de  naissance 

»  du  malade  ,    d'après  les  ren-^ 

»  seignemens  qu'il  se  sBra  pro-- 

»  curé }  il  remettra  le  billet  à  lait 
».  fiUasse  à  ce  destinée, 

IV. 

cf  Dans  Ib  cas  d^un  besoiit 
»  subit  ,  par  exemple  ,.  d'une- 
»  blessure  grave  ,  reçue  parTeF- 
>^  fet  d'une  chute  ou  autre  ac- 
)h  cident  ,  où  la  formalité  deai 
>^  billets  n'est  pas  compatible  aîrec? 

M' S* 
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n  fa  pritefipUlude  nécessairedaHS: 

»*  les  secours ,  les  blessés  sero»t 

»  reçus ,  même  sans  billets  ^mai» 

»  l'économe    devra  dresser  acte 

»  de  cette  réception  et  prendre 

»  les  informations,  pour  que  les 

»  noms ,  âge ,  naissance  et  do- 

»  mi«ile  du  blessé  et  de  la  na-- 

»  ture    de  la   blessure  ,    soient 

»  constatés   le  plutôt    possible, 

D  de  fout  quoi  il  enverra  prom- 

»  plenicnt  un  rapport  au  secré- 

w  tciFi^U    de  la    commission ,  e* 

»  en  tiendra  un  double  qu'il re- 

w  mettra    à    la   filasse    comme: 

r 

»  des&us.. 


m  Aussitôt  qu'on  marade  sera 
»  arrivé  dans  Thospioe  et  placé- 
B  dans  le  lit  q.ui  Ii^i  aura  été  des^ 
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•  n  tîné ,  l'infirmier  en  chef  ras- 
»  semblera  ses  vêtemens  et  au- 
»  très  effels  et  les  portera  à 
V  réconorae  ,  (  ^9)  qtii  en  tiendra 
»  note  :  Tune  de  ces  notes  sitra 


(19)  réconomat  cte  l'hôpital  Notre* 
Dame  est  aujourd'hui  (  1809  ^  vacîtnf 
par  le  luarïage  de  Monsieur  Phittp»' 
part;  le  mariage  de  Monsieur  Hac- 
cart  a  fait  vacquer  pareillement  .celu» 
de  Montifaux  ;  ce[:endant  c«  dernier 
économat  a  été  donné  ,  contre  les-  vo* 
Ion  tes  du  testateur  ,  à  Toflicier  de  s^il'-- 
té  Mailliet ,  qui  s'^y  est  installe  avec*'s» 
Famille  ,  com^posee  d1ndiv*rd«s  ftmiwi«sv 

Voyez  cet  ouvrage  ,,  torae  28  ,^  p^^^ 
53  ,.  article  MentifaujC^ 

i^Note  de  Sauteur  de  eette  Minovp^ 
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»  attachée  aux  efiefs  qui  seront 
»  déposés  dans  un  magasin  par- 
>î  ticulier,  sous  la  responsabilité^ 
»  de  réronomiP|le  linge  dont  on. 
]à  le-  dépouillera  sera  livré  au 
D»^.  blanchissage  ,  pour  lui  être 
»  remis,  à  sa  sortie,  avec  ses 
n  autres  efl'els,  ou  livré-  à  ses 
^.  héritiers  en  cas  de  mort. 

YL 

«  Uéconome  tiendra  un  regîs- 
»  tre  dans  lequel ,  il  inscrira  sur- 
»  \e folio  verso  l'entrée  des  mala- 
)>  des  par  dates  et  désignations  , 
»  comme  il  est  exprimé  en  Fart. 
»  3.  et  annotera  leur  sortie  par 
»  mort  5  ou  autrement , aussi  avec 
M  désignation  de  dates  sur  le  rec-^ 
|)  io  folio   8ui\ant ,    correspon- 


r 
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ji  daate  à  Tinscriplion  d'entrée. 

VIL 

«  Chaque  lit  est  Bunierofé 
»  pour  la  facilité  des  visites  et 
»  prévenir  toute  équivoque  dans 
j>  la  distribution  des  alimens  et 
»  des  médicamens  :  chaque  ma- 
»  lade  sera  seul  dans  un  lit. 

VllL 

«  Il  ne  sera  permis  à  aucuna^ 
»  des  employés  de  Thospice  de 
»  prononcer  sur  la  sortie  d'un 
n  malade  :  cette  sortie  sera  fixée 
»  à  la  visite  par  TofiBcier  ,  de 
»  santé  et  Tordre  pres(  rit  en  sera 
H  de  suite  remis  à  réconome  qui 
n  tiendra  les  ordres  à  la  lilias^e». 
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TITRE    DEUX. 

Des  visites  des  officiers  de  santé* 

IX. 

«  Il  V  aura  au  moins  un  mécJe- 
»  cin  et  un  chirurgien  atlachés 
w  aux  hospices  de  santé  :  leur 
»  trailemens,  ainsi  que  celui  de» 
»  employés  et  sous  employés  , 
»  sera  fixé  par  une  résolution  qui 
)i  sera  annexée  au  présent  règle- 
»  ment  :  ils  pourront  faire  suivre 
».  leurs  visites  par  des  élèves  qui 
»  se  destinent  à  Telude  de  l'une 
»  ou  de  l'autre  partie  de  Tart  de: 
»  guérir* 

CE.  Les  visites  du  matin  se  Seront. 
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n  régulièrement  par  les  offijL'iers 

•»  de  sanlé  y  du  premier  Geriiii- 

)i  nal  au    premier  Veudemiaii^ 

»  à  sept  heures  ,  et  du  premier 

»  Vendémiaire  au  premier  Ger- 

D  minai  à  huit  heures  ,  et  plutôt 

»  si  le  nombre  des  malades  Té- 

»  xige  ;.  si  une  maladie  grave  de- 

»  mandoit    une  seconde  visite, 

)».  elle  sera  faite  le  soir  à  l'heure 

»  la  plus  convenable  à  l'état  des 

M  malades  auxquels  elle  Ta  des- 

»  liuée. 

XL 

M  La  prescription  du    régîm© 

»  sera  toujours  laite  à  haute  voix^ 

»  afîa  que  chaque  malade  sache- 

»  ce  qui  doit  lui  être  donné  ea 

»  alimeiU 

Xlï. 

«  Cette  prescription  précddéra 
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»  toujours  celle  des  mëdicamen» 

9  Tune  el  1  autre  seront  écrites  en 

ji  français  dans  des  cahiers  à  ce 

»  destinés, conformes  au  modèle 

»  annexé  au  formulaire  ,  les  ma- 

M  lades  y  seront  designés  par  la 

»  double  indication  de  leur  nom 

»  et  du  n.°  de  leur  lit  ;  il  n'y  sera 

M  employé  d'autres  abréviations 

»  que  celles  adoptées  à  la  suite 

j»  du  formulaire  5  les  officiers  de 

»  santé  sont  invités  a  suivre  ce  for- 

»  mulaire  autant  que  les  circons- 

»  tances  le  permettront. 

XIII. 
»  Tes  caliiers  de  visites  seront 
w  alternatiis,  afin  que  Toflicier 
»  de  santé  qui  prescrit  ,  ayant 
y^  toujours  à  la  main  et  sous  les 
m  yeuxlc  cahier  de  la  v^ille^puisee- 
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»  vérifier  plus  sûremêftt  si  les 
»  {3rescriptians  en  alimens  el 
»  médicainens,  ont  été  fidèlç- 
»  ment  exécutées  et  jugjcr  de  leurs 
»  eftetsriLs  seront  tenus  dans  la 
»  plus  grande  prï)prété,  écrits  vi- 
»  sîblèment  et  signés  à  la  fîji  de 
»  chaque  visite  par  TofficieF  (je 
»  santé  qui  l'aura  faite  et  par  ceux 
»  qui  l'auront  suivi. 

«I  Les  officiers  de  santé  pour- 
»  ront  désigner  Tun  des  élév^fe» 
»  qui  suivent  leurs  visites  pour 
»  tenir  les  cahiers  ,  celui  qui  sui# 
n  vra  la  visite  du  médecin  sera 
»  chargé  du  cahierspécialeraent 
))  destiné  aux  prescriptions  chi- 
»rurgicalesj  lepharmacien  tiendra 
11^  le^ahierplus  partie uiièremeût 
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»  destiné  aux  prescriptions  phar- 
»  maceu tiques  :  ces  cahiers  au- 
h  ront  toujoui*s  ëté  préparés  la 
»  veille  pourne  pas  occasionner 
»  de  retard. 

XV. 
^  Immédiatement  après  la  vî- 
»  site ,  Tofficier  de  santé  qui  Tau- 
»  ra  faite  fera  coUationner  en  sa 
»  présence  les  cahiers  par  ceux  qwi 
»  les  auront  tenus ,  pour  rectifier 
:»  les  erreurs  quiauroientpu  s'y 
Il  glisser:  il  aura  soin  de  les  datet 
>  de  sa  main  en  les  signant 

XVI. 

«f  Aussitôt  que  les  cahiers  au- 
»  ront  été  signés  par  Tofficier 
»  de  santé  ,  les  élèves  qui  auront 
»  suivi  la  visite  ,  et  le  préposé 
»  à  la  pharmacie,  en  feront  trois 
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0  relevés  distiacts  :  celui  des  alU 
»  mens,  celui  des  opératious  chi- 
»  rurgicales  ,  et  le  troisième  des 
»  prescriptions  pharmaceutiques; 
»  le  premier  sera  rerais  à  i'éco- 
»  nome  qui  donnera  des  ordres 
»  en  conséquence  à  la  cuisine  ^ 
»  le  second  au  chirurgien,  et 
*  le  troisième  servira  à  la  pr^pa- 
)»  ration  des  remèdes  ;  le  phaiv 
ji  macîen  fera  seul  ces  trois  re- 
ji  levés  ^  si  aucun  des  élèves  ne 
m  suit  les  visites.. 

XVII. 

K  Lés  infirmiers  en  chef  et  lesr 
»  înfîrinters  de  garde  suivront 
»  attentivement  Tofficier  de  santé 
»  dans  sa  visit<!^^  afin  de  rendre 
>i  compte  de  ce  qu^ils  auront 
M  observé ,  et  pour  prendre  ses 
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-n  ordres  sirr  les  soîds  à  donti^ 

-n  aux   malades. 

^  XVIIT. 

«  Si   dans    Tinlervalle    d'une 

n  visile  à  l'autre  ,  il   se  présea- 

»  loit     quelqu'accident     grave  ,' 

D  l'iufirmier  en  chef,  ou  à  .son 

j^  déi'aut    rinfirmier   de   garde, 

^n  avertira  réconome  qui  feraap- 

m  p^ler  sur  le.  champ    Tofliciçr 

.1)  de  santé. 

4  • 

«  Le  pan  cernent  des  blesser 
..M  précédera  toujours  la  visite 
M  d  u  médecin  •  et  sous  aucun 
»  prétexte  le  chirurgien  en  chef 
»  ne  pourra  confier  à  des  élèves 
)»  les  opérations  qui  concernent 
1^.  la  granule  chirurgie. 


DE   ToURNAy.  %f 

^   '  ■    '     ■      XX. 

u  T.es  officiers  de  santé  ayant 
»  seuls  le  droit  d'ordonner  des 
M  remèdes  ,  il  est  expressément 
»  défendu  à  tous  les  employés 
j^  de  riiuspice  ,  quelques  soient 
«leurs  grades  ou  leurs  pou- 
»  voirs ,  de  faire  le  moindre 
»  changement  aux  ordonnances 
»  des  médecins  et  des  cbirur- 
»  giens,  ni  de  rien  prescrire  de 
}^  leur  propre  mouvement  sur 
>i  cette  partie  du  service. 

XXI. 

«  AucuD.  malade  ou    conva« 
»  lescent  joe  pourra,  sortir,  que 
M  lorsque  les  circonstances  de- 
M  manderont  et  permettront  aux  « 
»,  officiers  dp  Saaté  .de  lui  co»*  . 
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M  seîller  des  promenades  :  ccux- 
»  ci  désigneront  nominativement 
M  et  par  écrit  les  individus  aux- 
M  quels  ils  doivent  procurer  cet 
»  avantage ,  ainsi  que  le  lieu  et 
»  heure  de  la  promenade. 

XXII. 
«  Les  médecins  sont  autorisé» 
»  à  ordonner  To^verture  des 
»  cadavres  toutes  les  fois  que 
j»  les  circonstances  en  indique- 
»  ront  l'utilité ,  il  sera  destiné 
M  dans  chaque  hôpital  un  local 
»  à  cette  opération  ;  les  élèves 
»  en  médecine  et  en  chirurgie 
»  pourront  y  assister. 

TITRE   thois. 

De    la    Pharmacia. 
XXIIl 
K  Lé  service  de  la  pharmacie 


DETOURNAT.  89* 

»  se  fera   provisoirejment    dans 

n  chaque  hôpital  par  un  prépo- 

»  se  qui   aura    le  grade    et    le 

»  traitement  d'infirmier  en  chef: 

»  il  suivra  les  visites  des  officiters 

»  de  santé  ,  et  tiendra  l'un   des 

»  cahiers  :   il  sera  chargé  de!  la 

n  distribution   des  médicamens. 

XXIV. 
mljà  distribution  desmëdicamens 
n  se  fera  toujours  le  cahier  à  la 
n  main, par  le  pharmacien,  gui 
»  les  verra  prendre  aux  malades 
n  afin  d'éviter  les  erreurs  et  de 
ji  se  mettre  plus  en  état  de  rendre 
M  compte  et  de  leur  expliquer 
»  les  raisons  pour  lesquelles  , 
»  après  avoir  averti  l'officier  de 
»  santé  ,  ou  de  concert  avec  Tun 
»  des  ^léves  suivant  la  visite  ^  il 
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)»  auroit  jugé  à  propos  d'en  sus* 
w  pendre radininistratîon, le phar- 
»  niacien  se  conformera  au  sur- 
»  plus  à  tout  ce  qui  lui  est  pres- 
»  (Vit  dans  les difiërents articles 
»  du  titre  dés  visites  et  des  iné-« 
^  dicHinen». 

XXV". 

nTl  ,e  pharmacien  veillera  à  ce 
M  que  les  ^balances  et  les  poidsf' 
u  soient  parfaitemens  ajustés^  et 
»  étalonnés  ,  il  ne  délivrera  ja- 
»  mais  aucun  médicament,  qui 
w  n'ait  été  pqsé  ou  mesuré,  et 
M  il  remettra  chaque  mois  àTé- 
n  couome  l'état  signé  de  la  phar- 
»  macie* 

XXVL 

^  Toi^  les  y^ses,  boettes  et^ 

bocaux 
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»^  bocaux  rangés  dans  la  phar- 
n  ipacîe  seront  étiquettes  en 
»  François  et  ne  pourront  ren- 
»  fermer  qu'une  seule  et  même 
»  espèce  de  médicament.  ' 

XXVIT. 

tf  I,é  service  de  la  pharmacie 
»  exigeant  une  continuelle  ac- 
»  tivité  :  elle  ne  sera  jamais  fer- 
»  mée  ni  abandonnée  par  le 
»  pharmacien ,  qui  s'y  trouvera 
31  toujours  pendant  le  tems  des^ 
»  visites  et  des  distributions. 

XXVIII. 

u  Les  demandes  eii  médic**» 
B  mens ,  seront  toujours  faites  un 
»  mois  à  l'avance  :  elles  seront 
M  calculées  sur  les  besoins,  de 
»  manière  que  les  articles  sus^ 

Tom.  XXXr,  E 
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n  cejUîbles  de  s  altérer  puissent 
»  être  renouvelles  souvent  :  ces^ 
»  demandes  s'addresseront  à* 
M  Téconome ,  qui  les  transmettra 
»  de  suite  à  la  commission>  des 
»  hospices. 

XXIX. 

c(  Dans  le  cas,  ou  un  mëdî- 
ii,cament,  ne  se  trouveroit  pas 
M  dans  la  pharmacie,  le  phar- 
>i  macien  nç  se  permettra  Jamais 
»  d'en  substituer  un  autre  :  il 
»  avertira  sur  le* champ  Tofficiei; 
I»  de  santé  qui  Taura  prescrit , 
Ht  afin  qu'il  déterianin0fli|i-mê4ne 
n  les  inay^ns  d*y  .suppléer^. 

XXX. 

■ 

cr  Les    médicamens    prescrit* 
Il  à  la  visite  du  matin  j  pour  lu 
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»' lendemain  ,   seront    toujours 
>»  préparés  dans  la  soirée. 

XXXL 

ce  Les  officiers   de' santé  vîsî-  . 
i^terbnt  souvent  la    pharmacie^ 
»  de    rhôpital  ,  pour    constater* 
ïf  l'état  ef  la  nature  des  objets 
>r- qu'elle  renferme,  et  s'assurer' 
»  si  ses  quantités  sont  dans*  les" 
»  proportions  réglées  "sur  ses  coa- 
n  sommations. 

TITRE    QUATRE. 

JOes  fondions    des    personnes*' 
spécialement  destinées  au  ser* 
t^iee  des  malades.  '   , 

XXXII. 

te  II  y  aura  dans  chaque  hô- 
j9  pilai  un  infirmier  en'  cJtïef,et 

JE  2 
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»  le  nombre  des  infirmiers  né- 
w  cessaire  au  service  des  mala- 
»  des  :  le  nombre  sera  toujours 
»  d'un  par  douze  lits,  sans  y 
9  comprendre  rinfirmier  eu  chef, 
w  auquel  les  autres  seront  im- 
»  médiatement  subordonnés  en 
»  tout  ce  qui  a  rapport  au  servi- 
}>  ce  des  malades. 

XXXIII. 

ce  Les  infirmiers  seront  distri- 
»  bues  dans  Tes  salles  à  pro* 
»  portion  du  nombre  des  mala^ 
»  des ,  et  de  la  gravité  des  ma- 
n  ladies,  s'il  y  a  plusieurs  infir- 
»  miers  dans  la  même  salle,  il 
»  sera  assigné  à  chacun  d'eux 
»  le  nombre  de  lits  déterminé 
V  de  tel  à  tel  numéro* 
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XXXIV. 

K  Dans  chaque  salle, îl  sera 
»  designé  par  rinfîrmier  en  chef^ 
»  pour  ôlre  de  garde  et  pour 
»  veiller  la  nuit ,  un  nombre  sut 
»  fisant  dlnfirraiers, et  le  nombre 
»  sera  déterminé  par  les  officiers 
»  de  santé. 

XXXV- 

«  Les  infirmiers  serviront  clia- 
^  que  malade  ,Iuî  procureront  la 
»  boisson  au  degréde  température 

»  ordonnée,  exécuteront  à  soa 
1»  égard  arec  une  scrupuleuse 
»  exactitude  le  régime  qui  aura 
>  été  prescrit  par  les  officiers  de 
»  santé  ^  lui  rappelleront  le  -mo- 
»  ment  ou  il  doit  prendre  son 
»  remède > et  feront  son   lit: ils 

Ev3 
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»  se  comporlerout  envers  les  ma- 
»  lades  avec  douceur  et  honnê- 
M  teté 

XXXVT. 

M  Les  infirmiers  bâta verpntlea 
D  salles  une  fois  par  jour  immé- 
n  diatement  eff>rès  la  visite  du 
D  matin:  ils  maintiendront  aussi 
V  la  propre'té  des  cours,  vestibu- 
n  Jes  ,  escaliers  et  latrines  :  ils 
»  rinceront  soir  et  matin  les  pots, 
»  les  écuellesettouslesustepcilea 
n  àTusagedes  malades, et ^econ- 
m  formeront  pour  Touv^rlure  et 
ji  la  clôture  desfenêtres  des  salles^ 
->  à  ce  qui  sera  ordonné  par  les 
Ji   officiers  de  santé. 

XXXVIL 

n  li'infirtnifxea  chef  est  spécial 
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)»  lement  chargé  de  surveiller 
»  le  service  des  infirmiers  et  au- 
»  très  eroplot^és  tant  en  ce  qui 
»  concerne  les  soins  à  donntfï' 
Jt  à  chacun  des  malades  ,  qim 
»  pour  Texécution  des  ordres 
9  généraux  de  propreté  et  âb 
>  salubrité. 

XXXVIII. 

. .  fc  11 V  aura  dans  chaque  hôpital 

»  un.  garde   magazîn ,  charge  de 

»    '  .    '  '  ■       »f 

»  dirigerenchéftoutcequiàrap-» 
»  port  au  linge  de  corps  et  dh 
»  lit  des  malades ,  il  disfrlbuerh 
»  le  linge  destiné  à  renouveller 
»  céliiî  des  malades  sur  un  boa 
»  de  rinfirmier  en  chef  de  la  saf- 
»  le,  et  visé  pat  l'économe  5  Je  lin- 

*•  ge  sde^^ra  ^x&ctemenl  ternis  • 

*  •  •  •       • 

Ê  4 
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«  Il  surveillera  les  ouvriers 
»  chargés  du  raconvilodagp  ef 
»  de  renlrelient du  littge  fil  reii- 
j»  dra  un  compte  exact,  à  Téco- 
■n  oome  de  celui  qui  aura  été 
»  coiifié,  et  de  l'employ  -qui  en 
y  aura  été  fait. 

XL. 

ir  II  aura  en  outre  la  surveil- 
n  lance  immédiate  de  la  buan- 
»  derie  et  de  tout  ce  qui  regarde 
M  le -blanchissage  du  linge,  cet 
*^  employ  sera  assimilé  pour  le 
;!•  traitement  au  grade  d'iofirpiier 
jà"ea  chef. 

XLL  [ 

•f  II  y  aura  un  portier,    dont 

h  les  fonctions  seront   partie u» 
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»  lièrement  delerniinéevS  par  le 
».  titre  7  du  'présejjt  règlentteut  j 
'))  un  cuisîaier,  un  aidedécur- 
)è  sine  :'  dea  couturières  et  des, 
»  blanchisseuses,  ces  dernières, 
M  pourrontêtrt  externes,  comme 
»  les^  ouvrier^  nécessaires  à  des. 
"  n  trat^aure^traardinairçs,  toutes. 
»  les  fois  que  le  nombre  des. 
a  sous  employés  exislans  dànSi 
».  rhosplce  ne  pourront  y  sufEr*. 

XLIL 

H  Aucun  infirmier,,  OU  autre* 
».  ettjployé,  ne  pourra s'absenteR 
»  de  rhospice  sans  la  permissibni 
»  de  Véconomej  tous  les  em-- 
H.  pJoyés  et  sous  emplayés  sont  , 
».  saurais  à  l!écouôme  cjui.  est 
)ïç,  ro8p;)nsable  de  toutes  les  parties» 
ws  dii.  service,. 


t 


xum 

'  a  1!  pourra  les  suspendre  dcF 
i^leuT^  foùctiotts ,  pour  cause 
)»  d'iûficfclité ;  ou.  de  tnknyahe 
If  conduite  envers  les  malades  : 
i^  il  pourra  égaleâient  faire  le^ 
if  remplacemens  proviseire  que 
)t  Turgence  du  sefvtre  rencèroit 
ji^^  indispensables  j  dans  tous  -  le^ 
vt  cas,  i\  sera  tenu  d'en  réféi^r 
it  siïtis  délai  à  la  camjoaissiûa 
»  dei^  hospices, 

TITRE    CINQ. 

Ses  ahmens  des  ma  Jades  et  de 
leur  distribution* 

XMV. 

i(  La   portion    d'alrriiéns    par*' 

»  chaque  malade  ou  blessé  sera 

JD  par  jour  d'un  demi  kilogràm- 

M  œe  de  viande ,  deux  tiers  de  * 
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é  bœuf,  et  l'autre  tiers  de  vfean 
n^  DU  de  œôutoa ,  laquelle  cuite 
»  et  çans  os  ..doit  revenir  à  ivohi 
»  hectogrammes  3  de  sept  hecto- 
»  grafnmeset  deriii  de  pain  entre* 
»  te  bié  et  le  blanc  ,  bien  cuit  ,  et 
»  d'un  deniilîtredebonnebierre.» 

.  «  'Il  sera  donné  des  œufs ,  de 
»  la  panade  ,  du  rit,  du  lait ,  des^ 
»  légumes,  et  des  pruneaux ,  ott 
»  autres  fruits  cuits  ou  crud8> 
*  lorsque  ces  alimens.  auront  été 
^  spécialement  prescrits  par  lei^ 
»  ofBciers>desanté. 

xLvr. 

tf  1,'économe  veillera  ,pp:tiîêui» 
n  lièrement  à  ce  quier  Jôs  appro^ 
»■  yisionneaients^  destinés  à  léi 
,)»-  cukîae  y  soient  de  la^zoeiliettjss^ 


*  *. 


r 
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»  qualité,  il  s'assurera  toujpurir 
»  derla  jftsleRse  en  poids  et  qxxjatu^^ 
»  {itédaûslea  livraisons;  et  rejet-* 
w  ter^  ce  qui  jde  ^ra  pas  de  là 
M  qualité  requise  :  il  Veillera  at^ec; 
%  soin, a  ce  que  les  bouillons  et 
»  autres  alioiebs  soient  préparés 
»  convenablement  ,  •  et  que  la 
'•>}  viande  soit  mise  assez  tôt  à  la- 

■         »  * 

»  niatroitte   pour   être  cuite  h 
»  riieure  fixée. 

XLVTÎ. 

-  «  Il  V  aura  deilx  distributions 
D  par  jaur;    la-  distribution  dii  . 
»  matifir  Se  sera  à  dixl^eures ,  et 
%  celle  du  siiîr  à  quatre  ;  Toffi  ier 
A  de  s^té  prescrira  le  nombre  dô  * 
lï.  bouillons  de  viande,  d'herbes^ 
'»  de  bouillon  bla^jo  et  de  laits  de.- 
>)  poule  qui  seront  donnés  aux 


■r»'  iq^îades,  q^ai  sont  à  là  diète  ^     . 
.  '.  ».  il  déterminera  les  heures  ou  le* 
».  bouillons  seront  adininistlé]».  . 

..  «  Après  la  pesée  des  partiona*  • 
51.  qui  se  fera  daus  la  cuisine  ^n     ' 
»  présence'  dé   récoiwçiis,  *let. 
li  distributions,  se-terùiif  sous  lar. 
»  dîrectîon^dupîiârmacien, ayant  ^ 
B  à  la  main  le  cahier  dea  visite»' 
.    »  qui .  désignera  à  haj^te  voîxlcs^      . 
j»  alitïiens  prescrit*  /  et  ^de  l'in-   \* 
»^  firmier  en  .,chef  dé  la  salle,! , 
»  le  ;  pharmacien  en  TabseAce  de- 
»  rélève  en  naédeciue    ou    chî-    ' 
».  rurgîe ,  qui  aura  suiri  .1^  yisi-'* 
»  te ,  pouiTa  et  .devra-  iqierdire^ 
»  lesalime*ns solide^ aux, nialade> 
ï>  auxquels  la   f>èvxe  au    quel- 
le qu'autre  accideul  qui  e^^Ligelc» 
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.     %  diète,    seroieftt  8urvenu8.de- 

»  piiiî^  la  visite  ,  mais  îl  instruira  . 

n  lV)]lRicr*  de    santé  des   moiii» 

n  qui  IViuroîit.  détëtminè. 

•  xTix.  ■".      •  •■  ' 

-  m'  Le«    'ofîîrieF&   de  santé   et 

•  •  • 

u  l^écànoVne    feront  souvent,  là 

m 

M  •  désigiiation  .des  alimens  et  deâ 
n  boissons  ^  pour  en    }u*ger    les.' 

•'    ».  quàliLés^  ce-  dernier  assister»   . 

/  »  Ift  plus  sôuVîent  possible  aux 
M  distnfculibnsjpouf  s'a^urer-der 
»»  ïeufTégularité  :il  fera  toujour*> 

.  }^  faire  devant  lui  la  pesée  de» 
»  viandes,  qui  doivent  être  mise» 
».  a  la  marmilte,  et  prendra  de»^  . 

•    —        •         ♦ 

»  pré^^autionspour  qtierienn^eo: 
jk  soit  retiré  avant  ifiieure  de  lai; 
»  :dî&leibutionw 
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•t. 

L 

%  la  cuisine  ,  dépense  ,.et 
1^  les  caves  seroiat  tenues  y  le 
»  plus  proprémept  possible,  le 
,  ».  beurre  j  les  auîrrs  provisions 
^».  et  \e^  ioîineaux*  fréquemment 
>  visités,  les  uslp^isils  souvent 
i>  examinés  et  teûus  eu  feon  éihf,. 
j)  ceux  -en-  cuivre  .^tames  -aussi 
A  «ouvexit  cjûe  le  besoin  Texigera,. 

«  Les-  employés  et.  soifô 
)»<  erpp\0yé&,  compriy  daps  le 
^  ppése»*  -règlement  ,  seroal», 
»  nourris  dans  les^  hôpitaux  ,  /el 
)>  leurration  quotidienne  sera  la 
»  .pi>rtian  entière  dëtermin^e  par 
)>  t*art.  44*,  en  cas  de  nécessité- 
»  on  y  pourra  "substituer  das  œufs^ 
nk  ou  tout  autres  ^ï&re  d -aUaien& 


'« 
^ 
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ji  déterminés  par  Tart.  45  C^)» 

TITRE  SIX.  : 

" .  ,       •  De  la' poKee  intérieure: 
'         -  LU.  '  . 

«  Aucun   malade  ne    pourra* 

A  sous  quelque  4)T'é(exte  que  ce 

*         .»  soit  entrer  dsins  la  cuisine, dé- 

./.       ».  pense  ^  pharmacie  et  magazin 

,,     >>  de  ruhpilal  :  tes  infirnfuôrs  doi- 

^»  vent  toujours  leur  procurer  ee 

»  dont  ils  ont  besoin  d'âpres  ce 

♦w  ■  « 

;    "•  ' )r  qui  àété piescrit  pour  chàçùav 
♦    ir  d'eux;  .    '  /   •- 


>         '\ 


* 


•    »  (aôy  Par   cfr    pèçîéineot,    il  ett  sa*»" 
[  gcmeiit   iuterdlt     à.  ^économe ,    ou   à . 
celui   qui  eu   reiuplit-  los    fonctions  de 
prendra  M'hospice  auciii^s  alnueas  soli- 
des ou'  liquidâÀ  ,  tels  que  la    tartine  ^ 
la  jîttte  'île  bouillon  ,   Fa   j>inte  dî  vi». 

iNiJie  de  tAuttur  de  celte- UiHoire^y 
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(f  ÏI  est  expressément  d(^fenda 
»  aux  ajalades  et  aux  blessés  cle^ 
»  fumer  dans  les  salles, eoœmiî 
»  aassi  de  se  réunir  autour  du  lit 
n  d'un  de  ieiira  caoïm^ades..' 

LJV.       \     ' 

ff  Les  malades  alités ,  et  ceux 
*»  qui  sans  garder  le  Ht  sont  trop 
>  foîbles  pour  se  promener  hors 
9  des  salles ,  ne  pourront  rece^     .. 
n  Toîy  àe  visites  ,  qù^ensuite  dé 
9  permission    des     officiers^  ^ÏO'' 
jr  santé  ,  dans  tous  les  cas ,  ces    •  * 
»  visites  ne  pourront  avoir  lieu 
»  le  matin  ^  que  depuis  neuf  beu- 
•»  res  jusqu'à   dix   du    premier 
n  Veudénxbîre  au  premier  Ger- 

.9  minal^eidupremierGOTmiuidi 
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f  au  premier  Vendëmiaire,  de- 
»  puis  huit  heures  jusqu'à  neuf  j 
'»  les  visites  de  laprès-midi ,  se 
n  feront  dans  tous  les  lems ,  de- 
1)  puis  une  heure  jusqu'à  deux  ; 
n  les  infiroîiers  veilleront  à  ce 
»  que  par  ces  visites  le  repon 
»  et  la  tranquiliOé  de  la  salle 
ji  .ne  soient  pas  troublés  >  ejt  k 
fi  ce  qi/aucun.des  effets  de  Thô- 
j»  pital  ne  soit  emporté .;  les  corv* 
j»  vulçscens  recevront  ces  visites 
»  auix  mêmes  houres  dansuo 
.»  local  eleiiliné  à  x*et  efïet  au 
.^  dehors  de  la  salLe^  toute  vis^ 
>i  te .  autre  axieii  la  manière  et 
19  .aux  lieuTOs.oi-deçsus  dét^rmiT 
4}.néese8ts^ieusefBent  df^fendue. 

..  ...fi  ;âî  «un  .«QOEKwlescent  oii  ^m» 


^  lade  non  délirant  troubloît,  par 
»  quelque  fait  que  ce  soit,  Tor- 
)>  dre  et  la  tranquillité  qui  doi^ 
>»  vent  constamment  régner  dan» 
^  rhôpital ,  ou  étôît  assez  peu 
»  recotmoissant  pour  injurier 
»  ou  molester  les  personnes  qui 
m  sont  de,wrvi<îe  3  ilî^conome  y 
to  remédiera  dfiE^bQrd  ,  et  en  ré- 
u  Xér^il»  d^bord  h  la  vcçnii- 
^  i)[)iji.sioQ  :  it  pourvoira  ^aus^ 
»  par  proyiSioq  et  jeféi?e.na  .^ussi 
»  de  suite  ^  la  cQmmjssio»  ^v^ 
j^-  les  Qh{ets  de  plaintes  i]ue  1^ 
»  iD^des j>pun:oieQt  luUdressepi. 

\ 

«  Al^VBn:aU(deip^^|et][^r:e^èr- 
3f  tu  qiie  deç  bistbils^iîui }ui  i^uroiiit 
%  été  donni^ib son  «entrée  :  à  cet 

#  .^rt  il  yau»  4aw  l'JiqsDice. 
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»  des  hommes  à  chaque  lit  une 
»  capote  ou  robe  de  chambre  et 
»  un  pantalon  d'éfoflFe  '  de  ktine 
w  et  dans  celui  des  femmes  ,  un 
»  habilirement  de  même  étoffe  , 
»  approprié  au  sexe. 

TITRE   SEPT. 

Du  portier^ 

LVIL 

#  Le  portier  ou  portière  éta- 
»  bti  à  rhospires  né  perraettra^ 
»  l'entrée  d'aucune  denrée  , 
n  boisson  ,  fruit  et  autres  alî- 
I»  mens  que  les  parens  et  amîs 
»  des  malades  et  convalescens  ^ 
1*  vouilroieot V  introduire ,  il  em- 
»  péchera  aussi  Texportation  de 
»  toutes  denrées  et  autres  effets^ 

hvm. 

«  Il  pouria  refusât  la  sortie  k 
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»  tous  ceux  qui  lui  paroîtront 
»  suspects,  il  saisira  les  effets 
»  qijipôuirroient  apparteniràriiô- 
)i  pital  et  avertira  de  suite  Téco- 
»  nome  qui  en  instruire  la  com«* 
I)  mission  des  hospices. 

LIA. 

((  Il  ne  laissera  sortir  aucun 
»  malade ,  ou  convalescent,  qu'il 
»  ne  soit  muni  d'une  permis^oa 
»  des  officiers  de  santé  conformé- 
M  ment,  à  Tart.  21,  en  rentrant  il 
»  le  visittera  pour  s'assurer  s'il 
»  n'introduit  aucuue  denrée  ei| 
»  contravention  à  l'art.  67. 

TITRE  HUIT. 

Des  décès  enter remens. 

LX. 

ic  Immédiatement  après  le  décèsr 
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m  d'un  malade  ou  blessé ,  Hû*- 
»  firmier  de  garde  en  avertira 
M  un  officier  de  santé  ^  fui^ 
H  après  s'être  assuré  ,  si  la  inorfc^ 
»  est  réelle ,  fera  emporter  Iq< 
»  corps  par  les  iofîrmters  dan3< 
»  le  lieu  destiné  à  cet  usage. 

LXI. 

«  Tes  corps  des  malades, on^ 
»  blessés  décédés  ne  seront  en-- 
M  terrés  que  vingt-quatre  heures' 
M  après  leur  mort  ,  -à  moins^ 
n  que  les  officiers  de  santé  n'en 
»  décident  autremedtvr 

LXII, 

a  I.es  fournitures  des  lits  sur 
w  lequel  il  sera  décédé  un  ma- 
n  lade  ,  seront  sur  le  champ 
»  enlevées  et  remplacées  par  des 
)i^  fournitut?es  noa*l5lle8>  etlôrt- 


p  que  la  maladie  aura  eu  quel* 
»  qucs  simptômes  de  contagion  / 
»  elles  seront ,  suivant  Turgenc© 
»  de^cas,  des  infectées,  ou  re^» 
))  parées  conveimblènTent ',  dan»^ 
»  tout  les  cas  elles  seront  mise* 
»  à  Pair  pendant-quelques  jours*,* 
»  à  cet  efibt ,  il  y  aura  toupursf 
M  dans  les  hôpitaux ,  une  certaine 
»  quantité  de  fournitures  au-delà 
>i  du  nombre  des  lits. 

LXIII/ 

w  Aussitôt  après  la  mort  d*^un 
>i  malade  ,  l'économe  fera  préve-i 
»  nir  l'officier  public  ,  chargé  pa^ 
w  la  loi  de  constater  les  décès  de 
»  l'arrondissement  de  la  commu- 
M  ne  5  il  lui  présentera  le^  billet 
»  d'entrée  du  décédé  ,  pour  que 
»  lés-noms^  prénoms,  âge,  Iteu 
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»  de  naissance^  et  de  résidence^ 
>•  soient  portés  sur  le  registre  dé 
w  I  officier  public  ,  la  date  de  soa 
#  entrée  à  rhdpital  ,  et  celle  de 
»  sa  mort ,  y  seront  inscrits  en 
n  toutes  lettres  :  il  indiquera  le 
»  genre  de  maladip  dont  il  est 
)i  mort. 

TITKE    NEUF. 

Des  employés  ,  sous  empïoy  es  et 
de  leur  traitemenU 

LXIV- 

«  Les  employés  et  sous  em- 
»  ployés  sont  au  choix  de  la 
»  commission  des  hospices ,  sous 
»  la  présentation  de  l'économe  t 
»  ils  sont  logés  et  nourris  dans 
»  ThôpitaL 

LXV. 
c<  Les  salaires  des  employés  et 

sous 
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»'  sous  employés  ,  seront  inces- 
»  sammcnt  fixés  par  la  commis-n 
»  sion  des  hospices  sous  Tappro- 
M  bation  de  Tadministration  mu-- 
»  nicipale  :  ils  leurs  seront  pay  ég 
»)  tous  les  'mois  ;  le  tableau  des 
»  traitemens  sera  annexé  au 
«  présent  règlement. 

LXVI. 
t«  Ils  seront  logés  ^ans  les 
19  hospices  ;  rëcônome  leur  dis- 
»  tribuera  le  logement  de  la 
»  manière  la  plus  convenable 
♦I  au  sertice  dont  chacun  d'euic 
f  est  chargé. 

LXYII. 

«  Dans  le  cas  de  maladie  ils 
»  seront  soignés  et  traités  dans 
»  rhôpital,  comme  les  malades 
p  qu'on  y  reçoit. 

j:om.xxxr.       F 
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TITRE    DIX. 

Des  économes  ,  de  leurs  fondions 
et  de  leur  comptabilité. 

LXVIII. 

«  Il  y  a  dans  chaque  hôpital 
»  un  préposé  désigné  sous  le  nom 
>»  d'économe  qui,  scion  les  dîsposî»- 
M  tions  du  présent  règlement ,  et 
>»  d'après  les  instructions  qui  lui 
»  seront  données  par  la  comniis'- 
»  sion  des  hospices ,  est  chargé 
»  delà  tenueet  de  l'administra^ 
^  tion  économique, tant  en  ce 
n  qui  concerne  Je  service  direct 
n  des  malades,  que  relativement 
^^  à  l'entretien^  et  à  la  conservatioQ 
1^  des  eJiets. 

LXIX. 

tt  Les  économes  seront  secon« 
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•  dés  dans  les  divers  ddfails  de 
»  leurs  fonctions  ,  et  de  leur 
»  comptabilité ,  par  le»  préposés 

N  particuliersauxdifléreDteapar- 
M  lies  du  service^ 

LXX. 

(c  Les  hommes    seroot   logés 

I»  dans  rhospice:ils  ne  pourront 

.»  y  occuper,  pour  leur  logemei^ 

.>i:partici)lier^  aucunes  places  qui 

)i  auront  ^té  destinés  au  servie^ 

H  des  malades. 

LXXL 

«  Les  économes  sont  tenus  de 
n  faire  iournir  lesalin^ens  èl  les 
^  boissons  strictenleot ,  dès  que  le 
»  règlen^enl  les  détermine  ,  et  ils 
»  auront  un  soin  particulier  de 
»  veillera  ce  qu'aucun  «^ulre  j 

Fi'' 
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M  participe ,  que  ceux  qui  par  lê 

»  règlement  y  ont  droit. 

LXXIÎ. 

«  II  est  enjoint  aux  économes 
n  de  faire  entretenir  avec  le  plus 
j»  grand  soin  ,  la  propreté  dans 
M  toutes  les  parties  deThôpitaî,  et 
»  de  veiller  à  ce  que  les  poêles  et 
n  cheminées ,  soient  Souvent  né^ 

'  f 

oi  toyées ,  afin  de  prévenir  les.  ab- 
»  cid^ns. 

Lxxm. 

c<  Les  fonds  seront  faits  aux 
1>  économes  par  le  receveur géné- 
D  rai  ,  eqsuite  d'ordonnance  de 
n  payement,  délivrée  par  la  com- 
f  mission  des  hospices. 

Lxxi\r. 

c  Outre  le  registre  d'entrée  et 
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>3  de  Sortie  des  malades  dont  il  a 
»  été  fait  mention  ci-devant ,  cha^. 
»  que  économe  tiendra  un  régîs-f 
»  tre  journal  coté  et  paraphé  parle 
i>  président  delà  commission  des, 
»  hospices,  (^*)  ou  autre  membre 
»  à  dénommer  par  icelle ,  d©  tou- 
».  tes  les  dépenses  de  chaque  jout^ 
M  dans  Tordre  qu'elles  auront  étd 
n  faites ,  avec  désignation  des  ob- 
»  jets  et  des  prix  de  chacun^. 
)i  d'iceux  en  toutes  lettres ,  et 
n»  expression  spéciale  des  paye- 
»  mens  qu'il  aura  faits  par  quit-* 
5>  tance  :  il  inscrira  à  la  marge 
»  gauche  toutes  les  somme*  qui 

l%i  )  La  commission  des  hospices  ii^ai 
jus(]^ii'ici  (l^autre  président  Icgal ,  que  le 
chef deradministration  municipale 
<  iVip#e  de  routeur  de  cette  Histoire^  | 
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»  auront  été  fournies  par  ordon— 
n  nance  de  la  commission  3  l'ex- 
ji  trait  mensuel ,  par  lui  signé  de 
]i  ce  livre  journal ,  présentera  la 
D  comptabilité. 

LXXV. 
*  »  Les  économes  pourront  {bu]> 
à  nir  des  états  certifiés d^eux  pour 
11  les  objets  médiocres  qui  s*ac-' 
Il  chètent  journellement ,  et  ce* 
n  état»  vaudront  quittance.  (^*) 

LXXVl. 

m  Les  objets  d'approvisionne* 

n  ment ,  qui  excèdent  le  menu 

»  détail   journalier,  ne  pourront 

»  être  achetés  sans  une  autôri- 


^mammmt^Êmm^mmmmmmÊmiimmmmmÊmmmmmiiimiammimmm 
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(  id)  C«t«rti^le  non  ctéitfrinlué  enma- 
sîmuni,  peut-être  sujet  à  fie  grands  abus« 
{Noie  de  l'Auteur  de  celte  JJîs  taire.  }^ 
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»  salion  ,  par  écrit ,  de  la  com- 

>)  raission'des  hospices  5  les  mar- 

»  ohés  ou  adjudications  de  four- 

»  niluros,  ou  approyisionnemeos 

»  généraux,    S5    feront  par   la 

»  commission^  sous  l'approbation 

»  de    Tadministratioa    munici- 

M  pale.  (*5) 

LXXVII. 
m  Dans  les  premiers  jours  do 

(  î3  )  Une  fomme  à  la  tête  de  llnclî- 
yiAa  malade j  ou  pourvu  ,parr  jour,  sem* 
\Àe  préféable  :  c'*ëtoit  la.  gramme  des  hô* 
pitaux  François  :  elle  étoit  excellente  « 
«n  ce  quMle   évitoit  les  gaspillages 

Le  Roi  allouoit  aux  religieuses  hospi- 
talières ,  une  livre  tournois  par  jour , 
pour  chaque  militaire  :  ils  y  étoient  bien 
traités  ,  soignés  etmodicameutés. 

(  Note  de  l'Auteur  de  cette  Histoire^) 

F  4 
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»  chaque  -moia  les  économes 
»  remettront  au  secrétariat  dé- 
»  la  commission.  Tëtaidemou* 
1»  vemeut  du  mois  précédent , 
)i  par  nom  et  prénoms  des  indi- 
9)  yidus  ,  qui  auront  été  admir 
ir  en  l'hôpital  :  il  présentera  aussi 
%  rétat  de  situation  des  provi-^ 
«  sions  en  magasin, 

LXXVllI. 

c  II  sera  &it  dans  chaque  hd» 

%  pilai  à  rinterveotion  d'un  mam* 

U  bre  de  la  commission  ,  du  se- 

71  crélaire  ,  et  de  Téconome ,  un 

>  inventaire  général  de  tous  les 
»  effets  qui  s'y  trouvent ,  tant  eo 

>  objets    d'ameublement  ^    que 
D  d'approvisionnement. 

LXXIX. 

.    >j  Les  objets  d'approvisionné- 
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n  mens  ,  seront  ensuite  transcrits 
»  dans  un  registre  parliculier , 
»  coté  et  paraphé  comme  dessus  f 
}è  récoûonie  y  inscrira  aussi  ceujc 
»  qui  seront  ajoutés  à  l'avenir  , 
k  à  mesurequ'il  les  recevra, avea 
»  expcession  dé  dates  en  touteg^ 
»  lettres  ,  et  il  annotera  pareille- 
»  ment  avec  expression  de  dales^v 
n  ce  q^ifil  aura  fourni  de  cet  ap- 
)i  provisionnement  aux  personnes: 
n  qui^  sous  lui,  sont  préposées 
»»  respectivement  àla  pharmacie^ 
»  à  la  cuisine  et  au  magasin  i  le* 
[  »  tout  selon  le  modèle  qui  lui  serai 
jÊf-  délivré  par  la  commissions 

hXXX. 
à  Les  économes  ne-  pourront.    - 
I»  avoir  pour  leurs  appro vision^-. 
»>  nements  particuliers  \a&  mêmey^» 
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Ni 

))  fournisseurs  que  les.  bôpitâuz^ 
»  auxquels  ils  sont  préposés.  (M)  * 


(-24)  Preraution  sage    mais  inutile,, 
^eut-ctre  7\'S4e  expérîènliàr. 

Un  économe  ne  peut  clone  ,  senible-t  il 
^^après  l'ariicîe  80  ,  se  régaler,  et  pa» 
plus  cîe  bouillon,  que  du  vin.,  appartenant 
à  Miôpital. 

Vo}  eas    C€t  ouvrage  ,   vol.  ^7  ,    p(t§f 
49»    article:     B apport    de     Madame- 
I^Ière  de  Sa  Majesté  ,  a  son  Auguste^ 
'Filsj  concernant  les  hôpitaux- 

Voici    ce    que    contient    ce  rapport^, 
concernant  les  agens  des  hôpitaux  : 

•  Et  elles  sont  sensiblement  af/ligéeSp. 
qu'ion  en  charge  exclusivement  ans  agen#- 
salarii'iî  ,  dont  un  grand  rtomhre  ne  songe* 
fjuà  s'enricJuf  aux  dépens  drs  pauvres^ 
en  leur  refusant^  non  seule  nu  nt  ^  Içst 
douceurs  ,  mais  uiéùie  les  choses  les  plus^ 
*me€€ssair€ju 
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«Les  appointèmem  des  em* 

?>  ploy  es  sont  payés  chaque  mois^ 

u  sur  des  états  certifiés  des  éco* 

»  nomes ,  et  visés  par  le   pré- 

»*  sîdent  de    la  commission,,  ou? 

»  par  celui  q.ui  eu  fera  les  £6007- 

j>  lions. 

LXXXTf- 

n  Au'  surplus  les    économes 

»  se  conformeront  ktoutceq^uï 

».  leur  est  prescrit  dans  les  au-^ 

»  très  titres  de  ce  règlement- 

Lxxxiir. 

tr -Les  économes  dénonceront 
»'  à  la*  commission  des  hospices,. 
».  les  abus  qui  pourroient  s'îq- 
yy  troduire  (^5j|  et  ils  indiqucrouÊ 

^— — ^^^^■'        I     I     ■  ■      ■  ■   I  I  I  III    li— ^^. 
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m  en  même-temA.  les  moyens 
i>  qu'i Jscroiront les  plusprapres k 
n  y  remédier  et  procurer  famé* 
n  Hbratibn  du  régime  et  fe  plus 
»  grand  aVaiilage  des  malades  : 
»  ils  ne^  sauroient  trop  se  pénê- 
»  trerde  coite  vérité,  que  c'est 
»  de  leur  îoteHigjeuce,  de  leur  . 
Il  zèle  et  dé  leur  probilé ,  quô 
»  doivent  résulter  là  bonté  du 
D  service  ,  l'ardre  etréconemie  : 
»  et  que  de  leur  négligence  peu-^ 

inèr«  ,  qui  est    la   vérité   ni&me ,    ce9  - 
•lenonciaûons  {carc'étoit  l'expression 
lors  à  la  niode  )  poûrrpient  être  aiiscî^' 
<tongueâ  que  les  IVlilTe  «tt  une  Nuits, 

•    ê 

'     (  Note  de  VAuUut'  de  cette  histoire^ 


4< 
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fk  vent  naître  iou«  les  abus.  (^^ 

TITRK    ONZE* 

J^ffs  satîes  ef  dâ  quelques  àis^ 
p&sUwns  .  TclulUes  à  leur 
salubrité. 

IXXXIV. 

f(  Il  sera  élabli  dans  chaqtiji 
à  hewîpice^  autant  que  lempla^ 
n  cernent  le  permettra  ,  plusieurt 
1^  salles^,  tani  pour  pouvoir sépa- 
»  rerles^inaladie.scoulagieuses  et 
:»  les  cpnyalesceffs ,  deafiévreux , 
1»^  que  pj^ur  avoir  au  moins  una 
».  salle  de'Ferhaiigp*. 

l  XXXV. . 

ir    Les  salies  seront aufant  qiK^ 

•  * 

•^■^■■■^ ■  '■  I'  ■  1^—— p— — — ^         ■ 

(  i&  )  kfen  de  de    plu»  ¥rftr  que   dd 
leur  licgligence  \\   peut-être    ainsi. 

(  W^tçtk  V Auteur  de  çgiic  UUtairc»^^ 
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3»    possible^  drsposées  de  la  tt^B^ 
}i  nière,  que  l'air  puisse  y  avoir 
^  un  libre  accèd  :  elles  ne  seroi>t 
^ï'aïK'uiïeiuent  offusquées,  d'ap- 
n  penlis   'capables    d'intQrcepter 
M  la  circulation-  àe*  Vslix  :  elles 
«auront  d^s    fenêtres  opposées 
i^  et    qui     peuvent  s'ouvrir  de 
1»^  chaque  côté  ,   et  en  cas  q^ie- 
♦»^  les  l'enôtres   ne  soient  pas  ea 
>»  nonribre  suffisant,   ou  si  elles 
n  sont  trop  élevées  pour  pouvoir 
I».  en  les  ouvrant  changer  la  co- 
n  lonne  d'air  inférieure  :  il  y  sera.  • 
n  suppléé,   par  des    ouvertures» 
'n  coUatéraltes  ^..ferniëes  piar  des 
/)  coulisses  ef  pratiquées  dans  la: 
M   »  nrtie  inférieure.  (^7^  . 

l  :.j  f    Cet  article  ,    iros-biert  vu  ,  ^éxâ- 
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I XXXV L 

t  11  y  aura  dans  chaque  sali©- 
»  un  nombre  couveoàble  de^ 
H.  baquets  en  ibnne  de  cuve,  qui 
»  conliendroqt  de  H  chaux  vive 
».  qu'on  éteindra  avec  de  Teaut 
a>*  ce  mélange  sera  remué' sou?* 
H^  veut  et  changé  toutes  les  foi» 
»  qu'il  sera  jugé  sature  d'air 
n.  méphiliqu'e*  (?S) 


■  ■ 


(28)  Cet  article  ,  très-sage  dîins  son 
but ,  paroît  provenir.  ;  pour  la  ré(lactîoa 
fin  aïe  ,  d'ttn  disciple  tl^'Esciilape  ,  et  pohit^ 
'projjr^mént  et  exclusivement  de  l»  mxu 
«icipalitè  ^,^VkT  conse'queiit  cela  s*appelle 
•parkr  nuîdeciue  ^comme  qui  dîroit,  paF 
exemple  péftil^ye  pour  bain  de  pjecls. 

Y  a  tii  véritablement  beaucoup  d*i«^ 
firmiers  que  cet  article  paï?àtt  concernée^ 
^artlciUlèrem*!ut ,  qui  S4ive.nt  ceij^ue  Q'eâlE 
^G  sature  (Il  air  uuyhiiique^ 
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.   ÏJKXXVIK 

»  Il  y  Aura  également  dans  cha* 
»  qiiesalledesfournapx  portatifs 

* 

M .  destinés  h  taire ,  daos  des  rases 
»  adaptés, des évaporatiôusde  vî*- 
»  naigre^dVau  simple^  ou  toutes 
»  autres  ,  queles  ofïic iers de sanf  6 
n  auront  jugés  nécesî^aîres  3  il  ne 
»  seraemployéa  cette  évaporation 


Ifyppocrate  9  1«   père  de  la  médt^cU    . 
ne  i  dit  à  ses  cqw  frères  : 

Si  vous   êtes  invités  à  disserter  su» 

une  maladie  ,  par  les  assistans  »    n'u? 

nez  point  de  grands  mots  y  ni    de  dis* 

cours    étudiés    et  pompeux  ,    rien    ne.- 

décelé  plus  l^ùcapacité. ;  c'est  imiter  K 

.   •  '  * 

vain  bourdonnement,  du  fretoiu 

Voyez  Ujrppocrateydedecenti  habit ur^ 
.    C  3'o/r  de  P Auteur  de  cette  Mi^  i  Qire- 1, 
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%  quecle  la  b«^se .  parfaitoment 
»  brûlée.  .       . 

fLtxxvin.. .       '.■  ■    • .  ^ 

«  Les  saltea  seront  échaùflKes  ' 
>>- par  des*  poelctsi  les  ordres' rela-  * 
*»  tifs  à  leurempl^eménf  >et  à     . 
'»  la  température',  a^ihsiqVàrem* 
^.  placement  des  lumièresLet  à  la        * 
j»  salubrilé-di5  Tairy  seront  donné» 
X)  par    réconome ,  atUorisé  par 

»  la  coKomission ,  de  Tavis   des 

•■ *.  ' 

I»  officiers  de  santé. 

•  ■» 

¥  Lcîs  salles  seront   éclairée» 
m^  pendant  la  nuit  ,   les  lampe»    .. 
»  seront  recouvertes  d'un  cha-^    . 
I»  piteux^  auquel  sera  adapté  un 
p.  vtu^iftu  de  fer  blanc ,  pour  éccuGt- 
«  duira  les .  v.âj)eui:6.:    . 


•  r 

4     '    ' 
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'  ce  Lorsque  les  officiers  de  san- 

n  té; auront  jagé  nécessaire  Fem- 

»  ploj  cîe    procédés   chimiques 

ji^  pour    désinfecter    Tair   d'une 

y  saHè  >  le  pharmacien  qui  fait 

i>  en  chef  le  service,  sera  char» 

Ji  gé  de  leur  diFeciion. 

XCI. 

n  T.es  lîls  seront   placés   sur 

»  deux   rangs  ,    autant    que  *  le 

>  local  le  permettra  à  trois  pieds 

)>  de    distance    du   mur    de   la 

!»  salIé  et  à  deux  pieds  et  demi 

»  au  moids  dç  distance  colla-» 

il  téralle. 

XÇIL 

¥  Les  draps  de  lits  serontrc- 
»  houveUés  fous  les  quki^e  îaofir 


•  •  •       • 
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u  et  les.  chemises    éf    bonnet»     • 
)►  tous  les  cinq  jours  :  ce  reriou- 
»  vellement  n'exclut,  pas  celui    ; 
jjK  que  les     officiers    de    santé 
9-  pourront  indiquer  autant  ^e    ' 
»  fol»  qu'ik  le  jugeront  nécé^ 
j^  sailre. 

XGflï. 

*  «  H  y  aura  au  moins  utie 
i  baigpôîre  dans  chaque  hôpital  j 
n  chaque  fois  qu'on  en  aura  fait 
#  usage,  elle  sera  vidée ,  nétoyée 
il  et  rincée^  avant  que  l'eau  ûe* 
»  soit  refroidie  j  Tinfirmier  ea 
»  chef  répoiyiFA  d,e  l'exécution 
Il  4e*cft  article.  .^ 

XCIT. 

■^  fc  H  y  aura;  à  la  proximité  de 
.#  chaque  isalle  et  pour  que  lea 
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\»  malades  puissent  s'y  laver  , 
H  deâ  foptaii]\^s,  ainsi  que  des 
w  baquets ,  pour  recevoir  Teau  ; 
))  le  à   baquets  vides  et  n^toyés 

tt  t^us  les   matiDs  ^    les   essui<* 

»  '   *'  . 

u  maius    renouvelles   tous   lea 

■» 

»  jours. 

xcy. 

»  « 

«  Tnus  les  objets,  dénomtnjê» 
Il  au  présent  titre,  ainsi  que  touft 
N  les  autres  destinés  à  Tusage 
n  des  malades  ,  seront  eonliét 
»  ^u  garde  magasin  ;  établi  par 
n  Fart.  58. 

XCVI. 

*  Il  y  aura  chaque  nuit  un 
»  élève  en  ^irurgie  de  garde 
nk  rhospice;  î*a-  chambre^  sqra 
M  voisine  des  salles  des  malades  ^* 


DE  TouRNAy.     -    r55 
*  il    recevra   matin    et  soir  la 

^  portion  d'aliment*    . 

■•         '  «  '  . 

TITRE  DOUZE. 

»  „  •  .  .    . 

■Pisjposiiions  pardçuUèrcf.  ;• 

XCVII. 

«  ï  orsqu*Lin  malade  rçrlame- 
»  ra  la  consolation  des  ministres 
M  d'un  .cult€i  religieux  ,  F^cono- 
M  mfe  sera  tenu  de  faille  appel- 
w  1er  celui  qu^il  aura  désigné 
»  quelque  soit  Topiniou  religieu- 
»  se  qu'il  professe,  pourvu  qu'il 
ji  se  .sqit  soumÂs  aux  lois  dp 
n  l'état/  la t^^oni mission  des  hofi^ 
:»  pices  ;  veillera  à  ce  que  la 
»  liberté  la  plus  entière  soit  lais* 
»  séc  à  cet  égard  aux  malades 
^  traités  dans  les  hospices  ^eilQ 
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^  les  garaplira  de  la  tiraanîe 
w  d'un  culte  dominant  et  ex- 
»  clusif  :  (^9)  elle  fera  jouir  éga- 


^  >  La  loi  Au  7  V^icUfmhiirc  aif-lV  ^ 
articles  a  et'  3  ,  ainsi  conçus  : 

Art.  II.  Ceux  qui  outrageront  les  ohjetf 
4tun  cuite  quelconque ,  ^Ê^les  Ueujp 
destinés  à  son  exercice  y  oawÇ  ministres 
*^n  font  lions  ,  ou  mâé  rompront  ,  par 
44n  trouble- public  ^  les  céreiopnics  reli^ 
jgieuses  de  quelqu'autre  cuite  que  ce  soit /^ 
seront  condamnés  à  une  amende  qui  ne 
pourra  excéder  5oo  livres  ,  ni  être 
moindre  de  5o  li\^res  par  individu  ^et'à 
4tn  einprîsonn&meni  qui  ne  pourra  ej!<- 
•aéder  dfux  asu  ,  ni,  être  moindre  d'un 
0/toià ,  sans  préjudice  aux  peines  pof 
têts  par  le  code  pénal  ^  si  la  nature 
du  fait  pêut  jr  donner  lieu, 

i   .1^1,  Jl  pst  d^fefiidu  I  sous  les  peines 


d:ë  Tourna  y.    l    i5y 
n  lémént  ceux  qui,,  \  dans  Içurs 


^  «  • 


portés  en  Vàrticle  précédent^  à  toi£s 
jifges  et  administrateurs  dUnterpcfser 
leur  autorité  ,  et  à-  tous  individus  d'em' 
ployer  les  voies  de  fait  \  les  -  injure^ 
ou  les  menaces^  pour  contraindre  un- 
ou  plusieurs  individus,  à  célébrer  cer*^ 
taines  fêtes  religieuses  ,  à  observer  tel 
ou  tel  jour  de  tepos  ,  oU  pour  empêcher 
îesditS'  indifidui  de  les  célébrer  où  ék 
tes  observer^  soit  en  forçant  à.  ouvrit*'^ 
ou  fermier  les  ateliers  »  boutiques  ,  mâ^ 
gasini'^  siHt  en  ^Thpéthnnt  les  travaux 
agricoles ,  ou  de  telle  autre  ^  uianust^ 
que  ce  soit. 

Cette  loi  avoit  proclamé  la  liberté  <les 
cultes  en  conséquence  huniversalité  des 
citoyens  de  Tournay  ,  à  Texception  de 
3  à  3  douzaines  de  jacobins  ,  dignes 
successeurs  du  laquais  docteur  IVIarat^ 
€t  du  rabula  Robespierre  \  cette  imivec;* 


«58    .;      fii^Toms 

»  dernière  momens ,  veuleof  tes* 

*  •  • .  * 

«•  Il -  ■       I  I  ■  I      »i      I      I         I  •    b  II 

«alité   continua  a  rester  Aans  la  Religioi^ 
^c  ses  p^r/es  ^Catholique).      '  .*    . 

'  A  quoi*  bon  s'aviseroil  r  t  -  on  ,  4^ 
péri phr^sér  .  81èr  le  culte  dominant  ^ 
*  lorsque  la  loi  Tavëit  proscrit ,  et  que  le 
très -petit  nombre  cl^ailleursclé  dignes 
émules  de  Babeuf  et  d^Atiacharsiff 
■Cloots,  vociféroient  e^i  pleine  liberté  À 
Tournay  ,  coiiune  partout  ailleiirs  ,  con- 
tre hexistence  .de  tous  les  cultes  et  de 
tous  les  trônes. 

Qui  a-t'il  de  plus  superstitieux  ,  par 
exemple, que  le  fanatisme  des  successeur» 
du  père  Duchesne ,  dont  partie  décré- 
toît  l'ifniTrortalité  de  Pâme  d*une  part ,  la 
religion  Thëophilantrope ,  et  d'autre ,  de» 
hy  lunes ,  desprocessions  «  et  un  culte  par* 
ticulier  à  leur  grand  Lama  Marat,  qu^ils 
conduisirent  avec  l»encens  sacrilège  , 
des  bouchers  du  genre  humain,  au  Pan- 

"ib'éou  I  récemment  philoôophiç  ,  d'où , 

par 


«  ter  afirauchis  de  toute  pratique 

— »gM^n—»iWifci^^     ftmm iMiii  »iiiiftiiii    I    III  DU   —  ^ 

|iar  une  incoitstance  <Iont  la  p!hîl«« 
«ophie  seule  est  capable  :  ils  i'e« 
tirèrent  quelcjues  semaines  après  « 
en  lui  donnant  un  égout  pour  m^ruso* 
iée. 

Ne  sont-ce  pas  là  ,  tout  à  la  foi  g  ,  clei 
impiétés  et  des  superstitions  jacebites  ? 
pourroit-on,  sans  mettre  le  comble  à 
î^impudence  Maraûste  et  Cynique,  appef- 
îer  pratique  superstitieuse  ,  celle  de  la 
morale  de  notre  divin  Sauveur  ,  qui 
apprend  constamment  ^  aii  Chrétien  9 
vivant  comme  mourant,  étîttxe  juste j 
et  de  pardonner  les   offenses. 

Cette  morale  »  qui  faisoît  radmiratîoii 
«les  Mastilinans  et  des  Calvinistes ,  a 
toujours  déplue  aux  saccesseurs  du  dé* 
goutant  M arat ,  et  du  tigre  Maximt* 
lien  (Robespierre), 

(  Note  de  r  Auteur  de  cette  Histoire.  ) 

Tom.  XXX  r.  G 


i4o  Histoire 

»  siipertîtieuse ,  de  la  consola- 
»  tion  de  mourir  en  paix  dans 
n  les  bras  de  leurs  parens  et 
j»  amis.  (^®) 


(  3o  )  En  mourant  dans  les  bras  de 
ses  parens  et  amis ,  est-ce  donc  un 
crime  de  reconnoître  aussi  son  Dieu,  sou 
Créateur ,  et  d'écouter  les  touchantes 
exhortations  de  ses  ministres  ,  qui  nous  y 
conduisent  ,  à  moins  que  les  sectateurs 
du  révérend  père  Duchesne  ,  chauffeur 
de  fourneaux  ,  ne  voudroient  insinuer 
et  propager  l'athéisme  Maratiste  :  mais 
ces  superbes  matérialistes  pourroient 
très-bien  ne  pas  être  de  bonne  foi  ,  et 
«eutir  intérieurement  un  peu  tard  ,  et  au 
«déclin  de  leur  carrière  -,  l'existence  de 
Dieu   leur  créateur. 

«  Non  ,  ce  n'est  point  un  vain  système  ; 
»  C'est  un  instinct  profond  vainement 
19  combattu  i 
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XCVIJJ. 

f<  T.a^fonimission  des  Iiopîces 
»  convoquera  toutes  les  fois  qu'el- 
»  le  jugera  convenable,  uneas- 


f9  Et ,   sans  <loute  ,  TEtre  Suprême 

91  Dans  nos  cœurs  le  grava  lui  même  , 

f»  Pour  combattre  le  vice-et  servir  la  vertu, 

(  Dithyrambe  de  Vahhé  Delille ,  /i.  4^  ), 

La  morale  Chrétienne  ,  bien  loift 
lie  défendre  de  mourir  entre  les  brat 
de  ses  parens  et  amis  ,  les  appelle 
au  contraire  en  ces  derniers  moment 
près  du  mourant  ;  mais  celui  qui  con- 
seilleroit  tortueusement,  sous  ce  men- 
songer prétexte  ,  de  priver  un  lionime 
qui  a  vécu,  dans  la  reiigioi  Catholique^ 
«c^le  de  Sfts  ayeux  ,  de  la  consolation 
et  ■  de4  exhortations  morales  et  religpieU'* 
sit%  de  ^e%  ministres.  Ce  quidam  ,  vou- 
droit-il  doue  <£Ue  son  semblable  mcurro 
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y)  semblée  extraordinaire  et  gé- 
9)  nérale ,  à  laquc^lle^ra  i%n\i 
fi  d'assister  l'écanome  ,  tous  les 
n  employés  et  sous  employés  de 
M  rhospice ,  sans  distinction  pour 
»  enteiidre  la  lecture  du  présent 
»  règlement. 

XCIX. 

•  ce  La  commission  des  hospices 
I»  demeure  chargée  de  proposer 


comme  lui  ,  en  cJiien  ,  et  en  Jurlur  ; 
Jean-Jacques  Rousseau  avoit  il  tort 
A^assurer  ,  que  rien  n^étoit  p]us  m- 
lolérant  qu^un  philosophe  masqué  du 
felérantisme  ? 

(  Note  de  l'Àmteurde  ceUçHistain.  ) 
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1^  à  radminisLration  muDicipalei 
Tè  les  augmentations  et  les  change- 
»  mens,  quelle  jugera  nécessaires 
»  au  présent  règlement. 

TITRE  TREIZE  ET  DERNIER* 

Dispositions  transitoires. 

C. 

if  Et  comme  il  existe  dans  lef 
»  hôpitaux  des  deux  sexes  quelr 
n  ques  individus  ci^devant  mem^v 
n  bres  de  congrégation ,  connues 
»  sous  le  nom  d'hospi  falièrcs  ,  à 
»  qui  la  loi  du  14  S.^'^  1790  (^»^/ 


<  IJ»    *  ^     Il       fn 


{  3i  )  Cette  lai  est  propremem  Au  aS 
O.  tobre  1750  ,  Parti cle  iS  en  est  ainsi 
Conçu; 

f9  Art.  XIIL  Les  biens  des  fahrîtfueSydeê 
fijndations  éuAUfê  dans  ies  ^Uses  pa^ 
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»  V.S.  laisse  la  facullé  d*y  restera 


roissiales ,  conservées  provisoirement 
par  V article  XXV du  décret  du  ii  juillet 
dernier ,  sur  la  consiUution  civile  du 
clergé  y  ceux  fies  établissemens  d'étude  et 
de  retraite^  ceux  dês  séminaires  collèges^ 
ceux  des  collèges  et  de  tous  autres  éta* 
hlissemens  d'enseignemens  publie  -j  admi* 
nisiréspar  des  ecclésiastiques  etdescorpp 
séculiers ,  ou  des  congrégations  séculiè* 
res  ;  ensemble  les-  biens  (jLes  hopitaugc  ^ 
maisons  de  charité^  et  de  tous  autres 
établissemens  destinés  au  soulagement 
des  pauvres ,  continueront ,  jus4ju'à  ce 
qu'ail  en  ait  été  autrement  ordonné  , 
d'être  administrés  comme  ils  Vétoient  au 
premier  Octobre  présent  mois ,  lors 
meute  quih  le  seroitnt  parles  munici* 
paîités  qui  auroient  cru  devoir  se  char- 
ger  de  les  régir  ,  en  vertu  de  ^article  Im 
d^  décret  du  x4  décembre  dernier  ^  cott" 
tendant  ks  municipalités  n* 
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I)  litre  individuel ,  pour  être  em-t 


.  La  loi  du  îo  Avril  1-790  ,  article  7  1 
avoit  même  laissé  aux  hôpitaux  l'ad- 
ministration de  leurs  biens  ,  il  est  ainsi 
conçu  : 

M  Art.  VII.  Sont  et  demeurent  exceptés  , 
ifuant  à  présent ,  des  dispositions  de  Var* 
ticle  premier  du  présent  décret ,  l'ordre 
de  Malte  ,  les  fabriques  ,  les  hôpitaux  , 
les  maisons  et  etablissemens  de  charité  % 
et  autres  oit  sont  reçus  les  malades  :  les 
collèges  et  maisons  d  instruction  ,  d'étu* 
aes  et  de  retraite  ^administrés  par  des 
ecclésiastiques  ,  ou  par  des  corps  secu* 
liers^  ainsi  que  les  maisons  des  religieuses 
occupées  à  l'éducation  publique  , et  au 
soulagement  des  malades  :  lesquels  con^ 
tinueront  ^  comme  par  le  passé  ^et  jus^ 
qu'à  ce  quil  en  ait  été  ordonné  par  l^ 
corps  législatif  \,d' administrer  les  biens;^ 
Cl  d€  percevoir^  durant  la  présente  ant 

G4 
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»  ployës  au  service  des  malades  î 


née  seulement  y  les^  dimes  dont  ils  jùuis^ 
sent ,  sauf  à  powvoir  ys'U  jr  a  lieu,  pouf- 
les  années  suivantes  ,  à  l'indemnité  que 
•pourrait  prétendre  l'ordre  de  Malte  y  et 
à  subvenir  aux  besoins  que  lest  autres^ 
ktahlissnuns  éprouveraient  par  la  privOf 
lion  des  dîmes  in 

L^artîcle  9  de  la  loi  <)'u  «3  Octo^r^ 
i^9P  ,  laisse  aux  hospitalières  1!èurs> 
1>àûiiiaa0  ,.  jardias  et  enclos  qui  e'toient 
à  leur  usage  ,  cet  article  est  la  leulos 
ve'poiiise  ,  ine  senible-t-il  ,  à  faire  à  la 
consultation  qui  »  été  «tèmandée  ^ 
velativemeiil  aux  jarduis  de  l'hôpital  de 
tJarvi^  :  il  est  ainsi  con^u: 

^  Art..  IX.  Seront  réservés  aux  éîahliêa^ 
àemens  mentionnés. dans  le  précédent  ar^ 
Sicle  ,  les  hdtimens  ^  jardins  et  enclos  qtu: 
Mont  à  l&ir  usage  ^suns-  que  les  relifieus^ 
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i>  id  corn  mission  dés  hospicfes  csf 
»  chargée  de  conférer  à  chacune 
j*  d'elles,  et  selon  les  capacîtéâf 
Si  reconnues  ceux  des  employa. 
»  délermînés  parles  titres  3  ,  4  ^^ 


f< 


qui  vivront  en  commun  ^puissent  persont*^ 
nellement  rien  prétendre  au-delà  de  c^ 
éjfui  leur  a  été  réservé  parles  précédens^ 
décrets  sur  les  ordres  religieux  11, 

Voye^  :  Collefiiion  des  lois  ,  par  Bàun*- 
douin  »  tome  2  ,  p^^gP  '^9^  ,  totiit  7  ,. 
pages  l'hi  et  113  ,  édition  in-H  ;  et  ceù 
ouvrage lor/te  27 ,  pa^es  3S ,  36  et  58 ,, 
36x  iÂolus  :^ii  ,  notn^  toine  aS-,  paff?' 

'   Ç]y<ae  dt  VAitt^ur.  de  ceitt  Histoire. }: 


6>  S 


4.48  HisTon^E 

H^.  rj  ^jdu  présent  cèglement.  ^]É    - 

. .  ït  A  cetefietla  cominissiQjQ  le» 
%  distribuera  dans  le»  deux  host- 
ie: pices  de  santé  des  hommes  et 
»  des  femmes  ,  en  tel  nombre 
m'  que  le  bien  du  service  pourra 
»  l'exiger  et  sans  aucun  égard  à 
S)  lacommuiiautédautétle  falsoit 
i  parlie  :  elles  se  rappelleront  que 
»  bi  les  abus  glissés   dans   leurs 


■  (  52«)  Par-  coftscqn9eiii4*on  ne»poiiTroit. 
pas  ,    st'ntble-t-il  .  d'aprci   c«t'  article, 
ifiixiiMiei'»  de   leur  locale  toutes  les  hospi-^ 
talières  Delplaiique  et  de   MiôjJital  Nq*^ 
tre*Daine  ? 

^  Voyez  'Cfi'cMK^nïgir  ,  àrlide   hôpital 
*yotre  Dame  et   Delplangue  ,    vol,  5^ 
■pug  '20'2   inclus  rt^^  y  et  vqJ ,   ig  ,  année 
i4cï3  ,  pages  i38  inchis-  ï4^* 
(  Noiie^  de,  i^iaicur  de  cetie  UUloire.} 
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»  anciennes  inslulions  Q^)  avoient 
»  paru  consacrer  l'oisivelé  ,Ja  loi 
»  qui  leur  laisse  la  fa  -ullé  de  res* 
»  ter  dans  les  bxjspices ,  entend  le^ 
»  rendre  utiles  à  Thumanité  sont- 
»  frante,  et   les   rappeller  ainsi 


I 

^ 


(•33)  Celte  phrase  modilide  par  tuv 
51 ,  concerna  m  la  venu  et  les  travaux^ 
charitables-  Jes  hospitali  ^res  ,  est  dé- 
mentie par  le  cHscour»  de  lV!ada«ie>> 
mèi-e  deSa  IVÎujesté  ,  prar  celui  de  Mgr;' 
Pévôquede  Troye  ,  (habbé  de  Boulogne)' 
et  par  la  réponse  de  Sa  ÎVl>je9te  à  Madan>e' 
9a  mère  :  il  est  notoire  d'ailleurs  saufà^ 
deux  »  trois  douzaines  d^athè'es  Mnratis^ 
tes  ,  que  les  hospitalières-  de  Tournay  ,» 
ce  niin  e  d  a  n  S' to  u  t  b  E  ni  pi  r  e  Fr  a  n  çoi  s- ,  yr* 
oiit constamment donnéPeKemple de  tou«« 
tes  les  vertus  ,  et-  flela»  plus  active  charitéri 

(  No$€  de  l'Auteur  de  celte  Uisioirc*  )•• 
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i>  à  leur  vraie   destination.  (^ 


^-o. 


(  54  )  Ce  rappel  paroîsssant  iciinutile^, 
ifevient  ime  espèce-  de  hors-cl'œuvre- 
ÎD convenant  : 

Voici  le  rapport  elfe  Madame  à  sonb 
Auguste  fils,  concernant  toutes  les  bo5<^ 
pîtiilicTes  de  l'Einpire   Franç^pis. 

1»  Elit  s  m'ont  édifié  par  leur  piété- ^ 
sans  exagération ,  et  par  cette  tendresee- 
véritahhment  maternelle,  qu'elles  par* 
tent  à  leurs  eufans  adoptifs  ,  les  pauvres, 
et  les  malheuKeux.,  Je  n'ai  pas  moins, 
été  tàuGhée  des  sentimens  de  reconnais* 
SLince  qu'elles  m'ont  témoigné  pour  lest, 
hienfaits  de  votre  Majesté ,  et  qui  n'é^ 
toiint  nullement  commandés  par  nu^ 
présence  :  U  m'a  été  démontré  qu'il 
m*est  bien  doux  de  eoueourir  au  bon* 
heur  de  ces  âmes  pieusesi ,  qui  oubliant 
tout  le  f'ien  quelles. font ,  ne  se  rap^ 
pellent  que  de  celui  qu'elles  reçoivent, 

Voyea  cet  ouvrage  ,  vol,  27. >  pag,  34 


Bfi  TovRNAy.  tS* 

Cil. 

#  Celles  qui ,  à  cause  de  teui^ 
1^  âge  ou  de  leurs  imfirniilés,; 
»  serout  jugés  incapables  de  ren- 
»  dre  aucun  services ,  auront 
»  néanmoins  la  liacullé  d'y  res-^ 
ft  fer,  jusqu'à  ce  que  le  corpifr 
9  législatif,  en  ait  autrement 
^  disposé ,  elles  recevront  la 
V  portioadestînée  par  l'article  44^ 
^  et  le  traitement  d'infirmier:  (^^j^ 
».  il  sera  pourvu  à  leur  logement 
»  de  la  manière  la  moins  era- 
»  barrassaute  pour  le  servicCi 

ciir. 

fï  Ett  cas    de    maladie  ellea 


(  35  )  Voirez    cet    ouvrage  ,    arlîcï^ 
Hôpital  Notne-L'ame ,  vol.  b ,  pag,  aai , 
ikclus  g»45. 
.    (  JSoie^i  de  V Auteur  de  celte  Histoire Jf 
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»  seront  traitées  dans  ITiospîc© 
»  conMiie  les  autres  employés 
m  et  sous  employés*  (^J| 

«  Celles  qui  ne  voudront  pas 
ji  se  soumettre  au  présent  règle- 
w  meal,  recevront,  de  radminis*- 
»  tration  municipale  la  permis- 

n  -    ■    ■ 

(36  )  L'on  doit  avauer  qu'étant  assir 
milices  aux  intirmiers  ,  les  hospilalièrer 
ne  peuvent  se  plaindre  de  ^ aristocratie* 
«les  pouvoirs^ 

IVÎadame  Mère  demandé  à  son  Au-^ 
guste  Hls  ,  h  cet  égard. 

ï»  Que  les  hospitalières  ne  soient  pas 
traitées  par   eux    (  directeurs  )  conune 
des  servantes  à  g^iges  ,  e*  qu'on  ne  les- 
oblige  pas  dç   manger  avec  elles  à.  la 
mérne  table  «. 

(  Note  de  C Auteur  de  cette  HoUtire^  ) 


w  sîon  de  se  retirer,  coufprmé*. 
jt  méat  àTardcle  i9j  cki  titre  2^^ 
»  de  la  loi  du  14  Qctubr^tî,  ci-^ 
»  dessus  citée.  (^7y 

CV.  •     ., 

ir  Iacomiïvissioi>  des  hoôpice»(r 
il  civils  est  spécialeruent  chargeÇ© 
j^  derexécution  du  présent  arrêté. 

CVI. 

¥■  Double  du  présent  arrêté 
i  sera  transmis  à  radminislra- 
]»  tiotl  centrale  dii  département 
i^  de  Jemmape.  -* 

f<  /ait  en  séance  municipale 
»  du  Septidi  6  Vendémiaire  an 
9-  Vli-j ,  BHr-éioieftf  présent   lû& 

*•     '  .  #  '     • 

(37  ).  Depuis  ïoiig'teiii9  l'wi  a^éUmi.. 
tté  toutes  les.  boi>pitulidres  de  rb6pita| 
KAtre  Daine^ 

^  JScie  de  l'Auteur  de  cette  fii^we^,  ) 
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»  cifoyens  Tuiliers  ,  président  f 
»  Depuidt ,  Defctcq  ,  Ruel  '^ 
M  Renard  ,  administrateurs  / 
»  Débonnaire^    commissaire  dii" 

*  directoire    exécutifs   et   Poit^ 

*  /r^i/ï  5  secrétaire  en  chef. 

Potir    copie  conforme  y 

Signé  Depuidt  ,        "^ 

3t  M.  J.  PouTRAiNjSeç. encheE 

«  CoHationnéconforttoeàla  copie^ 
»  envoyée  à  la  (  ommi^sioa  par 
)^  ràdminîslration  municipale    », 

Signés   GoBLET)  présid.  Dt(^3^, 
et  A.  GoBLET  ,  8ecrëtaîrc(%),, 


mm^ 


(38)   La    loi   ne    Connoît    jusqw*rcîi. 

^'anfe   ppe'sideiit  tWs  hospice»^,  qnele 

chef  de  !«  niagistratnire  du  lieui 

-  (  3<)  )   Voiîù  donc  cî«f  ux  G     .  po«r  um 

f  iN0èes.di!  l'auteur  de  ceUc  Huioire }« 


DE   ToURKAt.  f55 


Nous  avons  dît  en  cet  ouyragf 
volume  5i ,  page  372 ,  en  la 
note  marginale,  qu*k  Courtray  y 
jb  zèle  et  In  prévoyante  sa* 
gesse  des  administrateurs  det 
hospices  et  de  bienlaisance ,  d& 
cette  ville,  avec  les  reveuuslc» 
plus  modiques  ^  a  voit  su  établie 
un  Qttelier  dfouvrages  pour  les. 
kidigens  valides ,  et  une  retraite 
pour  les  invalides^y  et  que  Ii| 
meadicilë  y  étoit  sévèremeat 
proscrite^ 

Ty  ajouleraî  que  leurs  comptent 
sont  -  appurës  toutes  les  semaines 
k  Tàssembléeé 

Jlal  vu  la  marche  qu^ba  yMsit 
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les  tableaux  qu'on  y  forme  ,  tout 
cela  est  admirable  !  les  adminis- 
trateurs y  soiU chéris,  respectés 
universellement  et.  ils  doivent 
rêtre;  point  de  plaintes,  poin| 
d'abus  ,  point  de  gaspillages ,  dei, 
compérage ,  dé  népotisme  do. 
coups  de  tête  ,  d'emportemens  ^ 
fruit  ordinaire  de  l'orgueil,  de 
l'impiété  et  du  défaut  d'éducation, 
tout  y  est,  ordre  ,,  piété  ,  mo- 
dération ,  sagesse^,  jpstice  e( 
publicité;  les  volontés  destes^ 
fateurs  exécutées  ,  et  leurs  obitt 
religieusement  déchargés. 

Sa  Majesté  impériale  vient  de 
faire  pour  la  ville  de  Tournay, 
ce  que  les  administrateurs,  de  la 
pauvreté  de  cette  ville  n'avoient 
pas  ^&eclué  jusquïci ,  à  Tinstat 
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de  ceux  de  Caurtrav  ,  un  décret 
mipérial  du  26  Janvier  1809^, 
donné  au  palais  des  Tuileries  ^ 
crée  aux  fiUçs  Notre-Dame  à 
liions,  un  dépôt  de  mendicité , 
pour  tout  le"  département  do 
Jemmape  3  il  est  ainsi  conçu  : 
(affiches  de  Tournay^  «.•  455^ 
pages  5  ,  6  1?/  7  ).  (4P) 

Au  palais  des  Tuileries ,  le  26 
Janvier  1809..  i 

«  Napoléon  ,    empereur  des 


(4o)  Il  «isloit  ^ès  1770;,  wii  réglée 
meiit ,  »  Toumaj  «  4)uî  proscnvoit  la 
mendicité  ,  mais  il  ne  t»r<}a  guère  à 
tomber  en  désuétude;  IMr.  <itbc-  Taiiu* 
tfgiiieV,  d^Ath  ,  et  Mr.  Rose ,  de 
Tournay  ,  Fournirent  les  idées  et  ma« 
•tel ifluzi  pour  le  concevoû.  *  * 
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»  françois  y  roi  d'Italie  ,  et  pro^. 
»  tecleur  de  1^^  confédératioa  du 
»  Rhia. 

•c  Nous  avons  créé  et  créons 
n  par  les  présentes  ,  en  la  maison 
%  des  filles  de  Î^otre-Dame  do 
Ji  Mons  ,  un  dépôt  de  mendicité 
n  pour  le  département  de  Jem- 
M  mape. 

«Eli  conséquence ,  nous  avons 
jr  décrété  et  décrétons  les  dispo* 
I»  siti^ns  suivantes  : 

^  ArL  L  La  maison  des  £lles 
»  de  Notre-Dame  de  Mons ,  sera 
D  disposée  sans  délai ,  jet  mise  en 
»  état  de  recevoir  5oo  mendiaoi 
»  de  Tua  et  de  Tautrc  sexe. 

.  m  IL  II  sera  pourvu  à  k  dépense 
^  qui  résulte»  4e  TexécutioD  éo 
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»  Varticle  qui  précède,  au  inoj'en. 

«  l^  D'un  fond  de  cinquante- 
»  deux  mille  francs,  restés  libre» 
»  sur  le  vingtième  des  revenus  af* 
i>  feetésàla  compagnie  de  réserve. 

ic  3*.  D'uD  autre  fond  de  cinq 
»  mille  francs ,  alloués  pour  la 
^  mendicité  par  le  budjet  dépar« 
»  temcHtal  de  itoS. 

«  S*'.  Et  d'uû  supplément  de  5o 
»  mille  franng,  qui  seront  mis  à  la 
»  disposition  du  préfet  par  noire 
»  ministre  de  Tintérieur ,  sur  le» 
»  fonds  généraux  de  la  mendicité, 

«  III.  Il  sera  pourvu  ait  paye- 
»  ment  de  la  dépense  d'admini»- 
»•  trationetdu  régime  économi- 
^)  que ,  sur  les  revenus  patrimo^ 
ut.  niaux  des  communes  ,  pour 
i^  xnoitié  ^et  sut  les  octrois  des 
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M  villes  où  ces  taxes  sont  établies; 
»  pour  l'autre  moitié,  daos  les 
M  proportions  qui  en  seront  ul- 
*  térieurement  réglées. . 

«  IV.  l/établissement  sera  régi 
j»  et  gouverné  d'après  les  disposi- 
N  lions  du  règlement  dressé  par 
»  notre  ministre  de  l'intérieur, le 
»  27  octobre  dernier ,  pendant  le 
»  cours  de  la  présente  année  ,  et 
»  jusqu'à  ce  qu'il  ait  été  par  nous 
M  statué  sur  le  règlement  définitif 
»  ordonné  par  notre  décret  du  22 
H  décembre  dernier. 

I»  V.  En  conséquence  des arti- 
»  clés  qui  précédent  ,  tous  les 
n  individus  qui  se  livrent  à  la 
)»  mendicité,  soit  dansnotre  ville 
»  de  Mons,  soit  dans  l'étendue 
^  du  département  de  Jemmap&i 
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»  seront  tenus  de  se  présenter  par- 
»  devant  les  sous-préfels  de  leurs 
»  arrondissemens  respec  tifs  ,  à 
»  l'effet  de  former  leur  demande 
»  en  admission  au  dëpôt ,  dans  le 
n  cours  de  trois  publications  à. 
»  faire  de  notre  décret  du  5  j  uilliel. 

«  VI.  A  dater  de  la  dernière 
»  publication  du  décret  susdaté  , 
»  tout  individu  qui  sera  trouvé 
»  mendiant  à  Mons  ,  ou  dans  Té- 
M  tendue  du  département  ,  sera 
»  arrêté  ,  soit  par  les  soins  des 
»  offi  iers  de  police ,  soit  par  la 
»  gendarmerie  ou  autre  force  ar- 
»  mée  ,  pour  être  ensuite  ,  s'il  y 
}}  a  lieu  ,  traduit  au  dépôt  de 
»  mendicité. 

«  yjl.   Tous  xnendians  ain4 
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»  conduits  au  dépôt ,  y  seront 
»  écroués  en  vertu  d'une  décisioa 
m  du  préfet ,  constatant  le  fait  d^ 
I»  la  mendicité  :  ils  y  seront  tenuq, 
^  j  usqu'à  ce  qu^iis  se  soient  rendus 
n  habiles  à  gagner  leur  vie  par  1^ 
n  travail ,  et  au  moins  pendaqlt 
Il  une  année. 

n  VIII.  I.cs  présentes  lettres 
M  de  création  seront  insérées  au 
»  bulletin  des  lois  ,  et  mises  à 
»  Tordre  de  la  gendarmerie. 

m  IX.  Nos  ministres  de  Tinté- 
»  rieur  ,  des  finances ,  du  trésor 
'*)  public  ,  de  la  guerre  ,  et  de  ïa 
»  police  générale  ,  sont  chargés , 
»  chacun  en  ce  qui  les  concerne, 
»  de  l'exécution  deâ  présentes. 

h  Sifflé  Nafqiljêqn. 
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AVIS. 

Moiis  yU  1%  Février  1809^ 

'    n  Le  I^réfel  du  département  de 

>  Jemmape,  prévient  que  le  fnarâi 

>  ûi  février  présent  n>oîS',  à  midi 
k  il  sera  j*océdé  publiquenïeal<à 
'»  l'hôtel  de  la  Préfeclur©  à  Monî^, 
^  à  Pâdjiidicatioti  au  rabais  de  la 
^  ibuFfiiture  d'un  lij;  complet  , 
N  pwp  là  service  du  dépôt  de 
♦l'^ôiefndteitédu  dépafrtement,créé 
H  par  le  décret  de  sa  Majesté  ,dii 
1»  26  jatoviér  1809. 

'  a  '  L'adjudicalaire  prendra  Teq- 
^  gagehiènt  de  fournir  aux  prix: 
^  de  fââjiidicatiofl  la  nombre  de 
'^x  lits'  qiie  l'adritiaistratioa  lui  de- 
*ii  iBânde ,  néaiiniioîn^  ce  Hiom  bre 
^  Q*exeédera  pas  Soo  ,    et    ne 


i64f  -  Hjstoirb 

n*  sefa  pfts  au  -  dessou»  de  Me* 
«  Le  cahier  de  charges  indi- 
D  quant  là  composition  du  lit  et 
»  les  clauses  de  radjudication  ^.est 
»  déposé  au  secrétariat  delà  prér 
>  facture  ,  où  les  amateurs  peur 
j^  vent  en  prendre  commuDicatio9 
»  tous  les  jours  ^  les  dimat^ches 
Vf  et  fêt^s  exceptés  ,  depuis  2 
D  heures  après  -  midi ,  jq^qu'^  % 

.  '  X>B,   CgiNLNCK. 


*M 


I  ).  1 


addition  au  iom.  i  / ,  ;c?a^.  24,^ 

Pour  prouver  que  les  Mén^- 
piéns  Coolies Touruésiens , voyez 
vdfr/a  SSt  Belgii  délecta  ,  /a//i^ 
premier  page  290 ,  iomo'^  P^g^ 
.  1 99  ^  et  BépubUquc  des  Champs 
JElisées ,  /?ar  iî/r.  Des  grâces  ,  -^o?- 
XségUlateur ,  édition  plusieurs 
Jois  citée  ,  /c^/tS?  2 ,.  ;?^^^  172. 
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A  Tappui  de  cette  assertion  y 
Ton  voit  dans  les  œuvres  d'Har* 
veng,  abbé  de  Bonne  Espei^anGCi 
qui  5  parlant  de  l'arrivée  de  St. 
Amand  à  Tournay^  se  sert  dé 
cette  expression  : 

«  ^d  urbem  Ménapiorum  qiut 
»  Tomacum  viilgo  àe  nomine 
j»  dicitur,  »  et  qui  dans  un  autrd 
chapitre  de  la  vie  de  cethorbmo 
apostolique  décrit  ainsi  la  situa- 
tion du  monastère  d'£lnon ,  ou  de 
Saint  Amand ,  à  deux  grandes 
iieues  ,  au  sud  ,   de  Tournay  : 

«  Locus  ipse  iMra  Mtnapio* 
»  mm  positus  fines  propontiis 
n  (  c'tBSt- à-dire  Brabantiis)  fier* 
^  piisqùe  conterminis.^  * 

;    Hhioire  des   Pays^bas  ,   par 
J^cs  RocheSy  iome  premier  pag^ 

H  ^ 
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Ï77  ,  édifion  in-S*  Anvers ^  i*^^^. 
.  D'où  les  pères  Jésuites  et  nOf 
lammeot  Buoherius,  coûYÎeDnent 
que  les  habitaûs  des  paroisses  de 
él.  Brice ,  de  Si. .  Jeâïi  et  de  St. 
I^icolas ,  à  la  droite  de  FEscaut^ 
4toie0t  des  Tommésiens  (  Ner^ii  ) 
^. ceux  des  sept  paroisses,  à 
fe  gauche  d^  ce  fleuve,  des 
Tour»ésie0s  (  Mëniapiees  )* 
.  II;  reste  donc  loùfours  vrai  que 
yarlie  de  TôUraajî  d'au^eurd'hui^ 
jait  partie  de  Ja  nation  des  ^èi^ 
viens  proprement  dit  y  et  de  leuA 
riliés  fes  Mé»àpieii|9u         \    > 

La  grfti|de  discussibi)  qu»  dénia 
à  Tourpay,  d'être!  la  ca^tale 
des  Nervîenô,  devient  ainsi  une 
*^iestion  oîseulsey  <^î  n^ôte  rien 
as»  célébrité  i  ai  à sc^^ antiquîl4 
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"  ■»  Il         fj  II  Anji     JVX     jiiil  Ml  I     ijff 


addition  au  tome  ^o ,  page  63 

ligne  i5,  après  ces  mots: et 

le  recouvrement  de  tous  les 

ttônes,  ajoutez:  '  * 

f 

Les  Belges  se.  sont  distingués 

dans  tousles  siècles  >  dans  les  arls 

et  dans  les  sciences. 

Le  sixième  siècle  compte  poiir 
la  Théologie  St.  Eleuthère,  érê- 
*qwe  dê'l^aftiay.  (*). 

-'/Dans  le  feé^itièmë  siècle,  les 
"bienheureux  fondafèurs  Hubert 
^ertHMé ,  et  Àbbert      /^'" 

Dans  le  onzièçip,  lés^hîstQ^^ns 
^AnS^'!^.  {  M.  et  Rupert  (  ^J.. 

Dans  la  guerre  Godefroi  4» 
Bouillon. 

H  3 


jM         E[isTioim»  ,, 
^    ÎDans  le  douzième  siècle,  tes 
lHstoi4e))a  L'êaipettt^  refigîéux  flb 
Saint    Laurent     à    Lièg»     (^1$. 
Bauldri  (^). 

naa^lalittératureWibolde  (^h 
lians  le  genre  ascétique^  Alain  d# 
IJIÎe    (2  ), 

Dans  les  fondateurs  Ton  diis- 
•tingue  Geofroy  dèSt.  Omer. 

Dans  le&  hérésiarques  Tanche- 

* 

Dans  le  treizième' siècle^  Vem 
clistingue  les  historiens  Guyauit 
Des  Moulia  (8),  Galle»  d'Of 
val  (  9  ):,  Rubruq,ui8  C  "  X  Thoma^ 
de  CantÎRipré  (  "  >  ^  et  Gauthier 
de   Chalilloa  ti^i). 

Dans  tes  belles-lettres ,  ràrcbye^ 
srêqueMoerbeca  C^^;, 


3Dir  TouHKAy,         ,i6g 
,  -  iParmi    les  potentats ,  le  grand 
Bauduin    I/^    caeit&  de   Flaa- 
dre. 

Ije  quatorzième  siècle  nous  à 
donné  les  historiens  Froissart  (^4), 
^Bfeka  { »5  ) ,  Hërentals  C  '^  )• 

Dans  la  théologie ,  Kusbroeck 

•'    Dans   la    peinture,    Jean  de 

3ruges  f'^V 

^     Dans  la  nayîgatîoir ,  Beucle^ 

lins  (^9^     ' 

•     Dans   la    diplomatie,    Arie^ 

Telle  t^). 


>/ 


Au  qifkkZîhme  ^ihcïp  .la  BelgS* 
q^Q  a  >:  donné  :  les,  hktoriena 
.Denter  (/>*>,  Fabçr,  Jean  de 
J.eyden  i  «^  j  ^  Mon^slçelet  >  { ^  X , 
Çaoursin   (24>    Châtelain  f.^^;>j^ 


17©  fTfSTom»  * 

Commîaes  (  ^  ) ,    et  OTmer  dcr 
îa   Marche  <^').        * 

Dans  la  littérature  ,  Varenhîas 
(  ?s  ) ,  Wesel  (  2^  )  ^  Et  Deayu  le 
cfiartreux  (^j.  . 

Pour  la   critique.,    WesseUip 

Dans  le  genre  théologîquçj, 
Harpius  (5^^,  etrStendoock  (53). 

Dans  la  philosophie,  Hardeç- 
wyck  .C34  ) ,  Henri  de Goiricliem 
i^^)  ,  et  Doorp  (^).    f     ,        r 

Dans  la  géométrie-,   Middel* 

bourg  (57). 

Dans  la  typographie ,  Leeu  (  ^) 

Daitôla  peiiituWVdAE<4k  (4^ if. 

La   gravure  ^  donné  Sfterrrè^ 

dam  (  4« }  ;  le  lapidltire  BerKeÂ 
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"Datife  la  poésie,  Ferdinand  (44)^1 

Murnaellius  (45),  et  ïorren<iu9 

(46). 

Dans    la  diplomatie ,  Oiivier 
le  Dain  (  47  ) ,   Carondelet  (48)^ 
elCroy  (49). 
«  ;  D4108  les  hérëd^uw  ^  Hermoni 

Dans  le  seizième  siècle ,  Ton 
di^li'ôgtie  les  historien^  Di^sêus 
if^y ,  Swert  (  ^«  > ,  Fôithtus  (  ^^^  > 
i^oiilloU  1^5,  .^.  Gi^uter  (*4),  , 
^^hrevelius  t  ^ô  jyVaildcrAa  { ^  )| 
^km  (  ^  >  ^  Uaraèas  (=  ^  ) ,  Ba^ 
TepBius  (^9),  Heytenis  (^Ï0 
Hortensius  (  61  j  ^  Lairvels  (  6;*  ), 
Lampsoii  (  ^5  )  ^  Verstegen  (64)^ 
Lessius  (^5) ,  Loos  (66)^  Mele- 
>ren  (67  > ,  Maier  (^^  ) ,  Midden* 
dorp  (%),  jiilolanus  (70),  Opmeep 
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(  7»  ) ,  OuUremaa  (  7»  )  ^'  Panlîa 
{ 73  ) ,  Poiitanus  (  74  ) ,  Reidauui 
(7^),  Rosweidea  (76)  Sameru» 
(  77  ,  Schenkius  (7^) ,  Loo  (  79  ) , 
Canisius  (  ^  )  ,  Aremberg  (  ^'  ) , 
Brouwer  (  ^* ) ,  Buzelin  i^)  i 
Clénard  (  ^  )  Chapeauville  (  ^  ) , 
et  Decker  (  ^  ). 

Les  critiques,  dans  ce  siècle^ 
ont  donné  Fruitiers  <  ^  ) ,  Hocbsr 
traet  (  ^  ) ,  Latomus  C^9  ) ,  Liot 
(dianus  (9^  ),  Juste-Lîpftc  (  9*  ),  Scri^ 
bani  ( 9^)  ,  SIeydan <  é^X^Sonoiiis 
i  94  )  Corel  (9^  ) ,  et  Cofeter  (  9^  >. 

Les  belles-letlres  cornptent, 
pour  coriphées  ,  Chockier- 
Surlet  (  97  )  ,  Erasme  (  9^  )  , 
Curtcnbochs  (  99  )  ,  Cuyck 
('«»>,  Hunaeus  (*<»'  )  i    Deirie 


deTourkat,  I*j5 

t  *•»  ).  )  de  Jonghç  (^«^  ) ,  Maihys 
<  "4  ) ,  Mer^uricn  (  ^^^  )  ^  MeruJa 
i^«^)>Mu5ivs('«7),  Papius  C'^^), 
Pellan  (  ^f9  )  ,  Dausque  :  (  "<»)  , 
^^bqiUh  ("»  ) ,  Scholanus  (  '^^  ), 
JCqrrentiuB  <  '  »3  )  Val^arius  (  ^ M  ) , 
jy^assée  (  ^*^J ,  Verrepœus  (  i»^  )i 
n^TT  ) ,  Crcspin  (  "^  ) ,  Vladerac- 
pus  (ri9  )  5  Vossius  (.  »*°  > ,  Vulca- 
pius .(  i^i  ) ,  Amama  (  i*^ )  j.Boip- 
fif erius  (  1  ^5  ) ,  ;  Buisson  (  M  )  , 
^usée    (  »*^  ) .  r  Cantcirus    ^  i^) , 

,ColTiq8  (  ïî»r  > ,   et  Carrion  (  laB  j. 

«  ,.  ,  - 

'  Dans  la  géographie ,  Gèmiua 
'(  iag  ) ,  Mèrcalor  (  i3o , ,  Bertius 
V'5t  )-;  et^  brtelîus.    .    ' 

Dans  la  calcographie,  Hondius 
Dans  4a.  théologie  ,  '  Dvieda 


f 
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<  iM  ) ,  Galen  (  i34  ) ,  éarretîul 
i  ï35  )  ,Ghenardt,  (  i36); yeriiieti^ 
len  (  1^7  ) ,  Heuten  «  i38  ) ,  Hes* 
«els  (  139 )  ,  Hyperitjs  (  H®)  ,  les 
Jansénius  (  ^4»  ) ,  W'îggers  (^*)  j 
Jatisbn  (  ï45^) ,  tJvMejus  (  *44)  > 
Lu(?iaB  (  145  ) ,  Lcmire  (  ï4^) ,  Na- 
lalis  '  (  «49  )  ,  '  Neels  <  t4B  )  , 
Coddé  (  49-'  )  t  Saravia  C  i5è  )  j 
"Schulting  (  i5i  ) ,  Stevart  •(  i5x)  , 
Tappers(«53)^   Tifelmàn  (^5^)^ 

Verniilœus    (  «55  ) ,  ^  Wesenbec-, 

<  i56  )) ,  Armiiiius  t  »57  )  >  Baker, 
(  ï58  )  ,  Baïus  {  *^9  ) ,  Cuick 
(*6o)  ,  Bosqùier  (^^*  )^  Campea 
(  »6a  )  ^  Canisius .  (  '^^  ) ,  é*  Cp- 
ninck  (  ^64  ). 


». 


Dans  le  droit  et  la  jurî^jH- 
^wc9p  ce  flièple?,fjis%g^e.,  Gif- 

fea 


%D.  C«65|)  ,  Goudelia  l^^)  j 
Grimaudel  (  167  ), Kinschot  (  *6»  )  ^ 
Peckius  (  «69)  5  Bamus  (170)  , 
Ralalier  (  ««Ji  î^ ,  Sande  (»?*)> 
VKerden  (  1-7^,  Wamesius  (i74y, 
Baudouin  (.  17S  ) ,  Chokier  -  Sur^ 
tet  (^7^),  Cootwieh  (  «77  )• , 
cCCruser  (  »7*). 

.  Dans  la  philosophie,  DuUaei* 
t  ^^79')  ,  Masius  (  iS<>  )>  ,^  et  Palu^ 
danus  (  *QV)- 

Parmi  les  Diplomates ,  Ion 
tiomme  Léonin  (  »8i  )  ^  Marnix 
ée  Sle.  Aldegonde  (i83),  de 
Monceau  (  1^4  ) ,  de  Pamele  (  »85)^ 
Thoraas' { «W')^ ,  Viglîus  (i«7), 
WoFVvreria«'(  «^TjBànieveldî  (1%) , 
Biredept>de  (  ^g*  ^  ;  Busbec  (  19^'  )^, 
€t  Busleyden*      ^    . 

I 
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<iM),  Galen  dM),  ôarretîul 
{  t35  )  ,Ghènardt,  (  i36),  .Veriiieti* 
len  (  »37  ) ,   Ueuten  <  ï38  ) ,  Hes* 
«els  (  »39) ,  Hyperius  (  «4<»')  ,  le» 
îjansénius  (  »4«  )-,  yViggers  (*4»)  > 
•Jahsbn  (  »4î) ,  tJvièejus  (  »44  ) , 
Lu<^  (  '45) ,  Le'mire  (  »4®)  ,'Na- 
talis  ■  {  »47  )  ,     Neels    i  »48  )  , 
Coddè    (  iis^  )  ,    Saravia  C  i»  ) , 
•SchuUing  (  »5i  ) ,  Stevarl  (  t*»  )  , 
Tappers(«53  > ,  Tifelman  (  ^5*  >, 
^TernuloBus    (  »55  ) ,  >  Wesenbec, 
<;î56);,  Armifaius  t*??  j  '   Baker', 
(  i58  )  ,    Baïus  .  (  *59  j  ,    Huick 
(i6o)  ,  Bosqui.ei-  (**»')  ,j   Campea 
J  i6»  ) ,  t^nisius ,  (  ï63  ) ,   et  Ço- 
Binçk  (  »64  ). 
.    •  .  ■  '  ■».•■.■.' 

Dans  le  droit  et  la  juri^u- 
dmcof  ce«ièple:.t|isl^gHe,.Gif- 

feu 


1^,  tt6&)  ,.  Goudelin  (^66), 
Grimaudôl  (  «67  ), Kinschol  (  16»  )  ^ 
Peckius  <  «69)  ^  Bamus  (^7^)  j 
Katalier  (  n^^^  Sande  (  »?»)  ^ 
VKerden  (  17^ ,  Wamesius  (^74^, 
Baudouin  t*7^),  Cht)kier-SuTs^ 
tet  (^7^),  Coutwieh  (  «77>  , 
eCCruser  (ïjQ^). 

.  Daiis  la  philosophie,  Dullaeit 
t«-79')  ,  Masius  (  iSo  )v,.et  Paluw 
daaus  (.  »8»  )•     . 

Parmi  les  Diplomates ,  lott 
Homme  Léonin  (  «8a  )  ^  Marnii: 
de  Sle.  Aldegonde  (ïS3)^  de 
Monceau  (  184  )  ^  de  Pamele  (  »85)^ 
niomas' < «-«y ,  Vignus<i«l), 
Wawerius'(*W);'Rameveldi  («%), 
Bi*edert>de  (  »9«  y,  Busbec  (  »9i'  >, 
€t  Husleyde».       ^ 

l 
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:   Dat]«Ia  bolmiique,  Deièclùse 

4 

En  médecine,  Dodoens  (  'g^  ), 
pnvere  (^94),  Foi-est  (  ^Q^  )  , 
Qarelius  (  '9^) ,  Goropius  (  197  ), 
Guilhjer  (  19^) ,  Vanloramq  (  ^99) 
tongueil  (  200  )  ^  Paulin  (  201  )  ^ 
lîessius     (ï02  )j    Vasal    (  2o3  j  ^ 

Viringus  (  !^p4  > ,  Vorstîus  (  î=^<>^  ) , 

Wier«   {^06)  j     Bontius    (207), 

^        Jîoschius  i  208  ) ,  et  Gdîter  (^og)* 

En  anatomie  Ton  y  cite  avec 
éloge ,  Paa  w  { «i*  ) ,  et  Heuraius 

^  Dans  la  peinture,  Diubois  (212) 
l^lare  (2i3),  Geerards  ("4)  , 
ïleemskerk  (  2»5  )^l.ombard  (  216  ) 
ifelessis    (  217  ) ,    Schorel    (  218  ) 
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'S{AaDger  (  aig  )  ,  Steenwick 
(•ïao),  Stradan  (221  ) ,  àlanefeld 
(  ^22  ) ,  Torrentius  p^S  ) ,  Uroom 
(»H  )  ,  Vaiioort  (  ^25  )  ^  Vaii  Or* 
lay  (ai6)  ,  Venius  (^'^7  )  ,  Ver- 
manden  (  ai3)^  Vermeyen  (  239  ), 
Vos  (3t3o).  Aersten  (^3ii 
Calvart  i^Sa)^  et  Coxis  ('^35}.- 

^  .  Bologne  fut  le  premier  scuK 
pteur  de  son  siècle  (  ^34  ^. 

/  :  Sadeler  ,  dans  la  gravure  (^35)^ 
qui  eut  pour  émules  ,  Ponlius 
(  a36  y  ^  Suavius  (  ^87  )  ,  Bry  (  ^38,) 
et  Coster  (  ^39  y 

L^architectureKoeberger  (a4o) 
I         et  le  genre  lapidaire,  Rueus  (  ^4»  }. 

La  musique  I  assus^  le  premier 
de  son  tems  ^  ^4^  y 

I  :i 
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Ije-eommerce ,  fegénérwix  Aài- 
)rei»ois  Daem  (  »4^  ). 

Dans  Kart  de  la  guerre,  tes 
Egwiont  O^i),  les  Lannoy  (  ^i^\ 
les  Aldrlnger  (  î>4^ ),,  les  Arem- 
berg   (  247  ),    et    le^    Bucquoy 

L'éloquence,  les  Schott  (  ^4»  )  y 
les  Tîaudius  (  «S»  ) ,  et  les  Bar^ 
land(a5i> 

L'astronomie  ,  CemtBfa  («S^X 

La  poésie  ,  Ellebodius  (  »5^  )  ^ 
tîrudius  (  ^54  ) ,  Boy  us  (^^5)^ 
le  Maire  (^56  y,  Marca  («57), 
.Masure  vtti»>.,  fiiïbaiiB  t^>  > 
«Schonacus  sBconû  <  *^  )  ^  ©t  Vit- 
tenhove  (  a6i  ) . 

Et  la  liUératai©a  le»  célèbw* 


DE  /TOURN Ay .  pj^ 

Bespamerre  C^^)  et  Slurmiias  l^^ï. 

.  C'est  èi    la    Belgique  ^    enfin, 
que    les  Charles- (^>uinti,  C^0.> 
les  GroS-Beck  i^^  ),  les  Adrieo: 
Vll^ei^i ,  leà  Marié   d'Autricfia 
f^7  ) ,  et  la  '  céfèbre*  Slargueritôî 

de  *  Farme  (  *^8  )       doiv^ui  Leac 

•  > 

«âîssance  ,  et  ces  princes  furent 
incontestablement  ,  lès  preraiisrfî 
Souverains  du  seizième  sièclç^ 

,^  Celui  de  Louis  te  Grand,  ç^f^ 
\q  suit  9  a-  dounié  une  foule  d^in«- 
me*  célèbres ,  que  ce  grand.œa«^ 
narque  attira  h-  sa^  cour  e.fe  c^mt- 
I^la  d£i  ses,  bienj^ilsw 

Ha  lîltéralure  nous-  clbntim 
Duçz(>%) ,  Drusius  t  ^T^)-,  Dieui 
fc^*  )^,  Golius  C^^T»  ): ,  Érg  {ft^)^^ 
et  Schreveliiis  fc^4i^i 


•    Uëlbquence ,  Te  savant  cardt» 
oal  Sluse  (  n^  )  y  Valens  t  ^^^  ) ,  et 

.  La  ppé$ie  c*^^^^  Ypndel  (»7^^^ 
Deslions  (^^y ,  ÎJouza  l  ^^'  )  >  Ru- 
lard(;ï82)^  .Hoogstralten  t^^')„ 
Hossch  ta84j  j .  LescaiUe  (/*^^>, 
Çatz  C^^),  et  Meyert^i, 

s 

'    i     • 

La  diplomatie,  Grotîus(^^>^ 
GTobbendbncqùe(^^9),  lemarécHal 
de  Marschîn  (^9**) ,  Van  Paetz  i^% 
Pe^tîus  (''9^),  du  Puy  ('9^)^ 
Wiquefort  (^y,  les  Jean  et  Cor- 
Beîlle  de  Wil  C^s^),  Aarsens  C^9^ï 
et  By ukeçshoeck  (  ^97  ) . 

La  musique ,  le  célèbre  Du*; 
ipoDt  (*9^}. 


-  La  navigation' ,  le  Maire  (  ^"9&)^ 
Heeroskii t . ( ^ h  Bapeuts  {^' ).,, 
et  la  marine  y.  \e^  célèbres 
Bruyn  (^"^)  ,  Nieuhoff.  C  3o3->^ 
5tpuy8  04,) ,  le  chef  d'^cadre 
^artb  ^  ^^> ,  et  les  amiraux 
Tromp  (3o6>,  Ruytep  {^)j  Was* 
senaer  cSoSjt^  et  Vaâ  Galen  (  %h 

•  Dans  l'art  tnititaîre,  ks  cële- 
bres  gëhéraux  Merçy  C^"  ^  > 
Beck  (^O  ,  Aremberg  C^raX  ^ 
ctTilly  (3»3). 

Dam  le  gâiie  f.  Cèchœm 
t3<4) ,  et   dàn»    l'architecture  ^ 

Dans  l'histoire  ,  Vœchtius<S'6>, 
Emroius  t5'r),  Ryctius  C'^»), 
Wilthem  (*5>9  5r  ,  Eprhoy  t  »>•  j  , 
Yillotte  1 3!»'  > ,   TV  iUz  C  *»»  >  ^Vi- 


ôeo  <  w  > ,  Robert!  Oi  )%  Boir^ 
guignon  c^^  ),  Leroy  (5a6)^  Wia-i^ 
•eniius  (3^*7) ,  FonUon  t^^)  y  Sal- 
leUgre  {.  5»9  ),  Vernulaptis  (  ^^a^^ 
6iilopin  (  55i)j  Scheokirate  (^^a.).^ 
Y^n  Dael  (  5») ,  Goeréè  (.334)  ,. 
Schotanus  (335) ,  Vaddere  (336f^ 
©olius  (  337  >  ,  Sandwu»  (3^8 )  ^ 
Gouthoeveo  (  339  ;^  Moy .  (.34^  )^, 
Graaf  (34^)^  Gi-ameye  .  (  34?)  ^ 

Van  Til(.343),HallJix(?44).Sahre. 
velius  (  345) ,  Vredius  (  346) ,  <ie^ 
BrandK  347  ) ,  de  la  Haye  (34«) ,  JPa- 
pebroch  <349) ,  tfenscheniUd  {35q), 
îîtellaert  (  35* ),.  Herdtfich  (  35îi  )" y 
Taffin  (  353  ) ,  Heusfeèn  (36(4.)  j  TU 
iiû05S),  VaoUooft  (356) ,  Oii^^ 
deuboveu  (  357  )  ,  Hugo  (  358  ) . , 
duToict (  359)  ,Limborgch  (36o)  ^ 
lindebora  (36iJ.  JV^LaUebranc^ 
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(364  ) ,  Meuriikcis  (  365 .) ,  Aui!>evt 
le  Mine  ^'ifi&>  ^  Ze'fius  .(B62>, 
Zypœus  (36S.) ,  Allmgi^) ,  Atail* 
da  (  ^3^  ),  Baert  (  Sgi  >  ,  Baleo 
i^7^y  f  Barlieus  (  S^jSj  ,  "Bauldrjr 
1 374  ),  Becan  { 3^5  ) ,  Boxbora 
(376),  Brandt(377),  Bolknduf 
(378  ) ,  BiUkens  (  37g  )  ,  Charpen- 
tier (  38o  j  j  Cluvier  ( 38i  ) ^  Cousia 

'4*3«a  ) ,   Crœse  (383) ,  et  JDappera 
-(  384  ). 

* 

l^es  béne^-lettres  nous  doQtaè- 

yeot ,  ca  ce  siècle  ,  Valère  À  odrS 

"|385,  Barlaeus  l386),Berker  {  S87  J, 

lBcrrman(38»),Bury(î8^,Cabil-leait 

'<*9»),    Claude    (39M  ,    Haecx 

(  39»  ) ,  Gollzius  (  395  ) ,  des  Ma- 
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cus(  396  ),  Ryckius  r397)  ^  STiftc- 
(393).  1  hi^ius(399)^  Heinsius  (4oo) , 
Vùringa  (  4^1) ,  Wemtners  (  40a)  , 
et  W  ichmans  (  ioZ  ). 

La  critique  distingue  Allegam- 
be  (4o4)  ,  Becan  (4o5),  du. Bois 
(4^6) ,     Bôuchçr  (4^7  ) ,.   Biiised^ 
{ 4oB  ) ,  Cloppenburg  (  409  ) ,  Coî-- 
der(4iO),  Cunœus  (4"  ),   Galle 
(  4^^) ,  Bukentop  (4^3) ,  Harney, 
(4»4),  Heinaal(4î5) ,  LedroU(4i6) 
Leydecker(4i7^,  Lomejer(4iS), 
Lydius{4ï9),    Rubens   (^o),^ 
Sandœus  (  4ai  )  5  Sas  (  4^^  ) ,  '  Sç- 
iiaull(4^3) ,  Trigland(234;,  Vel- 
thuyseu  (425) ,  walleœbourg  (4^^) 
wastaels  (  4^7  )  •  wilsius  (4^8)    et 
wolsogen  (  4^9  ) 

Dans  les  géographes ,  ce  siècle 
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do;u«c,Va^detAa(4^),Bleau(43î), 
Pelaet(4^i^)  ,  Gronovius  (  435  ) , 
Vaa  Keulen  (434),  et  Varenius, 
(435). 

La  Ihëplogîe,  Brennîus(436), 
Burman<437T,  Calcnus  (43«)  , 
Cbefneux  (439;,Codde(44o^,Vor^- 
tîus  (44^)  walaeus  (44^j  Empereur 
(445j  ,  Bonaert  (444j ,  E[)iscopius 
(445),  Estius  ^446;  ,  Foulon.(447)^ 
Froidmond  (44^)  ,  Vincarf  (449), 
Gomar  (45o) ,  Haéf ténias  (45i;  , 
Verdure  (45a)  ,  Herina  (453j  ^ 
Hoornbeck  (4^4),  Horslîus  (455), 
Van  Loo(456)  ^  Hulseman(457  ), 
LacToU  (458  )  ^  Lupus  (459),  Mar- 
chand  (4^),  Neercàssel  (4^*), 
Néessen  (463  ),  Opstraet  (  4^3  )' , 
Pauwels  (464),  Van Viane(465)^ 
à  Lapide  (  466) ,    Rampen  (  467  ), 


Steyai-e    U?*^)-,     Dttbtriis*  f43»  j, 
Towfe^ur  (43^)i,     et    BbûcMpdf 

I^  légisfâtîoQ  et  la  jurîspru^ 
dence  coraptent  arec  éïoge,par.- 
nii  leurs  adeptes,  Anselmo (4*74), , 
Beverfent(475),  Burgundus  (^7^y^ 
Cpritigiuî?  (  4n  )  ,  Decker  (47^>^ 
Voetc479^ ,  VaaESpen  (45o);Viauiui. 
(48  9 ,  E>' ben  (4Ô«)  ;Gras  viacke]<483)^ 
Êlamayde  (  4^41 ,  Huberus  (4^^)  > 
Éuljar  (48<^),.  Vanlieuwen(487)  » 
r  oavrex  (  4^  ),  Méaa  (.489) ,  Noodt 
(4^0) ,  Vander  Piet ,.(  4âO  Sloct- 
ma.as  (49^),  etZ^p^eu*  {.493) 

Parmi  les  philosophes ,  Hiry- 
^eiïs  (404),  ef  Schilder  (.49^^ 

gastronomie 


Iva^troQomie,  Hortensius  (4</>-| 
H  ^yghens  (  fig^  )  ^  1  -uytz  (^""J ,  ^k 

« 

Les  physiciens  comment  avec 
élo^e  ,  Orebel  (499) ,  tlaerlzoec- 
1er  [^^\i,  l.ewenhoeck  (  ^^«  )  , 
cl'iJuelr  cle  wiljebrud  {^!^H» 

Les  numismates,  Reland  ('"f; 

Les  naturalistes  ,  de  Me)  t^4^, 

NouiuvS  (  ^  î^i .,  Swammerdami^^^;, 

el  V  MfsUus  t  S' 7  ^, 
»       ■ 

La  chimie  ,    le  Mort  (5^^). 

La  boJaniqire  ,    Tobel ,  '(  ^  9  ^ .    . 
Pt4leuer<  ^••*>  y. ,,  Sw erli»^  4^'  > .  vt 

Cotnineliu  t^*^), 

* 

l  »■  •..médecine  ,     -Bcverwyck 


î88  HfSToiRB 

(^•3) .  Bontekoé(ô-4)  ,Roorî(  P'S)> 
Boiiclcwiris  (  ô-^'y  .  v\alœus  i^  7  )^ 
Heiincs(^^),  Ker.  krijîg(  ^  y  )  , 
Pechlin  (  ^^^  ) ,  Fle^npius  (  5^i  )  ^ 
•Sorhait  (  *»  ^  )  ,  VaïïdfT-lindeu 
^6.3^  ,  V\  asseuaer  (^4). 

T.a  chirurgie ,  Dienjer-Broeck 

(5.5j. 

^  F. es    accouchemens  ,.    PaKya 

1  /analomîp ,  Dîemrr- Broprk , 
(5-^),  Rays  h  (  ^-^^  )  ;'  Malpaert 
'(^^9)',  et  Verheven  ('^"^  ). 


*. 


f.es  rhafhémafîques  ,  Girard 
(  53i  j  ^  VolHer  <  S'^  >  ..Grégoire  tle 
Si.  \nn^t>f^nt  r^'^M.  HuHcle(534), 
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,  tJîarq  (  ^^7  y  •  Aguillaii  ,  (53S  )  et 
Van-Ceulei:(^^). 

1  a- l^pographîe  ,   les  TJzdvîrs 
.    (^î")  ,  el  les  Planlin  (H^  )• 

Les  peintres  Belges  du'sîèrle 
'de  I  cuis  XJV,   se  sont  distin- 
gués dans  tous  les  genres  au  dé- 
gré    le   plus    ëmînenf,    tels  que 
Aclst   (^4^),     Bol  (^4^),     Boss- 
'  chaert  (  544  )  ,  '  Both  (  5^5  ),    Bra- 
"wer  (546)  ,  les  Bréenberg  (  M?  ) , 
Champagne  {H^)  ,  Delmoni(î>49), 
Baan(55o)j  Baccarelles  (55 1)  ^  Bek 
.  (  552  )  ,    Bertholet  1 553  j  ,     Blo- 
maert  (554  ).,  DIépenbeck  (  555  ) , 
♦Romboust  (556)  /  Saverv.  (557)^ 
Scalcken  (558),    Douflet  (559)  , 
Ramboust  (^  )  ,  '  Do  vy  (  56i  >  ^  * 

i 
K  a 


î^embraûdi  (S^^),  Du  jardin  (563^^ 
Buvsclael  (^^ij^  Seghers  {^^)  ^ 
Slin^ebtK!(5G(i),  Fouquieres  5b7j^ 
Pvilembourji,c^^^Van(IerI:lels:(56g^ 
Vrinder-lieyden  (^2^;; ,  Goubeau 
(^;^) ,  Poler  iSj^jjGn  venbroec'k 
(57^) ,  les  Téliiers  (SrA)  ,  Grifiier 
(5;>^ ,  vS^rhul  (576;,  Vc'uideQ-Veldè 
|577) ,  de  Heim  tSjj») ,  Vander% 
Dues  (575 ;)  ,  Hontorst  t^So)^ 
JBond^rkouier  (  58i  i,^  Mon«. 
noyer  t  58a  >  ,  Houbroekea 
(583)  »  Mierîs  t584) ,  J^rdaiis  (585^, 
de  I  aer  <586)  ^  I,aag-J6an  (587)^ 
Lairesse  f  58S  )  ,  Metzu  (589)  ^ 
Miel  (5aa)  ^  Yander  -  Kabel 
(**^)  »  VaiHÎer  -  Met^r  (-SgS)  ^ 
Vander-um  («94)^  Van-Ovck 
|595\  Van-Eterd:nj>,f  n  (SgB ,  V<  a- 
i)  bstal  (  597  )  »  Yart-1  uWeû  (  S98)  i^ 


Tan-Udeii(599),  Veeninx  (*h>o)  # 
wauwemiaus  (Goi)  V   et  wildeaa^ 

*  t    Parmi    les    liapidiarlrcfs    Booit 

(6o3j    ^    et      les  graveurs    dis^ 

tio^ent      Vîosferman    (604)    ^^ 

.  •Edelînk  (6o5  )  ^    Gheiii  (  6q(>);    t» 

.'  Hooghe(^) ,  «  uykeriï  t^oS)  ^.  les 

.    frères  M  u  1 1  e  (ô^^ j  ,  N atatis  (  6i cr  )^ 

Ovcrbecke  (6u)  >  Sovcters  (fiiiy», 

Suiderheref  t^*^);   waria^  C^^4)  f 

et  Bulswei-d  i6i6).     ^     /, 

»  •  • 

iM  sculpture  :  a  décefné  lia- 
pyhnaniéasjiX  frères  Marcv  (^»6)f  ^ 
et  JDesjardii]  (^»7)^-Yan-Obslal' 
X.^*^;  ».  ^^  *  r>0'lcoii«  les^'  oot  suivi' 
de  prèsi^i^)!  :    •    - 


Le  aècle  sûivdqt 


celui  dfe  lai 


i^yolUfion  ^  donna  peur  Y^t,  dl* 
flrwKiaUe  ^  Flaocel  <^»U  et  ilOf» 
derigue(6ai), 

:   Squr  fat  dtose-,  la  CupU  (^U 

Pour  Ta   poésie  ^  Feiitrj  (.6*1^ 
î'rancL  „  i6>5)  Poot  t6a6].  ..  Rey- 


C       ^ 


îi«tfck.{  «a»  > 


•  • 


*  4 


La  musique  Hania!<  6^)^ 

•.  ■    •  •  » 

1/art  Bîî'Kt^jfe  fi  vwalei  t63«iF)  % 

l,'^rchîlVclur<»i^Françoîir  Ro«* 
main  (53a^  .. 


lÂ  g^yiuv£%  GaWisi^i^ 
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La  peinture^  Eisen  ^5)  «.Fat* 
lorura  4.636 y.^Gooll 63?  )♦  Jiipia 
(638)  ^Van-Hu>sun)  (639>,  Vleur 
g^ls  (640X».  walleau  C64t)  v>verff 
i64au 

Ijes  roatfaéindtrques  de  Wiâ 
(643)  t  Verbiesl  i^l: 

fteiHi^ l'art  médkalV  t*èD  db^ 
tiî)gii30  Baerbaàire  (6ii0.>.^    Vaa«4 

SWieilient«46>  »  At€<J(647  ) ,  Brié»* 
îW»u \^} ,,  lartnget  1649^^^  Car* 
lâBt^>^  Duniaûceau  f65i)  ^ 
]|^aiiicbofi  c6S*T%  R^ga  (653^^Cjad-* 
j|e  (864) ,,  È.k>y  ^655^  ,  Littibouiig 
«BS6*^la  M:cHric(65î>. 

1^  botam({ue^  Poederle(6^)i^ 
lies(ibuuduibi659;  ^  fiurmau  Û^^l. 


%i  'HistoniE 

t/histoire     nâAurelIe^,    Muy# 

i  »  physique  Sgravosand^  (^6^,: 
Vitry(664>.. 

La  phiroscrphié  Decler  (6^5)» 
I.a  jurisprudciKie  Merlin  (66&j^ 

Michaux  (667)^  Uamées^feeS)  ^et> 

winants  (  609  >.. . 

m 

Les  théqlbgî>?ns  rècoqnoiesenf 
pfiursavans  célèbres ,  Deusingiut 
C670)  ♦  Briessea  07  0»  Gu  jjau  x(P7^, 
•  Vandeû-BQseh(ôi3)'j  Hav^^rtnaos^ 
(^674 V.,  Henry  de  St,  Ignace (%5)y-. 
Henry {636),   Vaii-Hove  (^7), 
Hubeus  (  678  > ,    Jai38sens  C^9  ) , 
Maugîs (680)  ^  Vrtkke <6ai ) ^  Vaii» 
Boosf  (6»2).  Vei\slype  (683)  ^ViU 

lersCW4>,  welïeB^  C^. 
^^    •  • 

La  crilique  comple  pô  qr  ces  pr©^ 
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wer»  corrîplw^es  Poslel  (686^  Ba,* 

La  tihi^ralure  dislingiie  1\1nn- 
deville  (  bSi»  ) ,  Chappelle  (%»), 
S(-'hullen<*  (691  >,  Vau-t.fr'eu  (%»1, 

VarM('693)yClaver8  (684i  >  A^eo 

Ce  siècle  a  cïonn^  pour  hî«*- 
lorieRg  Dolmans  (%6),  Fi>pperiit 
4^1"^  ,  Housta  ( %»  >,  Kerkerdere 
•f^ijô),  crOrville  (!•»),  Papei>- 
éeechk  j7<^Mî  Prévost  (  7^*  )  > 
«thannat  {'S^i,  Sollier  <7M^  ^ 
Stîcker(:o5) ,  Slilling(7^^  Nuisi- 
ien  (  7«a  )  ;^  1>llaodier  ,  (  7«8  ) , 
Tandeiibx)8eh(7i^,  Vauloon  (7»«>^t 
^wagenaar  (7«*) ,  wastelain  (7*^, 
Berlholel  '7*a;  jCbauftepleH  (7*4^ 

Cuper  (3**),Cu»li8  (3^6^  ,PaqiH* 
(7^7). 


igC  Histoire    . 

C'est  à  la  Belgique  que  TEtt- 
rôpe  doit  ses  priniL'ipal(»s  déiou- 
yerles  «  dans  la  navigr^tioii,  et  les 
contrées  (  lÂme  siè -le  )  loin- 
faines  3  c'est  a  eux  qu'on  doitJa 
découverte  des  Açures,  et  du 
4Ïélroif  de  I-emaîre  ,  et  les  dé- 
couvertes importantes  des  Hol- 
landoisHeenaskirk  (7*^)>et  Barents 

Les  fabrique»  de  toiles ,  de 
.draps,  dçfsojeries  ,  de  dentel- 
les 5  au  moyen  âge ,  et  le  com- 
merce le  plus  florissant  de  Tëu- 
Tope. 

C'est  encore  aux  Belges ,  que 
^l'on  doit  l'important  secret  de 
saler  les  harengs  (Beukelins),  ce- 
lui de  la  peinture  à  l'huile  (  Jean 
de  Brugtis  ) ,  et  à  I  .ouis ,  l'art  de 
l'imprimerie  (  7^  >.  - 
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'  (  ifine   siècle  ).  (^est  à    relia 
ralion   que    l'Kurope  doit    l'ictée 
de  \h  réforme  du  talandrlcr  gré-- 
gorien   (  Middelbourg  j  ;   PcH'I  de 
tailler  le  diamant  Lerken  (  7^*  )• 

1  .es  îunneff es  d'approches .  sont 
dues  à  Meirus  (7^**) ,  cjui  nousa- 
ap[)ri.s*  fe   premier,   que   \e   rap- 
•port     le    plus    approximant    du 
cttamèlre  à  la  circouléreQce",  est- 
de  1 15  a  f)55« 

Dans  lanalomie  ,  Ton  doit  à 
Hcurnius  ,  la  première  .dcmoDS- 
iralio-a  sur  les'  cadavres.     ' 

fîonfhier dc'mbnjrà.le  premier 
l'êxis.en.e  der  runi.t)n  de  la  Veine  ' 
el    de    Tarière    sp.ernialiqiif   des 
deu\  (  onduits  qui  repondenl  de 
la  malrioe  aux  mamelles;.  c'e2)t-  .' 


lii9  HïSTOtii» 

lui  qui  à  donné  le  nom  d^  pei» 
créas  ,  au  rurps  glanduleux  ab» 
taciié  au  j#éntruue» 

(  i7«i«  siècle).  C'esl  h  TaD»- 
tomiMe  Ruvsçh  ,  que  riiupo» 
|)e  doit  l'art  de  «tJnservcn*  tes 
iH>rps  ^  par  le  s  injec  tioDs;  et  ddt 
prcfi^rer  aii>si  les  piaules  avec  loi 
"  même  <^uceèft.  -        - 

1 41  vraJe  Un  de  la  rérmcriou  est 
due  à  Suel  de  willehrod.. 

Ta  machine   dé  Marly^  près 
P^rts  ,  à^  Hmilaièriel  Kaai243(|uiii 

l.a  perîirthm  dc?^. tnaaoï^es , à 
^a^Wriii  (7*4.)^  et  fcéç  rérréatLuus 

-  •  •  •  • 
l;t  UaA3  ce  sièvle  (  i8.n»e  )  oîi 

Geuus 
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Céitnê  (7*) ,  inveRtoillesdlamaui' 
a)rtifîcîels* 

Jean  Conrafd   (W)  l'art   do 
foire  parler  les  muets. 
-  Palfin(>*^Jf,  inventoit  son  tîre« 
tête  ,  pour  le»  àrcouchetnens  5' 

Et  Van-Hiil,deGand,soDpuis^* 
fsmt  fi^britage ,  dont,  le  secrel  est 
tfansmisauftiurd'huiàla  V  «('op*    * 
petts,  rue  du  langemunt  à  (j.md. 

Buel  (7^)  ,  de  Mons  ,  vim't' 
d'inveuteiS^un  pédaî  -organiquei 
pourletbrle-pîano.  ..' 

J  )ejiprels  (i^j.  d'Alh  ,  Ff'^  poni- 
pe?i€ffeu  ,  dVuel<»r*e  64  loi»  su-' 
périeureaux  préiYtleiîtes  lei  d*u-- 
ne  srinblahleéja'Hilàtioti. 
'  Neoel-  Crépus    de^  R  aluiedy 
^*') .  Jpî»  <uirs  imperniéableS. 


». 


V» 
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le  secret  d'une  liqueur  saine  , 
approchant  le  goût  du  cafl'é,avec 
4u  bois  ,  pour  lequel  il  a  obtenu 
un  brevet  d'invention. 
^  Pour  être  juste  et  impartial  , 
ce.  n'est  pas  dans  les  sciences 
et  dans  les  arts  seulement ,  que 
les  Belges  ,  depuis  plusieurs  sih^ 
clés  ,  ont  été  constamment  les* 
émules  des  nations  y  qui ,  de  tous 
tems  ,  ont  Ibrmé  des  prétentions 
à  la  primauté. 

Les  Lannoy  ,  les  Egmond , 
au  i6.«ï»e  siècle  ,  dans  l'art  meur- 
trier de  laguerre,  les  Chastcler ,  les . 
Beau  lieu ,  les  Clerfait ,  etc. ,  a  u  1 8^ 
ont  déployé  des  talens  militairet 
éminens ,  mais  rétrécis ,  à  la  véri- 
té, par  les  occurrences  malencon- 
treuses du  cabinet  des  cours  dont 
émanoient  leur  pouvoirs» 


' 
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'  *'À  n'y  a  pas  de  genre  d'exer^ 
cîce  ou  d'application  ,  dans  le- 
Iguel  les  "Belges  ne  se  soyenl 
constamment  distingués  dans  tous 
les  siècles,  la'peinlure,  la  gra- 
Vùrds /Taft  dï-amàhque  ,  tout  est 
"femilier  à  iéette  grande  ,'  îng^* 
îîîeufie  bt  infatigable  nation! 
••  Kous^fae  parlei^ons  pas  de  Tint 
mortelle ëcole Flamande  jla  place 
"des  "Victoires ,  à  Paris  3  la  ma- 
bliioe  dé  Miarly  ;  les  bains  d'Ap- 
poUon ,  le  char  submergé  à  Vér- 
"sailles  ,  et  plusieurs  'monumens, 
en  France ,  qui  attestent ,  au  1 7  «ne 
siècle  ,  Téminence  et  la  supériori- 
té de  leurs  talens  dans  les  arts 
"agréables. 

'^tjuî'â  pu  égaler,  au  iS.ï^ie 
siècle  y  lé  Liégeois  Grétry  ,  l'au- 
teur  de  la  Fausse  Magie  ^  do 


^o%  Histoire 

w 

Téllx^  de  Blaize  et  Baheiy 
Zémire  et  Azor ,  et  des  Bardes^ 
l\  fera  le  désespoir  eonsUnt  de^ 
émules  de  son  siècle. 

Peut-on  rien  à  comparer  an 
fublime  (aient  des  iVères  Oen^ 
ne  terre  et  de  Bultosse,  à  Bruxek 
les  ,  pour  la  comédie  ,  àrçlui  de 
l^iesse  de  Bruxelles  pour  l'opéra. 

IMonsieur  Tabbé  Gérard,  cou- 
serve  les  noms  de  plusieurs  mu^- 
siciens célèbres  Belges^au  \I\J^P 
et  i5.nie  siè  le. 

Voirai  la  lettre  textuelle-  de 
Monsieur  René  ,  manband  ,  ins- 
crite  dans  la  feuille  du  déparier 
ment  du  Nord,  du  38  Juillet  i>^07. 

Théâtre  de  iMIe  ^  troisième 
représentation  donnée  par  4/iî- 
demoiselle  Puchesnois. 
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?   *    * 

Lille ,  ^7   Juillet  180^. 

ir  Cette  reppësentalioa  av(>i| 
1^  réuni  hier,  une  assemblée  plu j 
»  nombreuse  que  les  précédenJLe^f 
».  riniérêtque  M.I^^  T>u^-hesiioif 
f  avoit  inspiré  dans  les  rôiça  Aff 
»  Phêdrëetde  Didon,  eslloindj^ 
»  s*être  àftoibU  j  lorsqu'elle  s-'e^ 
»  montrée  dans  celui  d'Arionçu 

«  Ce  rôle,  est  comme  on  sa^jt 
11  T'un  desplusaltaehans  du  théâtrçi 

ir  Les  hommes,,  dit  Voltaire, 
'ii  tous  ïngras  qu^ils  sont ,  s'intéres- 

>  sent  toujours  à  une  femme  te u- 
Il  dre  ,  abandonnée  par  un  ingrat, 

>  et   tes  -femmes  qui  se  retri>u- 

%  verît  dans  cette  pt*inture  ,  pleii-^ 

%  rentsuréllos-mêmes  ;  quoi  de 

»  plus  tou  haut  en  effet  que  la 

V  skuatioa  d* Ariane  ? 

LS 
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«  Cette  malheureuse  prînrcssij 
•  atout  Élit  pour  un  ingrat  j  ella 
n  Ta  tiré  du  plus  grand  péril  j 
»  elle  s*est  sacrifiée  pour  lui  y 
n  elle  s'en  croit  aimée  ;  mé- 
»  rite  de  l'être ,  et  pourtant  ell© 
îi  en  est  abandonnée  j  elle  esl 
»  trahie  par  sa  seeur ,  par  cette 
il  Phèdre ,  que  nous  avons  dep- 
»  nièrement  vu  brûler  d'uâ 
>  amour  incestueux  pour  le  fîU 

^  de  son  mari. 

\     •     -        •       'm  - 

'  tr.  Il  étoît  impossible  que  Mar 

m  demoiselle  Duchesnois  ne  nout 

»  Hiléressât    pas   vivement   au^ 

»  malheurs  de  cette   priix^essef 

»  il  étoif  impossible,  qu'eu  noujj 

m  retraçant    une  situaliou   ^us^ 

^m  (léhirmle,  elle  n*arrai-*hal  pas 

Il  des  laruieâ  au  Sj^eclfiLeur  le  pii^ 


«. 


£ 
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9  en  garde  contre  les  prestiges 
»  de  Tart ,  et  coiitre  les  séduc?- 
n  lions  de  ses  sens;  aussi  noûis 
»  a-l-elle  fortement   émus.        ^ 

M  Une  couronne  et  des  vers  fd* 
ji  rent jetés  sur  le  théâtre;  ceux- 
ji  ci  dont  on  demanda  la  lectir- 
»  re^  parurent  un  hoinmage 
»  digne  de  l'actrice  ,  à  qui  il 
»  éloit  adressé-  ., 

m  Un  journaliste  de  la  capi^ 
'i>  taie  (*),  qui,  en  matière  dj^ 
»  goût ,  n'est  jamais  de  l'avis  du 
II-  public  (ce  qui  n'est  pas  un 
*•  préjugé  en  faveur  du  si^n  )', 
n  n'accorde  à  Mademoiselle  Du*- 


('•  )  Malheur  aux  BeîgpJ»  qtiî  'f 
iéployenl  des  talens  éiiiinens  ,  s'ils  n'ont 
y  as  bari  de  piaîre  à  certains»  habi(a||f 
4e  Xaièc«  «o  fiaclaudoi».  «    ^ 

L4. 


so6  Bts^Tomi 

M  cbesnois,  aucua  (aleat  drannii» 
»  tiquera  l en  croire  ceite  acrrio# 
41  que  fcHit  Paris  admira ,  n'a  pat 
Ji  la  moiiictre  uolioil  desoaart^ 
M  il  y  a  trop  de  mauvaise  foi  dans 
n  ce  jugement ,  pour  quW  |>reiii. 
w  ne  sérieusemeiil  ïa  peine  4*6* 
n  démontrer  la  fausseté. 

•t  MadctooiseUe.  DuchesnoU  > 
Il  est  de  notre  département  reUè 
9  est  née  à  St.  Sauve^  près  de 
p  Valenciennes. 

tr  Je  remarquerai  ^  à  celte  oo» 
»  casioo ,  que  le  département  dii 
m  Nord  a  fourui  à  k  acèu# 
m  Françoise  {llusieu»  sujets  di»" 

#  tinguéa^ 

m  Mademoiselle  Clatroa,  qui 

•  a  brillé  km^^oê  mu  h  ffut^ 


f  • 
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i  Ttifer  théâtre    rfe    la   capitale^J 

Ji^  éltnt  dt3S  environs  de   Coudai 

...  « 

«  I.e  célèbre  'Jalma  est  né  à» 

!•■  Paix,  près  du  (^uesnoy  (  Hàj,r 

jn  nan^  Frarilms  ). 

m 

If  I-â  rifle  de  1  jlta  révendîquQ 
»•  Moasiflur  Van- Hoove,  qui.  ^ 
j*  joué  lunglems  les  pçres  nobles',, 
)»  au  théâtre  François  ,  et  Madci^ 
)>  moiselle  Georges ,  première^ 
m  actrice  des  François. 

ff  Mademoiselle  Fanier , antric^ 
)»v  célùbre,  que  la  romédie  Fran-^ 
^  ç'v>ise  a  perdu  il  y  a  qu('U{4^ies> 
ir*  auoees ,  éls^iJ  de  Cambray*^. 

H  Madame  S;  îo'5  que  vîent^cîè; 
ji  |>er;L'e  toutréc:emm-(»n^  le  ihcâf- 

JL.S 


n  elle  é(oU  roroeinent  ^  ^'^P'^ 
n'  ravqiréléda  tliéâlrefcejdeaun. 
m  estnéeà  Duakerke. 

.  «  Esfaire  C  Chd^ellen}^  de  T/fl^ 
ni  fe)  est  la  pairie  de  iVlade<noir 
9  selle  Candrille  ,  actrice  relè-- 
h  bre ,  auteur  de  ha  Beflc 
»  Fermière  i  elle  est  depuis^ 
M  c]uel(|ues-  tcms  relii'ée  à  Bru-^ 
D  xelles;  ' 

* 

«  f.ero.nx:,.  rhanteurdè*  Varai» 
»  demie  im[)(^riale  de  rousiquey, 
)•  est  de  Canibray., 

î  K  Partm  les  musirienR  dll- 
».  IWchejMpe  de  l*o^>cra,  o»  ritô 
»^  avec  dislinclioQ  ,  Jaiïsuu  s  de- 
)•»  ValeiK^iéiifies ,.  les  dcMix  DeK 
a»  cauiOxe,  de  Doua;^,  el  JBerLicjf 
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»  âo  t^ambrav  ;  ce  dernier  est 
j*  relire  à  Douay  ,  depuis  quel- 
II  ques  années. 

cr  Nous  n'oublierons  pas  le  réle- 
9  hve  rompositeurGossec ,  mei^-< 
n  bre  da  coiïservaloire  de  mu^ 
»  sique  :  il  est  né  à  Verj^mcs^ 
»  arroi>dissemeot  d*Avesne»,r/c;» 

Signé  F%£N£  ,  mart-hanf» 

î.e  Bt^Ige  Gosseo^,  a  fait  la  rê^ 
lebre  messe  des  morts  ,  mais  les 
Bel^e  Baiirguij^iion^  Housseaifi 
l'a  surpassé  dfius  sa  messe  d^es 
morts:  il  était  mviilre  de  mu^ 
3i(jue  cLe  la  calbédEale  de  lVar«r 
uay. 

Si;»n  sticcesseiir  et  fron?  éfcv® 
iitmbietir  rabi)é  l^euari  ^  oc  ai. 
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^hatellinot,  pays  de  liège^  y 
a  ajouté  le  ma^ni^q^ue  morceaa 
Tria'sunt  qua  mefuo^  morSyJuJi^ 
€iNm ,  infernum. 

llesl  auteur  du  I  rîo  et  rbcPur  J/j- 
ter  vesfihtifum  et  af/are ,  pièce  dé^ 
musique  qu'on  chanleau Carême^ 
mt  qu'on  n'i^n  etid  jamais  sans 
fondre  en^  larme». 

Dorez ,  né  à  Touruav ,  Tua 
dès  prtMTîiers  jî;,raveursde  Tliurope»- 

iVlit  né  à  Touruav ,  ^iènt 
de  remporter  au  rous^rvafoir(* 
de  musique ,  à  Paris  y.  1er  pre^ 
Biîer  prix,  du  atr. 

"  Sauvage  ,  né  à  Tcmrtîay ,  d*^^ 
fhe^Urant    à     Pariff  ;    fe   premiei* 
peintre  ,  reconnu    pour  les  bas« 
reliels  ,  et  d'une  forre  super  eurç^ 
pour  le  portrait  j  auj^ourcTiiui  i£<4l^ 


;l5«it  dCêlre  appelle  à  Touruay  ^ 
pour  eu  diriger  L*aca(létuie: 

T.educ,  ne  à  I.etlegbern,  f** 
Flandres,  péinli*e  d'ai&loire  dé 
pn^mière  classe- 

Duvivief  ^  né  a  Èruges^  pein- 
tre d'iiisloû'e,  de  première  classei 

•    Grégoriiis-y  né  à  Brugrs ,  |)eini 
tre  d'hielulra ,  de  première  clas^ 

Kinsort,  né  S.  Bnigps,  pou  rie 
popirail  ei  donMepioceau  rivalisa 
celui  de  Vaii-lJyck. 

Os  célèbres  artistes  ^  se  dis* 
tiugweut  grandement  par  leur» 
|et;*u^*  J^t  Leurs  liofn»  ^   malgt'é 


tT»  Histoth» 

J.es  lîllois  V^i.art  et  VirTî^ 
8011I  des  arlisles  cfe  la  première 
classe  ;  le  premier  dans  le  des- 
sein «  le  second  dans  iarchkec* 
ture. 

T.e  premier  s*est  îmmoHalîsé 
par  ses  desseins  de  la  p;allorie  do 
Fl(irenre,  sous  le  tilre  deslalue» 

« 

bas- reliefs  et  camées^  de  la  g<7le- 
rîe  de  Flgrence,  et  du  {)alais 
Pilli ,  dessinés  par  V\  irai  i ,  pein- 
tre, et  gravés  souSl  la  directioa 
de  !..  J. 

Il  fiitl'elèvedu  célèbre  David  ^ 
qui  mil  ses  tableaux  au  plus» 
haut  prix. 

Wicarf ,  avoît  ronrourupoiîrle^ 
{^cauds  prix  ^  à  .  Hume  i^  il  «ut 


féirr  éfBuh*  de  se»  grands  ta- 
leuR .  lec  élèbre  I  >roua\  s ,  mnr\  en 
^7^4.  (|uiiïous  dwuia te  labloau  (la 
laChanancVnne,(juiomeauj()ur* 
(d'huLla^allerkedu  m  usée,  à  Paris» 

w  irarf  conroiiruf avec  [Irouavs^ 
è  l'a  h-ge,  à  ,  Kome ,  pour  la 
graïul  prix  :  wicart  avf'n.  vu  l& 
tableau  de  IXrmiajrs  ,luf  if  llemeut 
«atkfoil  de  son  PaLleau^  qu'il 
©n fonça  le  siea  de  sou-  pied  ; 
I)rouf)ys,  alors  ,  déclara  (jifil 
toc»  vouloil  phi8(  on^'owriravet*  wi*» 
♦arf  ,  K  en  fil  de  mêtne  de  soa 
tebleauw 

m 

1  e  Cianloîs  Caloîgne  ,  fils  d'ui» 
eharpentier  ,  reinporla  d'abord  s| 
Ciarul.^*  le  prijç.  de  grandje  s<ul-^ 
Mixsxt.  esL  i£fu>  i  et  à  i^curis^,,  te  ^^[f*. 


5r4  MiSTbiHx: 

cond'prîx  en  ii8()5;,  et'  le'premtef 
en  »8o7  ,  par  sa  staiue  d'A-r^  hî«^ 
inède  mëditaot  suri>i>|ir<>blèmO^ 

Rlascfut^tière,  célèbre  graveur 
Aé  à  ijlie-,  dont  riuimifabto 
buni)>  est  employé  pour  graver 
la  gallerie  du  palais  Pilli  ^  dit  d9 
ïlcrence. 

Helman ,  dont  le  dëlîcîeux  bu-* 
rit)  a  gravé  les  batailles  de  I4 
Chine,  est  aiH^sî  Lillai$. 

François  Virli  ^  né  .  à  l^ille^ 
^r-hilecte*  de  ta  viHe  d'Anversi 
il  obtint,  sous  d'AngWilliefsJa 
deuxième  année  de  son  cours  ^ 
une  médaille,  sur  la  composi- 
tlorV  d'un  tibi?que^  d^îin  genre 
fbul  pUtofesrpe. 

Yirfv  y  Ttivus  a  d'nnn#  te  âé\i^ 
dkitit  cibrUisée>:élûbii5iirbi.cuuté 


4e*  Dtmkerque,  et  quoique  le 
genre  de  prédilection  de  ce  cé- 
lèbre artiste  ,  soil  le  grand  Pit- 
toresque ^  il  a  donué  un  plan 
l^aste  et  iDag.Qifique  aa  gouver- 
nement ,  pour  faire  de  la  ville 
d'Anvers,  dont  i!  est  arrehilectew 
xua  des  premienî  ports  du  œondei 
«e  plan  {présenté  à  notre  auguste 
£mpereur  ,  fixa  son  attention ,  et 
Je  porta  à  en  e^^anùner  la  po^ 
sibilité  sur  les  lieux.  > 

Le  Belge  Maleœe ,  de  Toutv 
Bay  ,  se  distii^ue  éoàiaemnienÉ 
IKiur  Uf»  fleurs. 

les  peintres  v^atteau  de  W 
lenoiennes,  et  Suvede  Briige»^ 
aont  ë^lensieut  placés  au  premier 
lang. 
.  JUiBeke  Yôisdiairel4i«€ouia  ili 
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statue  de  bronze  du  duc  Charles. 

Le  Belge  Eoland,  de  Lille  , 
célèbre  statuaire,  méditoit  la 
statue  d'Homère  j  son  patrioto 
Belge  ,  Texpositioa  qui  en  a  été 
faite  à  Paris  illustre  la  Belgique 
,ct  fait  l'admiration  universelle, 
*  Si  nous  passons  à  des  époques 
plus  reculées,  les  Rubens  ,  lés 
Champagnie  dans  l'histoire  ;  les 
Berghem ,  les  Potter,  les  Dujar^ 
din  ,  les  Ruysdaal,-  les  Jacobs*, 
<le  Bruxelles,  dans  lô  paysage 
*%t  les  bamboches. 

Les  Antciels  (  7»  ) ,  les  Te- 
niers ,  les  Brewer ,  les  Gérard 
*Dow,  les  wouverman  ,  les  Van- 
der-Mçulen  ,  les  1  .airesse ,  les 
wattf^au  ,  et  Rembrand  ,  dans 
4es,  figures  et  scèues  ehampêlres. 
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*^  les  Van-Huysum  ,  les  Van* 
©ael  ,  Van-  Spsenndonck  (7^4) 
|)our  les  fleurs, 

"  I.cs  Sauvage  (735),  les  do 
W' itte ,  et  les  Geerard ,  pour  les 
bas-reliefs. 

T  -,  ,  .       .         .  •  .        >      ' 

,,Ces  cëIèbres<arti8tesBe\g)es«ni$ 
peuvent-ils  pas ,  chacun  dans  leur 
claa&e ,  se^  roe|tr^ ,  en  paFfiUell<^ 
avec  les  Lebrun  ,  les  Greuse  y  lefr 
Jouvçnet ,  les  Lésueur ,  les  Ver- 
.cet ,  les  Vouet.,  tes  .Chardin  ,.1^ 
^Roland  ,  de  la  Porte  (756^^  Içg 

VâIea(io  y  les  Le  Poussin^  let 
JBoucdoQ.  I 

r    I  .e»  M  Illinois  Stassftrt  y.  rampoi^ 

ta   à    Parias   le .  |:>remier    pri;| 

jd'éloqucnoe^  ^eii     i^5  ,    ett*e- 

|i4  4^.  J.éi^isl^ii^a    crimiu^Ue. 


fi8  .HlKTO-lKS 

t8o4':  il  est  aujourd'hui  auditeur 
tu  çooseii  d'é4at ,  section  de  riû^ 
térieur  y  intendant  du  l'irol ,  em 
Janvier  1806  ;  oii  il  se  fit  adorer 
par  sa  modération  ,  sa  justicje^ 
et  scH  grands  talens. 

Le  jeune  Toumésien  Goblef ," 
fils   du  tëgistateùr  de  ce  noin  , 
iTOot  de  remporter ,  au  pritanée^ 
le  premier  prix  <ie  œa:lhéa^âtti« 

"  Dawf  Tart  meurtrier  de  fil 
guerre  ,  les  Vander^Meerch  ,  leît 
ï^urdon  y  ày  tlisfinguèreat  comme 
générarax  d^avant-garde  ;  les  Dû- 
tson(*eau  ,  les  Vandamme ,  ies 
-Clerfffit  y  iks  iSea^iiifeu ,  cOInme 
gëaéraux  tie  batailles» 

L«  littérature  'et  <a  |urî??prtf- 
JkuAiey    MMI8    #Bt    iteuaé  fek 


If^B^'Un  et  les  Degirave;  ce  de» 
pier  daos  m  république  de» 
Cbamps*kiyaées  (  5  t^oL  i/7-8.*) 
yient  de  nous-  prouver  que  les 
arts  .ie$  scieo(*e.s  et  les  racines 
primordiales  de  U)u(e8  les  lan^ 
ffie»  j  preoneol  leur  origine  dans 
(a  Belgique  ,  eH  que  <*'est'àell» 
^ueles  Phéniciens  i  1rs  Kgy  ptiens 
et  les  Greqs^  doivent  la  tiajrî^» 
lion ,  les  arts ,  les  sciences ,  et 
toutes  leurs  institutions  :  il  ^  prouT 
ve  que  le  «élobre  Homère ,  et  Ip 
ffimeux  Hésiode  ^,  étuicut  Belg«9 
Pollandais. 

'  J/avoîs  jeté  (Quelques- lucniè^'ett 
•or  cetie matière  ,  dans  mon  Mrs*' 
ttrire  de  Tournày ,  d'après  1* 
Thiité ^  y  cité,  de  forigine des 
SQiiiétés  ,.    par .  Jitienne  -  iMmt 


990  •  Histoire' 
Mathon  de  la  Vafeone ,  prêtre 
curé  et  cJocteur  ta  théologie^ 
n^  à  Parô ,  le  5  juin  17S1 ,  dé- 
cédé à  MôiuD  ,  le  7  janvier  1798 , 
et  d'aprè^Krit^kîus  et  Boecksfaon^^ 
mais  je  ne  sçavoht  p^  qu'on  pou-^ 
iroil  traitw*  cette  matière  avec  liT 
dévalloppemeiit  le  jAub  net,  et 
l'érid€^(  e  la  plus  claire ,  commo 
Ta  fait  Mr.  de  Grave. 

I/on    trouvera    consfamnienf 
dans  la  grande  (  *  )  et  valeureuse 

r 

'(•)  Grande,  non  par  l'étendue  du  territoî* 
re,  qui  ne  Fait  pas  le  dixième  des  Gaules^ 
in«i«  par  raffliiene«  des' grands  homme» 
fn  t»viê  gem^,  et  auxqnels  hËurope^ 
l^Asie  ,  et  une  parue  de  I|A Brique, 
doivent  leur  civilisation  et  leurs  progrès 
^ans    les    arts ,  sciences  et    manufac-* 

teret.«  -,.../  .  i     ^, 
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Dation  Belgique ,  les  plus  ëmi^ 
nens  talens  ,  joints  à  la  plus 
exacte  probité  ,  lorsque ,  dégagé 
dç  faux  et  déshonorans  préjugés. 
Ton  aura  assez  de  courage  et  d'ea- 
prit  d'équité  pour  les.  employer  ;, 
ils  sont  penseurs  ,  réfléchis  ,  et^ 
n'écrivent  qu'après  avoir  étudié. 

L'académicien  François  •  Lié- 
gard ,  dit  : 

'  «  Les  Belges  sont  penseurs , 
n  beaucoup  sont  profondéiuenÉ 
n  instruits  3  mais  ils  écrivent 
»  peu  »• 

Je  travaille  à  un  parallèle  du 
progrès  des  Belges  dans  les  arts 
et  les  sciences,  d'avec  ceux  des 
François  ,  depuis  Homère'  jus^ 
qu'à  nos  jours  ;  le  lecteur  im- 
partial^ décidera  d'après  les  iàity^. 


'  Répubîique  desChampS'EUsées^ 
par  Mr.  de  Grave  ^  grand  in^%^^^ 
chez  Goesin  ,  i8o6  ,  fûm.  -i.',~ 
pages  ^5,   112^  ii5,  166,  167^ 

Histoire  des  principates  décûu^ 
pertes  ,  faites  dans  les  arts  et  les ^ 
sciences^  par  Mr.  Eidous ,  hyon^ 
1767  ,  pag.  5 12. 

Biographie  moderne  ^  in-S*^^ 
Leipsic  1^07 ,  articlesde  Graves^ 
Jardon  ,  Feaulieu  ,  Vander 
Meersch^  Clc*Jaït  ^  Stassart ,  etCw 

letùlie  dit  dépa  rtemenidu  Au  ré 
»i  Octobre  1807. 

leuHie  de'jL>rif.rftfes.  in  f if u fée  y 
PQrucii^yJèijier  et  Akars  iSoef.  . 

luitre- 


^  .fiotie^lea^ft  que  mon  parraU 
|èle  soil  achevé ,  le  lecteuf  aura 
^u  ',  pcut'êlre  avec  plaisir ,  I0 
tebleau  rapide  des  prinripau^ 
iausi(*ieo9  et  artiste^  Flaouuida^^ 
dfpuia  quatre  siècles.  :.. 

.  AuloÎQe-^Ern.est^jVlpd^ste  Gré* 

Iry  ,  né  k  J.ièi^e,  le  11  février 

yj^iy  d*abcM:d enfant  de  chœur dor 

Jl^  çalhédra^^ ,  le.premler  (*on)po«. 

^I$leiirde  uf)usique,jde  sou^iècle», 

r  II  débu|a  i^^r  l4icile^  lu  lausse 
Jj^agie ,  les  âeiix  ^tares ^  la^ 
JJ^ablrau  Partant. 

,  Il  dj^uua  eus^uile  Félix  ou 
i^enjffnt  irauré^  Blçhard^  cœur 
ée.  hyon^  Ziwirei.  Azor,  Vanurge 
dansVlh  des  iinterres,  hlaisc 
C/-  Bdbet  y  Je  Huron  ,  ^ il  vain. 

./Joule  PKurupe  a  chaulé |>ca» 


<lant5oafïS:  f^eiUons  mes  sœurs ^ 

avec   un  Dauveau    plaisir,   dan* 

témir  et  Azor  ^    ei    rien   n'esif 

comparable a'ti  lou  hani,  a  Thar- 

mom^ut,  et   k  la*  majéshieuse? 

richesse  musîrale  de Cfflfe  i)lèce^ 

^  S61i  o'pc^  dés  BaKfei,  lui  iFa-* 

Itîl   la    profevlion  de    J<apoléôiï 

Jfc  Grand  ,    qui   lui   envoya  so» 

pôriraîl   sur  uiîe  labaH-xe    d\>H 

tna^nifi^itiè  ebrr^iîè  déf  brillant,* 

'  Grëfry  dl\niia,>à    ï'^^î),  àa 

i^odJetii     ouvrnj^f*  ,     inlihilé  r 

Mémoire  ru  essai  sur  h  ffif/sii/ue  ,- 

l^îlnprimé  en  i ^97 ;(  3  ^^/?  in  h-:) 

*  I )6%^.t^liisphihsvpfn^j7/eSyi\i}ut^ 

l'on  né*  Tait'  pas  le  même 'ras,- 

^ue  dé  toiivi-c^e  pré  édent.'      "^ 

(.iré.rS?  ps^  membre  de  iSnslîlut/-' 

dt  Ifiiuce^  tle  J  académie  pbi* 

I         ■  V  ''  '* 

#•«.4  9         'S«t<.    >>*4l.  '•V)' 


TariMonîqiie  de  Pioulogne,  el  clè 
l'académie  de  musique  de  Sluo 
^holm  ,  membre  de  la  lê^ioa 
d'Iioniieur. 

Grélrj  a  eu  la  satislaclîon  do 
Toir,  de  son  \i\ant,  ses  tâlens 
couronnés  sur  le  tti^âlré,  loii 
vient  de  jouer  à  I  ille  en  février 
ti*^'(  8  ,  une  Irès-jolîe  piè<  c  inlU 
tulé ':  iMcile^  une  fête  à  l  Lvn^ 
Wieur  de  Gtétry. 

Gréiry  a  surpassé  son  sîècld 
ri  ceux  qui  le  préi  edircnl  5danë 
Fart  ininiilc'ible  de  rendre  su 
nalure!  les  passions  de  JVniesui* 
le  ihénliet  el  etî  rèlà  parlirulté^* 
remenlilf^sl  reconnu  poiirsupé* 
rieur  au  fî(  I^e  Méliuf^  le  pre-» 
iîûef*  de  î«ou  siècle  cep<^*ndânl  par. 
êuu  h^muic  du  Chanf  du  t^éparU 


J 
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Gréfrv ,  quoique  sexag(^naîre, 
m  démontré ,  daas  son  opéra  des 
Sardes  ^  que  le  vérilable  jj^énie 
lie  yeillit  past  et  qu'il  est  nom* 
tnë  ,  à  juste  titre ,  le  musicien 
tle  la  nature. 

Gossec  ,  Belgp,  né  à  Anvers, 
fut  huit  ans  enfant  de  chœur  ea 
la  cathédrale  de  cette  ville  ;  céi«* 
lèbre  professeur  au  conserva* 
toire  de  musique  de  Paris^  con« 
fiacra  ses  talens  à  des  sujets  pa- 
triotiques ;  Ton  a  de  ce  grand 
Diusicien  ,  la  musique  du  Champ 
de  Grand  pré  9  de  lliymne  à  la 
H'iison  ^  de  la  Reprise  de  T044* 
Ion  ,  de  V  hymne  à  F  Etre  -  Su-- 
prémej  le  27  juiiliet  1794  *  ^^^ 
chant  sur  les  |)aroles  de  l'im* 
précaliua  4e  Bruius  #  et  le  chaut 
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funëbreà  la  mémoire  desraîuis- 

très  KrancoivS  assassinés  àRastadt. 

> 

Il  est  membre  de  Tinstilut  ils 
France  ,  clavSse  des  beaux  arts^ 
cl  membre  de  la  légion  d'hout 
neur  depuis  1804  ;  il  ^  donné 
la  messe  des  morts ,  inférieure 
cependant  à  celle  du  Bourguig* 
tion'Rousseaii,  maitredemusiVjuo^ 
de    la   cathédrale    de  Tournay^ 

Boulanger  de  Condé  «  Tun  de^ 
pretniers  cors  de  son  siècle  ,  mort 
à  Tournay  le  la  janvier  1809  r 
M.'  Bertrand  »  curé  de  Si.  Jean^ 
fit  son  éloge  funèbre  >  à  la  pa- 
roisse de  St.  (Quentin  f  le  i9 
janvier  1809/ 

MéhuI  »  né  à  Givet  aussi  musi- 
cien Belge ^ compositeur^  adonné 
Straionice^    Joseph  %    Gabrielle 

MS 


d^Estrées^le  Secret  y  qui  faiH^ 
6\\{  eut  uti  brillant  succès  j  député 
îl  a  donné  Virafo  et  unelohc^ 
qui  ont  été  é^alemeut  applau* 
dis  ;  son  opéra  à^ Adrien ,  a  élé 
fiuspcudu  pouF  dt;s  causes  polir 
tiques. 

71  a  ^^alemeiït  réussi  dans  I9 
genre  héroïque  ;  îl  a  donné 
t hymne  à  la  Raisan  y  du.  9^ 
thermidor;  les  amaleurs  regac^ 
dent  le  Clunnt  du  Dépari  ^vom^ 
ine  SO0  chef-dVuvre>  et  l* 
coup  de  tan^bour  électrique  qq| 
•  y  en  quelque  forte ,  9I  taché  lesoi^ 
dat  François  au  char  triontphal 
de  la  v'»ct4:)ire  depuis  ^3  lustres» 

Il  est  rnembre  du  conservatoire 
de  mustique  de  TiaslitUt  de  Fraa^ 


0^^  ^t  à^coré  dç  ta  cipplx  df 
4f  i^i^ioa  d'UooDeur, 

^  Ces  trois  célèbres  mnî'î^îenl 
Belgos,  fonl  aujaurd'hui  lelrtorn^ 
phe  de  la  musique  en  Europe, 

à  Ri  ris, 

•« ,  •  '  ' 

Voyez  reiùîfe  au  àéparicrnerrt 

êii  Nord j  année   i8u8,  7i.*C6i, 

<  Biographie  moderne,  iom.i^ 
Ib^g^  5,46  ^/  574  î  'Ô/7I.  5  /  /yff^ 
5i^  y  e'dt/ion^  de  iÔo6*  * 

„  Ces  2iuccès  éciaîaas  des  Belgp* 
dans  la  musique,  dateut  du  i4.n^ 
]Siècle ,  c*est-àrdire  dans  uu  tem3 
ou  la  ^  France,  ea  c*uanoi6$ioit  /i 
^eiiie  le  nom  ,  tandis  quo 
Ja  cour  pauvre  et  ridicule  d^ 
Jlui  de  Bourges  (^  Chartes  Vil) 


'  *  »    4k^ 


lie  eonnoistsott  giièré  qtte  le  m^^ 
(  lemeot  des  mënestriers,  et  fa 
l>ruit  {lerçaDt  des  coroemuses  ; 
.relie  de  Philippe  le  bon  ,  abui^ 
clmt  alors  en  ejccellens  musicifiiiSy 
elle  éioit  i\é\k  dans  cette  agréable 
position  harmonieuse  sot^s  Phi- 
lippe le  hardy ,  son  père  (7^). 

Charles  le  tëmëraire,  fils  du 
bon  duc ,  aîmoit  la  musique  y 
protégeoit  les  musiciens ,  et  s'j 
fxerça  lui-même  avec  succès. 

I/abbë  Dubos,  Forckel,  Te^p 
pagnol  Arleaga ,  et  plusîeurt 
de  ceux  qui  ont  é<Tit  l'histoire 
de  la  musique,  Tallestent.         * 

I/T(alien  Gnichardîn,  dît  que 

•  ■ 

les  B  -iges  sont  les  mailrea  éê 
la  musique  (7^j« 


,.  Jeftn.  Teînlurier,  né  à  Mon^ 
en  Haynaut ,  en  i4so ,  fut,  sant 
contredit  j  le  premier  musiçieQ 
de  son  siècle  Çf^). 

Ferdinand,   Pot   de  Naple»^^ 

ravi  de  son  inërile,  qui  éctatoifi 

dlans   toute  TEuroiie,  le  fit  mm 

archichapelatn  ^el  le  surintendant 

*  de  sa  musique». 


Il  fonda  à  Naptes ,  arec 
furio  et  Garnerîo,  cette  célèbre» 
école  de  musique,  qur,  dan»  e» 
tems ,  fut  si  utile  à  ses  progrès 
en  Italie*. 

Il  composa-  un  dictionnaire*  d& 
musique  estimé ,  etq^eFerleiià 
f éin^prim  é(^^)^ 

Auiseizième>,  Roland"^  T  assuf^ 
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A*ahorâ  enfant  de  choeui*  ^e  St. 
îffîcolas,  en  la  ville  de  Mons  j. 
où  it  prît  naissance ,  maiire- 
de  mnsique  de  la  chapelle 
|ip  Saint  Jean  de  Latraa  ,  à 
JRome  ,  reeu'  avec  booneur  ei* 
J^Hgleterre,  par  tieary  VU!,  re-s 
fusa  1»  mênae  place  que  lui  of^ 
froit  le  Roi  de  France,. Charles 
3X3  direcleup  de  la  musique  du 
diic  de  Bavière  :  reçu  avec  de» 
Ronneurs  édalans,  par  l'Eœp^-^ 
feur  MaxTnïilien  Ih 

Il  mourut  combla  dlionneui* 
et  de  bienfaits  à  Muni(  h  en  iSyîSf 
il  a  laif^ë  beaueoup'  de  pîèees. 
de  sa  f  i)m|>o8ifeû>n  vet  ^  jusi^nveoft 
emporlé  avec  lui  le  dipirtme  ti<» 
premicç^  musicien  de  sou  siècle  ^ 
4ue  luu^  l#s  uation&  couîeiiipQi^ 
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mines  ^  lui  ont  unanimement  dér 
eerné .  et  que  la  postérité  lui  n 
conservé. 

Sa  patrie  ,  reconnoîssante ,  lut 
fit  ériger  une  statue  dans  l'église 
de  St.  Nicolas  à  Mons,  pac 
Tordre  de  ses  magistrats. 

Henry  Van-Depulte,  né  hn 
Venio  dans  la  Gueldre ,  en  iSrjJ^ 
décéda  à  Louvain  en  1646*. 

Ce  Belge  réforma  la  musîcjtie-^ 
et  l'enrichit  de  la  note  si  ,  qui ,  de^ 
Fcïveu  d'^un  célèbre  musiciem 
inoderne  (Kalk-Brenner)  la  ren*^ 
dît  plus  facile,  beaucoup  plus? 
harmonieuse.  «  Par  le  moyen? 
)k.  de  celle  innovation  la  difli/uC'' 
if  té  F'.dkuk^   de  la  solmi^tioat 
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»  no(e  fut  nommée  d'aprèsîe  âé^ 
»  gré  ou  elle  se  trouvoit ,  le  Bel- 
»  ge  Van-Deputte ,  divisa  le  sys- 
il  lême  en  octaves  ,  composées 
»  chacune  de  cinq  tons  y  et  deux 
n  demis  tons. 

«  Jusques-!à  y  la  musique  an« 
»  cîenne,  n'avoit  connu  que  Pé- 
»  tendue  de  vingf-r}eux  tons ,  la 
»  nouvelle  division  en  (x?taves 
iK '*i\  augmenta  le  nombre  à  Tia- 
»  fini ,  autrefois  on  ne  possédoit 
».  que8 toniqueHir-régiilières.el  la. 
».  nouvelle  musique  en  aflroît^ 
»  Irpfite  r^^ulieres^  dont  (luiuza 
»  majeures  |^  çt  quinze  milieu*. 
»  res* 

ir  Dftnf^   l*ânc*fHinf^    mTi<5Îqrie^ 
m-  ta  théorie  étoil  tiubruuîU^  i^ 


m  et  entravée  par  la  défectuosité 
»  du  système. 

'    te  La  nouvelle  la  débarrassa  d^ 
m  toutcequipouvoitlâcontrarîer» 

ji^  Elle  devînt  eu  peu  de  tera» 
!►  claire  et  précise  dans  sesprîn- 
n  cipes  élémentaires  ,  et  ell© 
)^  étendit  son  influence  brenliai- 
n  santé ,  sur  toutes  les  partiet^ 
»  de  l'art. 

«  l.a  partre  executive  ,  mêmcr 
»  envelloppée  dans  des  diflicuK 
»  téspresqu^insurmontabkîs,  de^ 
»  vint^  à  Taide  du  systêfcnr  ihhw 
11.  veau  du  Belgp  Vau-Oepulten^ 
»  un  ^échpnisniie  aisé ,  très^ 
à  facil  àL  apprendre.. 

I^e  Belge  Vau-Deputtea,  t^ 
^miei:  musiclea  de  soa.  sièslcTi^ 
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c^est-à-dtre  celui  de  I^ouis  lé^ 
Grand;  le  créateuir  de  Texcel*» 
lente  musique^  moderne,  par 
l'invention  de  la  note  si  ^  éivik 
le  premier  professeur  de  littéra- 
ture de  son  tems,  son  génie  vaar 
te  et  transcendant  erabrassoit  tou$ 
les  genres  d*arts ,  descieaces  (74»)^ 

Dans  le  siècle  suivant  (  18."»} 
la  Belgique  nous  a  donné  les 
Gr^rv  ,  les  Méhulet  les  Gossgc, 
q^ui  passant  universellement  et  à 
juste  (lire  ,  pour  les  premier*; 
eumpo^siteurs  de  leur  siècle». 

ï.e  Relge Bourguignon  Kousseau 
le  Namurois  Renard  ,  tous  deux 
iwarlres  de  musique  de  la  cathé- 
éh^dli-  de  Tournay,  fea  suivent 
db  prè«* 
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fa  messe  des  niorfs  f?u  pre- 
mier ,  et  V^inter  vesflbtdnm  et 
altare  du  serond  ,  sont  des  mor- 
ceaux qui  feront  ladmirafion  de 
la  pa^térité ,  et  cfui  nes'iexécuteni 
jumais»,  sans  faire  fondre  eabir-^ 
ines  les  auditeurs,  comaienoum 
Tavons  déjà  dit  ea  cet  ouvrage» 

Il  est  incontestable  que  depuî» 
le  quatorzième  siècle  jusqu'à  no* 
jours,  les  Relies  ont  éminemment 
et  ("onslamment  surpassé  leursi^ 
cîe  dans  Thormonie. 

Peul-on  leur  contester  d'avoir 
3()nno  le  jour  à  la  première  dan"^ 
fieuse  de  nos  jours,  la  Demoî- 
aeïïe  Cupfs  de  Camar^o^  née  ai 
Bruxelles  en  i-/ 10  ,  morte  à  Pari» 
en  1 77 a ,  prera ière  danseutede  l^o» 


mé  TEurope  pendant  plusien». 
années^  par  la  noblesse  et  le  fen- 
de Texéculion,  réunis  aux  grâces, 
à  la  Ié^èrel:é  et  à  la  séduisanto 
gaielé  qu'elle  avait  sur  le  théâtre» 

Ce  ilemîer  caraclcre  y  paroîst 
soit  SI  naturel ,  qu'elle  l'iospîroil 
aux  plus  mélancoliques. 

Cest  ainsi  que  la  représenta  la 
célèbre  I  .ancretdaus  le  beau  por* 
trait  q^ui  a  comblé  de  gloire  ce 
grand  peintre* 

i 

t.a  Ca.margo  dansa  les  {ameujÈ 
pas  de  troivS  et  de  six  avetî.les  ce* 
l(^brçs  Blondi  et  DuMoutin  et 
iaiûra  I^dniiration  universelle». 

Klle^  remplaça  un  jour  ce  deiv 
|wer*suniommé  le  Diable  qui-de^ 
Wiej&éculer  uasok)idansiktd«fet> 
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mf'dn  démuas  I  et  qui  se  trouva 
absent. 

I,a  jeune  Camargo^  toutebors 
d*elle  même  ^  voyant  que  relit 
entrée  n*étoit  pas  remplie  s*élanç2i 
ée  son  rang^  dansa  de  caprine  et 
transporta  les  spectateurs  dVdm^ 
tatton  et  de  ravissement. 

t.a  Camargo  à  l'art  de  la  dansé 
joignoit  une  jc)lîe  voix  et  chantoil 
lURle:  elle  s*eri  acquitta  parfaite^ 
nient  dans  Ta  le  d'Ejjté  éies  taLnè 
tyrtifues. 

Elle  se  retint  du  théâtre  avea 
^tin  brevet  de  pension  de  i5o# 
franco  ,  portant ,  que  c'est  à  se« 
laleii^  supérieurs,  qu'on  lui  ar^cory 
jje  celte  distinction  ,  depuis  cettç 
époque  jusqu'à  sa  murta^  Avrjjli^ 


,  Kl  le  fu!  un  exemple  dé  moiem 
tîede  cbariléei  de  b(H)i>e  cotntuU 
|e  el  fut  qniyerspllenienlregreUéo 
de  loules  les  personnes  qui  la 
Cbnnoissoiént. 

^  j  Sa  danse  perfeclîonnée  par  If 
^nd  de  l'art  el  par  les  leçons  df 
Ja  demo^elle  Prévost  de  Meaj 
f  leurs  Becourt  Blondi  et  Dupré, 
elle  sut  se  taire  de  leurs  méthodes 
diverses  une  manici*e  orjigiuale  ejjt 
propre  àelle;  aussi  exec-uta-l-elléi 
tout  les  genres  possibles  de  la 
danse  noble,  les  menuets  les  pas* 
tepieds  ,d*un«  manière  bien  supé^ 
¥icure  à  Mademoiselle  Prévost^, 
fet  elle  y  eojvserva  )e  né  saii 
^uoi  de  piquant  qu'elle  avolf  pria 
Vie  sa  maîtresse,  ainsi  que  dans  lof 
tirées  de  pures  j^râces» . 
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;  T.es  gavoles  ,  l(*s  r^audons ,  les 
lambourins,  le»  loures,  foui  en 
<ju*on  appelle  les  grandg  aîr» 
^loiei>l  rend.u?^  d.tHis  leurs  caractà* 
res  par  la  variété  des  pas  qui  f 
éloxeni  propres  ^  car  elle  les  avait 
tous  dans  la  jarabe. 

Ce  fut  elle  qui  înrenla  le  pat 
de  basque  ^  dorrt  elle  seule  et 
!>u  Moul&a  f  out  ikît  usage  aver0 
succès. 

^  Jamais  "personne^  qu'elle,  n'a 
fgât  (  jusqu'L  l  i8a8  ) ,  ces  beaujR 
pas  de  ménuef  sur  te  bord  des 
iampes  ,  d*abord  de  gauche  h 
ilràite,  et  ensuite  revenant  (té 
droite  à  ^gauche ,  le  public  lem 
attettdoît  avec  împatîeDce,  et  les 
feppbiudissoU  ave«  tiatfspurt. 


,' 
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Voila    ce    une.  les  historien» 

François  nous  disent  des  laleus 
»  -  «t 

supérieurs  de  la  danseuse  Bcigç 
Camargo,  qui  jusqu'ici  ua  pas 
trouvé  son  égale. 

Voyez  l'ouvrage  inlifulé  :  Les 
speciacles  de  Paris ,  ou  calent 
drier  historique  des  Théâtres; 
in-2^^  pour  Van  177 1 ,  p.  17  i^'aî. 

Si  Ton  passe  des  arts  agréables 
•ux  scienc  es  les  plus  difficiles  et 
les  plus  rebutantes^  Ton  verra  que 
j|a  théologie  n'a  pas  fourni  d'honi* 
xnes  semblables  à  Tessius,  ^ 
Canisius,  à  B<'ijus  ,  aux  Jansé« 
nius,  aux  Adrien  d'Utrecht^ 
à  Maugis,  aux  Dallman,  au^ 
Delvaux ,  aux  I^apide. 

le    droit,  aux   Pérè«e,  aux 
Charlier  <  74^  ) .  aux  Vinnluâ.  aujt 
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▼ari-Espcn  el  ovx  Nelis  \  aux 
Bur<>^undus  ,  nux  V\  iiiauls  ,  aux 
Voet ,  aux  Vau  -  Gobbelscn»Vt 
aux  Maurissens  ,  aux  Tarte^  aux 
de  Graves,  et  aux    Merlin. 

l.a  méderîne  4  aux  Boerhave^ 
aux  Vanswielen,  aux  Vt^rheven, 
aux  Kega  ,aux  PaU])n  (7^>  ,aui 
}  eroi  9  aux  Jacquelarl  ,  aut 
IVlicha.ux  ,  el  au  'J'ournésiea 
Ouciard  pour  la  teigne,  au  Gan« 
lois  Vau-Elul,  pour  la  fièvre. 

L'histoire  a-l-elle  donué  ,  eà 
l^luri^pe  ,  des  hommes  tels  qua 
les  Agiographes  d'Anvers^  ,  ou 
supérieurs  aux  Strada  ,  aux 
]Vlalbran(*k  ,  aux  Buzeiius  et  aux 
Des  Ro(  hes? 

El   que  seroît-ce  de  Thistoirij 

OU  mojred  âgCi^a  Fntocei  aaiii 
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les  ÎDÎmîtahles  et  précieux  ni^# 
moires  chronologiques  de  Tab* 
bave  de  Gembloux  ,  de  Ku-» 
perl ,  d^Hérigore  •  de  Krois-» 
Bixrlj  de  Monsirelel,  de  Pbiiip 
pe»  de  Cominines  ,  d'olivier  da 
la  Marche,  luus  é^Tivains  Belges* 

I  a  holanique  nous  a  donné  les 
Ji'i'haiix  ,  les  Servais  ^  le«  Poe* 
iJerle,  et  les  l.^stiboudoîs. 

'Ce  dernier  fui  choisi  sans  le  sa- 
voir, |>ar  le  gouveruemenl  Kran*^ 
Çois ,  comme  le  plus  instruit 
Cvs  bolanisies  de  son  siè  le,  poiii* 
classer  les  plantes  du  jai*dio  Hojali 
i  J^aris- 

•  ♦ 

I  a  biographie  .  les  Van-Praet, 
ft  les  Servais^  les  i  anibinet. 
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f^îi  ;  ônt-^Ues  dotiiië  un  homne 
4^(a(  ^uf)érietir à  Câlonne,  et li 
grancW  police  ,  uii  magistrat  c|ur 
âtTï'|>à.sse  Ijuboiseu  iutelligcnctîet 
eu  loyauté;         '  '       '  > 

'  En  liUératu^e  ,  Pon  oîte  Des-* 
©rtives,  {tiUeur  de  la  Répuhliqu't 
ê^s  Champs-  Eh\s^ées  j  et  c*esl  lout 
dire  lr|»iaiidon  Ta  lu',  aissi  que  le* 
8a vans.  lriém<yires  '^It^  racadëiDiot 
Boyaledçssiieiices de  Bruxelles. 
Les  sculpteurs  Flamands  Rys-i 
brack  , ,  Verschafiel ,  êl  l'An  ver- 
«ois  Tassart ,  seront  mis  au  pre« 

*  '  '  '  > 

mierranidesarlislc^deleiirsiè  le. 
I  .e  premier ,  par  4e  lombeau  dii^ 
grand  rVev\  ton,  qu'on  %'oil  h  West- 
minster,  par  la  statue  équeslr© 
du  Roi  Cyuillaume,  à  t3ristol, 
€^:te  )T«im)*iefil.do  IV^vôquol}ui|gl| 


le  serond,  par  les  bmff^  éêi 
Hcîiua  XIV,  de  Vahaire,  d» 
Marie-Thérèse  :  I  ^i^ge  sur  le  Cas- 
tel  *  An^elu  à  Korae ,  lemausolë^ 
de  l'évêque  Vauder-Nool,  ilaii% 
la  câihédra(e,à, Gaod,  lasIatiiA 
du  |iriiice  Charles ,  sur  la  plaçât 
Koyaie,  délruîle  par  queiquet. 
jacobins  Vandales  ,  déshunuraiit 
lo  tiuiQ  François ,  ea  1 794*         ^ 

■  • 

Te  Iroisiè'ne  par  la. statue  âé 
fouis  XV,  du  maréchal  Keil>. 
du  général  Seydlilz  ,  le  mausolée 
du  cumie  de  la  Marck ,  les  bustes' 
de  Ravnal,  de  Meudelsohh  ,  et 
lé  monument  de  mc'ûlamé  de  Biih 
tnenlal ,  qu^on  voit  daùs  le^iiso^ 
catholique  à  Berlin. 

i  l^i^cufxùBe.aàttaTavoos  d«^|i» 


Wit/les'Van-fJck,  en  i4io?  pai? 
la    découverte  de  la  peinture  à 

rhuile* 

*■ 

le  Duacien  sculpteur  ,  Jean 
de  Bologne  ,  en  1524. 

f  e  Bruxellois  sculpteur  Fran- 
çois Flamand  ,  ne  en  1594. 

Jérôme  Duquesnoi,  sonfièrci 
Arlus  Quellin,  d'Anvers,  tous 
trois  sculpteurs  ,  et  Lu«;c  s  Fai- 
dherbejde  Malines,  qui  travailla 
trois  ans  sous  Kubpns,étoit  un 
des  statuaires  les  plus  forts  do 
^on  bièvle.    . 

Nos  éj.!:ses  et  nos  palais  en 
Belgique  IburmîJfent  des  monu* 
mens  les  plus  fiuis  ,  en  sculpure^ 
qu'on  ne  cessé  d'admirer  ,  et 
'qu'oa  doit  aux  travaux  desPierro 

Uom.XXXr.  N. 
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et  Henry  VerBru^gen  ,  Henry 
Duquesnoy,pèrcde  François el  do 
Jérôme,  Guillaume  Kerck,  Jeaa 
Van-Milder  ,  Van-Declen  ,  De- 
Vos^Grippello,  Schée-Maeckers 
Jean-Bapliste  de  Wrëe  ,  Alex- 
andre Slobbcns ,  Michel  Vervo- 
ort,Van-Beven,Van-Deneynden 
Alexandre  Van  -  Papehoven  , 
Verspoel ,  Jean  Goelbals  ,  Jean 
Delcourt ,  Pauli ,  le  frère  Jean  , 
récollet,  Gery  Heydelberg  l.ouîs 
WillemsenSjCosyns,  Del  vaux  de 
Gand,  Gillyfi  d'Anvers,  Berget 
de  Bruxelles  ,  Verschafiel  •  de^ 
Gand; 

La  marine  de  rturope  ne  b& 
glorifie-t-ella  pas  devoir  assis  sur 
les  premiers  rangs,  le^  Tromp 
)es  Opdam  ,   les  Huyler  ,   lef 


ftôerl ,  les  Zoulman  et  les  De 
Guent  ,  (  ifiedes  Deivif  .frères  ^ 
tome  2  ,  page  ,  4»  '•  ) 

En  critique ,  en  histoire  ,  ea 
géographie  et  en  iiUérature ,  cô 
siècle  a  - 1  -  il  produit  im  h«  mm^ 
supérieur  au  Luxembourgeait 
Feller  :  son  journal  historique 
tftoit  le  mieux  ,  le  plus  savam* 
ïnenl  et  agréablement, écrit  ,  d^ 
tout  ce  qui  a  paru  en  ouvragée 
périodiques. 

Son  examen  des  époques  de 
ta  nature,  n'a  pas  trouvé  de  ré- 
ponse ,  et  n'en   trouvera  jamais. 

Son  catéchisme  philosophique 
«stun  chef-  d'oeuvre  de  raisonne- 
ment et  de  précision. 

Sou  cxanren  del'évidenre  inlrin# 
^Bequt;  du   christ ianismet  .^ 
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<  Tout  jusqu'à  ses  sepmoos  !ftf 
assureut  le  premier  rang  parmi 
les  écrivains  desoo  sièt'le^ 
j  Sun  dictionnaire  historique, 
que  toutes  les  nations  lisent  et 
enlèvent  avec  une  espè^^e  de 
fureur  5 ont  mis  le  sceau  àsa  gloi- 
re, et  la  postérité  lui  décernera 
le diplomed'écrivain  aussi  profond 
fqu'agréable ,  ifistructilet  mécho- 
dique.  . 

Ses  dissertationi  sont  cons- 
4amnvent  sav^antes  et  impartiales. 
.  Ses  jugemens  exacts,  sçs  nar*- 
râlions  brèves  ,  éloquenles  et 
•métlioiliques  ;  sa  diplomatio 
.cerlfiine;  sonchrislianisipe,  pur., 
sincère;  ses  moeurs  irréprochables 
«et:  aes  connaissaoc^es  en  tous 
|;eures  ,   gerlaioea ,    ea&actea   ^ 
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«tis«î  variées  qu'instructives.  Uon 
assure  que  la  clique  jacobite^, 
allarmée  du  succès  decet  ouvragei 
Ta  euv  faire  uue  nouvelle  é<Ution, 
prétendueiiient  augmentée  ;  et 
qu'elle  aura  soin  d'entre-lardeé 
de  ses  données  fausses  ,  anarchi  - 
^ues  et  auli- chrétiennes,  ce  qui 
ce  fera  que  donner  un  nouveau 
prix  à  la  dernière  édition  en  9 
volumes  in-8.,  à  Aubourg  i795> 
tjui  se  vendoit  en  1794  3a  livres-, 
et  qu'onretid  aujourd'huià  Paris; 
|usqu'à  i5o  livres. 
-  Lebrun ,  rédacteur  du  journal 
général  de  TEuropeet  depuis  iT:i- 
nistre  des  affaires  étrangères  eiî 
•France  dîsoit  dé  Fel  1er  ;  qu*i  l  étéit 
feson  avis  le  premier  logi(  ien  et 
ie  premier  écrivaia  de  son  ..siècle| 
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1  ebruD  éfoîl  FraD<'ois,  etcejtrg^* 
meul  porlé  sur  nu  Befge  par  un 
écrivain  qui  h  figuré  au  premier 
rang  do  la  Itttéralure ,  doit  ooiis 
faire  apj>réi:ipr  ce  que  des  écri* 
valus  de  la  trhi-infimeeïihnnére 
classe,  lels  que  lauleyrattoâime 
de  la  biogi^phle  moderoe ,  ont  dit 
ft  r^pau Ju  en  iuj.ares  grossières  ^ 
e*  en  plat  tes  calomnies  »ur  cet  en* 
Cstnt  de  Loyola,  sur  FeUer  en&i  ^ 
qui,  dausson  dictionnaire  bistorî» 
que,  n'a  pas  phis  épargné  tes  ^uî* 
les,  que  leurs  antagfinistçs^quaiKt 
la  vérité  recfuise  dans  uxk  hi^o-^ 
riea  devait  être  citée  ei  déveiop^ 

i  a  république  des  ïettre»^  essiTye 
tene  perte  irréparable  parla  mori 
ibl  eller^  arsiveéà  Ratisbuniig^il 
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1802, ne?  à  Arloule  18  août  i755  , 
d'une  excellente  lamille  de  robe* 

Il  abandonna  l'espoir  de  la  pré- 
vôté de  cette  ville  que  possédoit 
son  père,  elune  fortuneaiséepour 
embrasser  Tiustitut  d'Tgnace. 
•  Son  désintéressement  étoil  tel 
qu'il  ne  voulut  jamais  tirer  an- 
nuellement de  la  redacîtion  de 
«on  journal  tiré  à  sept  mil  exem«- 
plaires  que  600  francs. 

Plusieurs  souverains  lui  oflFrî* 
#ent  des  pensions  qu'il  rel*usa:il  n'a 
•jamais  tiré  4'autre  lucre  de  ses 
nombreux  et  excellens  ouvrages , 
<jue  quelques  exemplaires  qu'il  se 
réservoit  pouren  iaire  des  cadeau  )c 
4  sesamifs. 

Cependant  l'auteur  aponime 
(^  la  bio^rapliîe  modernes  ,a  la 
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«cél^ratesse  d'avancer,  qu*il  spé* 
cula  sur  la  conlre-£acoa  des  on- 
vragcs  imprimes  ,  tels  que  le  dic- 
tionnaire iiislori(jue ,  pai;  Chau- 
don  y  vraie  raj)Si>(lie  ,  qu'on  no 
lit  jiLis,  eè  qui  n'a  vérLlablenieiit 
ai  aiue  ^  ni  cor|j[S  ,  m  pied  ^  ni 
tête. 

Feller  ,  en  un  mot  ,  cet  ori- 
ginal sans,  copie  et  que  plusieurs 
chaudonisteâont  pillé  bieneliron* 
tément  sans  le  citer,  a  en  tout 
xine  manière  d'écrire  qui  est  à 
lui  exclusive0ieDt  ,  ce  qu'ils 
ont  exécuté  pareillement  sur  des 
productions  de  toutes  espèces  ds 
la  bonne  nation  Belgique. 

Dégraves  et  Feller,  enfin  ^  ont 
fermé  le  chaftion  non  interrompu 
lies^rauds  éccivaîas  de  leur  siècle. 


IBET' Tournât.         "îSÇ 

,,.    C^est  une  vérité  qui    plaira  k 

*  foute»  le»   nations ,  saul*  à  celles 

•qui  auroiènt  a<*quÎ8  le  triste  pw* 

vilèj^e  de  nù  voir  rien  de  beau 

et  de^pand  que  chez  elles ^^i dans 

tlles.  • 

Voyez  :  Biographie  motîerrrh  p 
article  leller ,  tome  2  ]  page  233v 

Discattrs  prononcé  par  Mp^ 
Charles  Van-Hultem .  men  b'edu 
iribimal^  le  8  octobre  1807  ,  toui 
entier  ;  à  Paris ,  chez  Didot  ^ats 
yont  de  IjOÛ. 
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NOTES 

Sur  tEs.  Illustres    BstGES^ 

fieni*onnffs  an  tonte  3S  fa^i  iG^ 
a55  de  cxt  oumçK, 


To'Jnmy ,  veM.  448  >  &!»  da* 
Jfîlande  et  cfe  Sorijia,  d*brigi.nà 
tllii^^lrn,  et  puNsaol  en  in-'h^'^sseît. 
clei.Ver  us,  évoque  de  Tournay  ^ 
en  4^  4 ,  niarlyriôé  j>ur  les  Ariens^, 
ea  523u. 

On  luîalfrîbue  xm  srimoBsiir 
la  ^e.  Xiiailé  I  <^ue  Lr^^roux.^ 
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Inséré  page  ii  de  la  se<?ondô 
l>nrliç  dixSt^mma  ^^atulorum  syrien 
dàlinm  Tornacensium» 

Voyez  cet  ouvrage ,  fam*  prc^ 
tnier^pag.  124  inclus  127» 


daiî^  le  pays  de  1  ièj^e  ,  abbé  As 

m 

I.obbes  en  rgo. }  ami  de  Nofgçry 
évêcjue  d'e  l.iè^e  ,  mort  en  1007 y 
èiî,  odeuc  de  sairUelé  ,  a  d(>!iiio  j.  . . 

T.°  Bistoire^  des  évêqiies  ffe 
Tiège  ,  cslîméejChappaaviUe  Vat 
îusérée  dans  sou  ouvrage  inikulér 
Cesfa  perptifictè^n  Iteodisn^tHin^ 

3.*  Vie  de  Si.  Ursmer,  eo  ven»^ 
pirbliée  par  li^  père*Ht  iischenrus^ 
tom  2^,  pag.  8*i<lu  nioMî'dc  février j 
ite-n ,  IWTi.  2 .  p/ig,  SSjdu  18  A  vrit^ 


5."  Vie  de  îit.  LAudbaW^j, 
Bianusccit. 

« 

4.'  De  ïa  discorde  de  IVgUse 
,ftt  de  ravèaciDeut' du  seigneur^, 
icauuscidt.. 

Voyez  ^cfa  sanc  forum  Belgw^ 
selec/cî  ;  tom.  4 ,  pag,  ^o^  inclus^ 
S07.  Ucm  564. 


(  5  ).,  E  Hppf  t ,  né  dans  la  Çbâ« 
teUeuied*Yi)rf*s,  au  onzième  siè* 
€*le  ,  d'abord  refigieirx,  béncdif'— 
iin  de  labbave  de  M»  I  atireut 
à  IJè^e  ,  mort,  abbé  de  Penfz., 
vis-à-v-K  C0I04!  e,  eu  i  l55  ,,  ea? 
€>deur  de  saiuleté  ,  a  donné  : 

i.*"  Commeiitalf e  sur  L'icriturtr 
•amle^ 


5r.*  Traité  des  tiffi  es  dîvîiwj^^ 

5.°  Trai  é  de  ta  (ruiilé. 
4**  De»  lell  res. 

5.®  HisLoire  de  l'inceudle  de^ 
X)eniz» 

€.•  Yie  de  St.  Bévlbevt. 

Tou5  ce»  ouvrages  ant  él^ 
imprimés  à  Paris  eu  i658-,  cuf 
3  vol.  iu-fulio  j  réimprimés  iu 
Venise ,  en  4  vol.  iu-i'ibiio  ,  17 4d^ 
à  1 752,  ; 

'      Voyez  jimpTissima   cntldctim 
hcnedicùna  ,  tom.  4  é?/  y. 


(  4  )  ïaiireiit  de.  !.i<ge  reli-^ 
gî[eax  bénédurliu  à  l'abbciye  de? 
ce  uum  l  LaurcaLi  eu  celle  voile  ^ 
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mort  vers  \a  (iu  du  douzièmi^ 
fiècle  ..n  Ajnné. 

!.•  (^in\M>icjue  (îes  évêquesde 
Verdun  et  des  ablxés  de  saiiit 
Vanne  depuis  1040  jusquViî  1 14^4 
îliserrée  tome  1  2  du  spicil>g.e  (la 
doîn-Lucî  Da 'herv* 

Voy  Qzhis/oird  Je  Lorrairrepaf^ 
éitm  Cahief ^iome premier. 

Spècihgif/nj  t.  ta  p.  ^^^,  27^1 
525  édifion  ïni^.  H  Paris^  chez 
iiavreux  lôiS. 


f  5  ^  B.îul  try  , ué  h  Cimbi^ajr r 
Yers  ioi5,mi)rt  vens  noo  ch^iijoi- 
ue  .'hoDlro-dcrJ  errouane>  a  dunnde- 

i.°  Vtè  diî  suûit  Giri,éve(j.ua 
de  Cambrîiv» 

a;  (IiiFoolqiie  de   ré^libe    d» 


^  |e  premier  4e  ces  oiivra-cs 
|ié*é  i Inséré  (la<js  teU)  i^e  x,  iXAZi^ 

l,e  ç^.'oncî  t  la   rlironuMif»  y 
publiée  par  (^Hllveui'l•5(lo  tfue 
eu  ihéologie  Uc  UiiUiiy ,  eu  1 6  *  5*- 

'    S***  Chr<MiiJc<>fi  JVl©riueHse^ 
Vo vr^  y^rfit  sanc fort/m ,  rre^ysff^ 

6y5.. 

Paqiwty  mémoire  %  Utfe^airrtt^ 
^e^  Pgys'  bits ,  iowe  1 8 ,.  page  5^5» 


'M'  «  '   S 


t  fV.  x^^^  il K>l (ledit  dp  Sfavefof^ 
»«^  à  Siavolol ,  nu  (Itxirïicvme  sièt'l^ 
idi>ul  il  fleviMi  nbbéy.  puis  de  Cor- 
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Macédoine  \e  19  aoûf  i  T58^,afit« 
basK«atk*urde  l'Etripereur Conracf^ 
vers     KK»nT;îreur*  des^    Grecs'  ^ 

JladoDaë  uu  voîumede  ff^Ures 
tiès-  eslîmées  ^  propre  à  éjulair- 
tïr  rhistoire  du  temps  :  elles 
t^nt  éié  publiées  par  hd  béaé« 
il  le  (in   doni  Marlentie» 

C  eluit  le  premier  .  littérateur 
et  diplomate   dé  son  siècle^    ' 

On  lui  a  érigé  un  mausolée 
à  Malmécfy^ 

Voyez  AmpUssima  colTectî» 
^éneJhcttna ,  in-Jotio^  Paris ,  ctrt^ 
jribolie  ,  par  dam  Mariermc , 
hénéiirdn  de  là  congrégation  d^ 
sainl  Maun 


t  7  }  Atlaiis  de  iill&^somai» 
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MXi4  ^e  do(  teur  univers^»!  ,  ne  à 
l.ille  ,vprs  îioo  .mort  à  CileauJt 
en  i2o5 religieux  Bernardin  abbé 
de  la  Rie  on r ,  près  Troyes ,  ensui- 
te évêque  de  cette  dernière  ville* 


•    A  donné  diverses  œuvres  âm 

thc^ologie  imprinK^esà  Anvei^s  éa 

1654  injo/io ,  il  florissoil  en  Tu- 

nivcrsité  de  Paris  où  il  ëloit  pro* 

fesseur,  devint  évêque  d'Autun^ 

dom  Mabillan    a   recueilli   se^ 

ouvrages  dans  le  tome  2  de  sa 

diplomatique  édition  de  16C7.  On 

iui  érigea  un  monument  à  (>{air» 

vaux  ;  les  docteurs  de  Tuniv^rsî- 

té  de  Paris  ,  le  citèrent  comme 

un -oracle,  et.  disoieut  de   lui: 

Sufficiat  v^bis  viddlsse  ahinnum^ 

yoye£   Icppens  ^   bibUolIicCiê 


564  ITlSTOïRB 

Heti^ica  ,  iom-  premier  ,  pag.  Sft, 
édition  in-Z^.^  ^  Bruxelles  1759. 

Histoire  de  Paris  ,  par  dont 
felibien ,  injolio ,  tom.  4  >  Z'^^- 
672  ,  édition  plusietÀ^s  fois  cuée. 

Diplomatie  de  dom  Mabillon^ 
tom.  3L  y  édition  de  1667. 


mt 


(  8  ).  Guyaux  des  Moulin»  ^ 
né  à  Aires  en  Artois,  chauoine 
et  depuis  dojén  de  cette  ville  ^ 
eu  I2y7. 

Il  a  donné  la  bible  hlstorîaux^ 
eu  les  histoires  écolatres  (  c'est 
Thistoire  de  raDcieneldunouveati 
testament  )« 

Ost  lui  le  premier  qui  a  îma^ 
Igraé  de  traduire  récrit  ure  £«iiilÉ 
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#D  François  :  cçi  ouvrage  fut  im- 
primé en  Î487,  par  ordre  do 
Charles  VIII,  Roi  de  Fram^é, 
réimptimé  à  Paris,  rJbezVerard| 
en  149^  >  ^  ^^l*  in^foliow 
^  Voyez  BibUothecu  Belgicà^ 
iom.'  iMTy  pag*  584  et  585, 

Lelong  ^  bibUofheca    sacra  ^ 
§om.  i*«,  page  5i5. 

Baluse  ^  recueil ,  pag.  i^a. 


(  9  )  Gîlîes  d^Orval  ,  aîosî 
tKimmé^  pan*equ*îJsefif  relîjçieiHt 
à  la  célèbre  abbaye  d*OrvaI ,  de 
Tordre  de  C liteaux ,  dans  îa  pro** 
vînte  de  l.uxembouf^,  yivoUani 
fiailteu  du  i3  nte  siècle* 

.    Jla  donné l!hlstalredefé vécues 
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ë&  7  ongres  et  de  I  AC^e ,  depuît 

Si.  Materne  jiisqu'à  Tan    124&» 

r.  Chappeau^nie,  en  1622,  Ta 
inséré  dans  sa  coUeclion  des  his- 
toriens de  1  ièiie. 

t*  Voyez    Jr/ler  ,    âicfiorwairâ 


(  ro  )  Guillaume  Bubruquî» , 
probablement  né' à  Ruysbroeck, 
jçn*  Brabant,  céJcbre  missiannaî- 
re  Franrisrain  \  envoyé  en  Chin^ 
et  en  Tartarie  par  SL  Louis  ea 
.1355;  mourut  vers>  la  fin  du 
1 5. me  siècle. 

m 

Il  a  donné  Fetefîon  du  rovngt 
fait  en  i25?5,  par  frère  Guillaume 
de  Kubruqubj  Paris  cbez  Josa« 
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t|<5?)4  ;  reimprimé  à  la  Haye  ea 
,1755  ,  dans  leRecuildes  voyages 
faits  eu  Asiej  cet  ouvrajje  est 
'csliiné. 

Voyez  TVaddin^  scripfores  or^ 
dinum  minorum  .page  i56. 

;     Oudin  ,  pag.  44^^  449* 

Paquof\f  métnoires  littéraires 
des  fays'basj  tom.  i.***,  P^^S^ 
31 5  inclus  217. 


(11)*  Tliomas  d.a  Cantimpré , 
né  en  1201  ,jà  Leuw  S: .-Pierre^ 
près  de  Bruxelles,  Heli^ieux  à 
l'abbaye     de   Canûmpré ,     près 

« 

Cainbray  3  florissoitau  milieu  du 
i3. me  siècle  ,  mort  eu   1280. 

11  a  douaé ,  BonuRi  uuiversa* 
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le  de  apîbus  j  ouvrage  historîqtia 

elaseélicjue; curieux,  intéressant* 

i.*  Vie  de  Sainte  Lut^rde^ 
Bruxelles^  i65oj  io-4* 

•  « 

.  5.^  Vie  de  Ste.  Christioe. 

On  a  inséré  ces  vies  dans  let* 
Acta  sanctorum  du  mois  de  juin» 

Y oy ez  Ac fa  sanctorum.  au  i6 
de  juin  ,  vol  5 ,  puig.  23 1  à  265 

Foppens ,  bibliotheca  He/gicûg 
tom.  2,  pug.    ii5i  cl  II 52. 

(  12  >  G'ïuthier  de  Chatillon  ^ 
tié  à  l.ille  en  Flandres  ,  mon  au 
commencement  du  treizième  siè- 
cle, éloît  prévôt  de  la  calhédralo 
de  Touri:ia^« 


■  •  •       * 

,  A  donné    Alexanlrcs,  en  dix 

livres  poème  cumprent-^nl  la  vie 

d'Alexandre   le    Grand  ;  à  Ulin 

i559,in-i2;  à  lugolstadt ,   et  à 

Lyon   i558  ,  in-4.^,  en  i55i.    , 

a/  l.ibri  1res  contra  jiidaeos. 

5.®  Divers  autres  ouvrage» 
restés  manuscTÎts  en  la  biblio- 
thèque impériale  à  Pari». 

Voyez  Oudin  de  scripforibut 
ifcclesias/icis  /orne  2  page  1 666. 
toppens,  bibliofhecdBelgicay  tom* 
premier  ^  page  585. 

(  i5  )  Guihaame  Moerbeka  , 
né  à  Moerberk  ,  en  Jblaudres  , 
entre  Ninove  el  Graramond,  ea 
i2i5,inorlen  i5oo. 

Sa  fît  dominiquâin  ,  depu^g 
Aommé  archevêque  de  Coriuthe. 


A  donné  la  traduction  ,âm 
Grec  en  latin ,  des  œuvres  d'A- 
rislole ,  à  la  prière  de  saint  Tho» 
iriasd'Aquin,  imprimées  '\u-JqU9 
Venise ,  ^565/ 

r  On  lui  aUribue  d'autres  ouyra- 

Céloit  le  plus  savant  prélat 
de  son  sic  cl t\ 

Voyez  P^  Echard .  hibJioiheca 
^rripîornm  ordinis  pradicaforum 
tome  premier j  P^^gc  388 ,  Parisùs 

*  {  i4)  J^aiî  \  roissart  né  à  Va-^ 
ien^  iennesen  iSS*?,  mort  chanoi- 
ne  et  trésorier  de  Ch^may   ea 

A  donné  chronique»  de  Frarf- 


HZ  Tourna  Y, 

Ç^  j  ^'Aiiglelerr-,  d*Ecosse,  d'És- 
pngoe  de  Flandres  e/c  y  qu| 
çomprefld  J'iiisloire  du  temps 
dt?puis  13^6  juscjuVn  1400  JVlons- 
trelet  1  a coniiaué  jusqu'en  1467^^ 

cslimé, 

> 

2.**  Des  poésies  consislaot  en 

liallades  pavStourf  Hes. 

Vovezi  oppens^bîbliofheca  Bel* 

gicii  jorrie  2  .  pageOii^Z. 

^  Oudin  de  scripiorihii^^cilesias* 

tins  arU  1  roU^ardef  ht  h>ng  /.  3.^ 

i^iblioiheca  Lisioiicorum  LaUiiC^ 


f  i5).  Jean  Hcrk  ,  cbanoîne, 
de  IVj;!  se  d'Utre*  hl  ,  né  à 
i^nneryi'ord  iVvne  tki^Uic  illustrei 
ntoKl  eu  véi^fy* 

A  «onne^:    Chromqtip  île   l'é* 


•     ■» 


-% 

«7»  ïIlSTOlRÏ^ 

gîise  d'Utrecht ,  depuis  St.  Wîl^ 
brod  ,  son  premier  ëvêque  ,  jus- 
qu'en i545;  SufFridus  Peiri  Ta 
continué  jusqu'en  i574  î  Ulrccht, 
1612  ,  in-4.*  Francfort  i65o ,  ia- 
iblio.  Utrecht  164^  ,  in-folio. 

Cet  ouvrage  est  estimé. 

Voyez    Foppens ,    blhliofhccu 
Selgica  ,  tom.  2  ,  pag.  676. 


C  16).  Pierre   de   Hérentael», 
lié  au  bourg  d'Hérentaels,  dans 
la   Campine   Brabançonne,  vers- 
i5?o^  mort  prieur  de  Tabbaj^i» 
de  Floreffe,  vers  iSgo. 

A  donné:  i,**  Commentaire  sur. 
les  psoaumes;  Cologne  1 455  et. 
1480;  Rouen  i5o4,  iu-4* 

A.*  Crumcorum  volumça  ia« 
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«f  ns ,  aburbe  condilo  ad  sua  tem< 
pora  î  ni  au  use  rit  estimé. 

5.«  EpîstolsB  ad  diverses  idem. 

4.0  Cata!ogus,acresgest*ab« 
batura  Floreusium;  idem. 

Voyez  Foppens ,  bibUotheca 
JSelgica  ,  iom.  2 ,  pag.  98  5. 

'  (  17  )  Jean  Rusbroecl ,  né 
au  viHage  de  ce  nom,  sur  la 
Senne,  entre  Bruxelles  et  Halles, 
en  1295,  mort  premier  prieur 
de  Grunendael ,  dans  la  forêt  de 
Stgu^  près  Bruxelles,  le  a  dé- 
cembre i58ï. 

'  A  donné  divers  ouvrage? 
mystiques  eshm^s ,  imprimés  à 


^7$  tIfSTOfIRt 

Il  e^i  le  réformateur  cte  l*br(ït% 
des  chanoines  rc^uUers  de^  St% 
Ai'gù&tiu ,  sous  le  titre  de  très« 
fxceileDl  contemplai  if,  et  da 
flocteur  divin. 

Voyez  le  Nécroîoge  ducOTirent 
Se  Gruneudaely  par  Pormen/is^ 

MttstiiHn  y  Jii>re  1,     chapiéré- 

'^  toppens,  b'ibHofheca  Befgica^ 
tom*  ^}P*^£  720,721  ei  l'iju 


^■afc». 


(  18  )  Jean  de  Brugiwi  ^  aînî^î 
Uomfné  de  ce  qu'il  a  passé  m 
Xie  danscGtleirîlfe,  ntîàMaseîck  ^ 
dans  la  prim  îpanté  dfe  ïiége^' 
dans  la  fin  du  14»*  siècle ,  5a* 
«nt  chimiste  et  grand  peînlrOi, 

Va  Jour  ^u*'À.  chârcboît  iMp 


♦el^îs  ,  pour  donner  du  brîllanf  ^ 
il  trouva  que  Thuile  de  Un  ou  de 
noix,  mêlée  avé<;  les  couleurs^ 
ÊHHoit  un  corps  solide  et  éclatant^ 
qui  n'avoil  pas  besoin  de  vernis» 
il  se  servît  de  ce  secret ,  qui  se 
répandit  bientôt  dans  toute  l*£u^ 

rope. 

••  »      .  •» 

î.e  premier  fableau  qu1îpf»îgnît 
ainsi ,  fut  présenté  à  Alpbouscr 
1/  ,  Roi  de  Naples. 

'.  Ijb  serttnd  fepréseDiant  Vm 
gQpQuix  pas(*bal  de  i'apDcalîpse^: 
§ÊÊi  présenté  k  Philippe  le  bim^ 
souverain  des  Pays-bM^  le  plu# 
l^isfiatit  ^lo  ^M$^  niL'be  prierez  ^ 
de  e^u  lems<.  ^ 

:  Otie    préi*îéose    dét.*oùvertir 


5^6  ïTisTom* 

méable  durée,  et  aut  boîserîeî 
et  bâûtnens  une  texture  solido 
cl  ceuservafrîce. 

Voyez     relier^    dictionnaire 
JUstorique^  fom.  2,  pag.  592  et  5y 5. 

,  Cet  oui^ragCytom.  36  ,  pog-  « 
0riicle  Jean  l^an-Eeck* 

.  (  19  )  Guîllahme  Beuckelins , 
fameux  pêcheur  Hollandois^  trou« 
Ta  en  i3i6,  Tart  de  saïer^^ 
d'enraquer  les  harengs  :  il  mou- 
Fut  en  1447 'à  Btiervliet,  oti  bit 
lut  éleva  un  mausolée,  que  Char* 
IfS-Quint  visita  avec  ia  Keio0 
jie  Hongrie. 

-  Celte  décod verte  enrichît  la 
Hollande,  et  approvisionna  TEu* 
'm|)e  et  le  noitveau monde,  d*iia 
net  aussi aaiii  qiienaurrissaût;^^ 


. 
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ff  qui  est  d'une  aboudanfe  rea» 
source  pour   Uur  alimcnlation» 

Voyez  Feller^  fom.  2,  pug  tzug. 

Jfisfoire  des  principales  dé^ 
eouverles  yjaitcs  dans  les  ans  cl 
duns  les  sciences ,  par  Mr^ 
Edonevs  ;  T. y  on  17C7,  in^^  p^S; 
^Soi  282. 


■r— 


(  7o)  Jacques  Van  Arfevelle  » 
gentil homiBety  né  à  Gand  ,  fut 
rommis  en  i5!^7,  au  gouverné-? 
ment  de  la  Flandres, qu'il  gou- 
verna avec  beaucQup  dé  sagesse 
et  4e  perspkaf  ité  pendant  sept 
ans  ,   lorsque    des    mé  -ontens , 

A 

excités  par  le  parti  François ,  I» 
massacrèrent  en  juillet  1544- 

C'éloît  le  premier  poliliqué^ 
4leisoa  siècle.  " 


17?  ITisTawB 

Les  éiTÎvains  François.  l'onÇ 
beaucoup  déprimé ,  et  Ton  eu 
seul  le  molir  j  cependant  Villaret 
lui  a  n:udu  justice* 

"  Son  fils  PJjilîppe,  fut  tué  h  la 
balaille  de  Kosebecque,  eu  i583,' 
combattant  vaillammeul  à  la  lèlo^ 
de  60,000  boulines. 

Vovez  leller  y  tam.  1 ,  p.  571; 

é*.l*ion  due. 

'  IJhivre  de  France',  par  Vit^^ 
tiret ,  édiiionin-x^i  Paris-  fCg^ 
icvi.  8,  l-og.  5^9  et  suivantes^ 

'       7  / w  f/w  45  »»«  volume. 


•V 


i¥ .1'  y 


Achevé  d^iaipi  iiiiet  le  ik^iiiurs  iSog. 


ESSAI 

CHRONOLOGIQUE 

POUR  SERVIR  A  L'HISTOIRB 

DE    ïOURNi.Y, 

P«r  M.  HOVERLANT ,  &K-I^gUkuiiv^ 
Avec  le  Pariraù  4e  VAuteMêr* 


TOME     XXXVI. 


S  U  P  P  L  E  M  £  N  T. 


^ 


A    GOURTRAYt 

Chez  TAuteur  ,  rue   de   Tourntjl^  ^ 
Section  St.  George  ,  N.    G48. 

El  à  TounNAY  ,  cheil  D.  CA«Tft&afAll  f 
Imprimeur  -  Libraire. 

(  M.  D.  CGC.  IX.) 


»  Et  toi  du  souTenîrîe  plus  noble  attribut, 
Douce  reconnoissance  ,  accepte  mon  tri- 
but ; 

Le  présent  estîeDieuquelSntérêi  adorer 
Mais  toi  vers  le  passé  (on  çeH  se  tourne 

eriéore  ; 
Si  des  dettes  du  cœur  il  sVtoit  acquitte, 
Cet  homme  se  som^tent'n  dhok  Puntiquité. 

'i 
Voyez  le  poème    de    V Imagination  , 

par  Jacques  Deîille  ,  chant  deux it tue  ^ 

"page  8^  et  83  ,  édition  in  !x4  >  Paris  ^ 

ehez  Giguet  et  AlichoMd  ^  rue  des  Bons 

Enfans^i^oS. 


a 


>'*cs 


s 


:-.^ 


HISTOIRE 

DE  TOURNAY. 


SUPPLEMENT. 


Suife  des  notes  sur  fes  ilfustres 
Belges  ^^  ^mentionnés  au  tome 

•  55,  page  167  inclus  255  da 
cet  oui^ragc. 

C  ^O  \JPiLLBs  Faber,  né  h 
Bruxelles^  au  milieu  du  i5.«»« 


'4  HfsrmRis 

siècle^  mort  carme   ea    i5oG^ 

II  a  domié:  i.*une  chroDÎqui^e 
«on  ordre  j  ^•o  Histoire  d^^ 
Brabaot;  et  d*autres  ouvrages. 

Voyez  Feller  y  tom.  4  >  P^^g*  î^ 


(  32  )  Jean  Gerbraod,  dît  Jeaa 
de  Le^^de  ,  né  en  cette  ville,  floris- 
soit  au  quinzième  siècle  et  moU'» 
rulcarméen  i5o4. 

Il  a  donné:  i>ChponîconHol- 
landise ,  comitum  et-episcopomni 
Ultrajectensium  à  «aucto  W'il- 
lebrordo  ad  anmim  f^'?»  i^^ano- 
fort  1 6210  }  in-iblicK  i 

a .♦  Chronicon  Kgmondanum  , 
^ve  aaaaies  regaiium  abbatujoà 


j 
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Ejgmundensium  ,  publié  par  An- 
toine-Mathieu  3  Leyde  ,  1698  1 
in-4- 

5.^  De  origine  et  rébus  gesUs  | 
domiuorum  de  Brederode. 

Ces  trois  ouvrages  sont  esti- 
més. 

4.®Historîa  carmelitarum  colla^ 
iioues  sanctorum. 

Voyez  Antonii  Mathieu^  Ju^ 
riumantecessoris  ^  iMgdum-Ba^ 
iavorum  analeeta  veteris  <eçl^ 
iom.  2j  année  1698. 

Foppens  hihliotïieca  Belgica, 
tom.  2  ,  pag.  645  et  646. 


(  25  )  Enguerrand    de  Mons- 
trelet ,  néà  Oimbray ,  depuis  gou- 

A  3 


6  Histoire 

Terneur  clè cette  ville,  où  il  mau- 

Tut  en  1455  ,  a  donnée 

Chronique  ou  histoire  curieu- 
:«5et  intéressante  des  choses  mé- 
inorables  arrivées  de  son  temps, 
depuis  l'an  1400,  ou  celle  de 
Froissart finit,  jusqu'en  1467,  les 
i5  dernières  années  étant  d'une 
'main  étrangère,  Paris  5  vol.  iu- 
folio,  idem  1695  ,  i6o3. 

Cette  histoire  ,  ainsi  que  celle 
de  Froissart,  de  Bauldrv,  d*Olivier 
de  la  marche  et  de  Philippe  do 
Commines,  écrlirainsBelgeSjSont 
les  plus  précieux  monumens  de 
l'histoire  du  moyen  âge, les  his- 
toriens François  ont  passagère- 
ment '  chen  hé  à  les  décrier, 
parce  qu'ils  dépeignoient  d'u- 
ne   manière    aussi     vraie    que 
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frappante  ,  la  pitoyable  situa- 
tion de  la  France  d'un  côté  ,  et 
l'élat  riche  et  Heureux  des  Belges , 
sous  leurs  Princes  Bourguignons; 
Villaret,Garnier,  Daniel,  Fleury, 
Poulain  de  St.  Foix  et  beaucoup 
d'autres  y  ont  puisé  les  faits  les 
plus  iatéressans  pour  l'histoire  dut: 
moyen  âge  ;  le  grand  nombre- 
d'éditions  de  ces  ouvrages,  achè- 
vent de  prouver  leur  utilité; 

Voyez  Foppcîis ,  hibtiofhecc^ 
SeJgica ,  tome  premier^  p^g^  ^65 
et  264- 

Histoire  âeCamhray.par  Char-^ 
penfier^  tome  2,  page  8u5é 

X 

(  23  )  Guillaume  Caoursin  ,  nS' 
à  Douaj  ea  14^6  ;  mort  en  i^ft 

A4 


9  IIlSTQlRK 

secrétaire  et  vice  chancelier  de 
l'ordre  de  Rhodes  t  Mallhe  > 

.  Adonné  :  i.  Ot^idianw  Rhodlae 
urbis  descriptio  jimprimés  à  Uhn^ 
ea  1496  ,  in-folio,  traduit»  ea 
AlleHiafid, par  Jeao  Adelpl>us o^sl 
Jeaa  Bruder ,  médecin  de  Stras* 
bourg,  au  sebième  siècle > rare 

>  et  estimée 

t 

a^**  De  terras  mota  labore  ,  quâ 
Khodii  alfecti  suât ,  (tremblement 
.  de  terre  de  1 480  ).. 

5.^  Oralio  în  senatu  Rhodiorum 
de  morte  Mâgqi  Turci  habita  pri- 
die  kalendas  januarius  1-481  (  Ma-^ 
homet  II ,  le  N^rjoo  de  son.  siècle  t) 

4.®  Decasuregis  Zyzjmi  com«. 
foeutATiuai. 
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5.®  Deceleberrimo  faedere,  cum 
turcarum  rege  Bagyazit,  perRho 
dios  inito  ,  commentarius.  C'est 
le  traité  d'ailliance  ,  entre  Bajazet 
II ,  successeur  et  fils  de  Mahomet 
II,  et  legrand  maître  de  l*ordre 
de  Rhodes  Daubusson. 

6.^  De  admissione  regîs  Zyzymî 
in  Gallias  ,  et  dilïgenti  custodia 
asservatîoue  exhortâtîo. 

7  ®  De  translatione  sacrae  dex- 
terrœ  sancti  Joaimîs  •  Baptistas 
Christi  precursoris,  ex  ConstantL- 
Dopoli  ad  Rhodios,  commenta* 
rius* 

8.^  Oratio  ad. summum  pon- 
tifîcem     Innocentium    oclavum 


g.*-  De  traduclione  Zyzymî 
:Suldaai  fralris  Magai  Turcî  ad 
tirbem  cômmenlarius. 

lo^  Volamen  stabilimentorum 
Rhodiorum  militum.  Approuvé 
en  1 495,  par  le  c  ha  pi  t  re  de  Tord  re. 

Caaursiti ,  étoit  un  des  premier» 
diplomates  de  son  siècle  ,  et  rem- 
plit avec  succès  diverses  ambas- 
sades importantes  de  la  part 
jdu  grand  mail  re. 

Voyez  Mémoires  pmir  servir 

-à  P histoire  ffes  hommes  illustres^ 

'far  h  pèr^  Niceron  *'oA  1 5  pages 

j/^iinclus  148,^/  vol,  20  p.  81  , 

édition  in- 12  ;  Paris ,  chezBriaS" 

son  1751  ,  1732. 

Histoire  de  Tordre  de  St.  Jean 
de  Jérusalem^  par  Jérôme  Bosia. 
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Journal  de  f^enise ,  tome  2 1 ,  p. 

V^os^s  de  historiis  la  finis ,  p* 
.61  lé 


(  25  )  George  Châtelain ,  gen- 
tilhomme Flamand ,  élevé  k  la 
cour  des  ducs  de  Bourgogne  ,  flo- 
rissoit  au  milieu  du  quinzième 
siècle,  mourut  en  i475. 


Il  a  donné:  i,**  Recueil  do 
vers  François  ,  des  choses  nier- 
veillenses  avenues  de  son  tems; 
i55t ,  in-4. 

3.<^  Histoire  de  Jacques  LaUûng, 
Anvers >  i634,ifl-4* 

i**  Le  chevalier  Délibéré,  oq 


fi  Histoire 

la  mort  du  duc  de  Bourgogne, 

devant  Nancy ,  14^9^  jn-4- 

Châtelain  étoit  Tbomme  de  son 
siècle  qui  entendoit  le  mieux  la 
langue  Françoise. 

Ses  ouvrages  n'existent  plus 
que  dans  la  bibliothèque  des 
curieux,  ou  des  savaus^qui  veuil- 
lent tout  voir. 

Voyez  Feller ,  dictionnaire 
historique ,  édition  citée ^  tom.  5, 

V^S^  99- 


(  36  )  Philippe  de  Ccmniînes^ 
né  en  i445j  ^^^  château  de  ce 
nom,  situé  sur  la  lys,  dont  il  étoit 
seigneur;  il  mourut  à  Argeuton  en 
Poitou,  le  17  octobre  i5o9. 

II   a  donné  :    Mémoires  da 


tmjroimNAT,  i5 

Messîre  Philippe  de  Coromines , 
contenant  rhistoiredesRoisLouîs 
XI et  Charles  YIII ,  depuis  1464^ 
|usqu*en  1 498  ,  Bruxelles ^  Fop- 
pens  1725,  in- 8. 

Il  y  en  a  eu  plusîcJurs  autres  édi- 
tionsi  traduites  en  la  tin/en  italiea, 
en  anglols ,  en  allemand  et  eu 
espagnoL 

Juste  Lipse ,  compare  se»  ou^ 
Vrages  à  ce  qu'il  y  a  de  mieux 
dans  lantiquité» 

Comminos,  dit  uti  hi«tarieu 
François  moderne,  h  n'a  pas  les 
»  gr  'dc  es  de  Tacite  ou  de  Po  ly  be  y 
»  ni  leur  belle  ordonnance,  ni 
n^  ce  style  dont  notre  fcingue  n'ié- 
.»  toit  pas  capable,  et  qui,  élans 
» . les  axiciens I  à. côté  de  q^ui  oa 


i4  Histoire 

»  le  place ,  a  tant  de  force  et  de 
M  beaulé  ;  mais  plus  nalurel ,  plus 
»  ouvert ,  moins  mystérieux  que 
)y  Tacite,  plus  sin  ère  que 
»  Polybe  (  trop  attaché  aux  Ro- 
ji  mains)  Commines,  moins- ad- 
'  »  miré,  sera  plus  aimé  qu*eux  , 
»  sa  probité  l'emportera  sur  leurs 
»  charmes.» 

Voyez    Feller,  tom.  5 ,  pciff* 

371    et  !273. 

Méw aires  littéraires  rlesPays^ 
bas,,  par  Paquot  ^  édition  citée  y 
tœn.ii^  pag.  i,^^ inclus  17. 

Marchantii ,  descriptio  Ilan^ 
dria  ,  pag.  166  et  167. 

• 

Fappens ,  bihîiqtheca  Belgicc^y. 
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(27)  Olivier  de  la  Marche'^ 
né  vers  1427  ,  en  Bourgogne, 
alors  la  première  des  17  provinces 
Belgique^,  de  parens  illuitfes, 
décédé  en  iSoi,  d'abord  page, 
ensuite  l'un  des  gentilshommes  , 
ordinaires  de  la  chambre  dm 
très-puissant  priùee  Philippe  le 
bon  ,  souverain  des  Pays- bas ^ 
*on  grand  pannetier,  son  am- 
bassadeur en  France ,  depuis 
«on  premier  maître  d'hôtel ,  et 
capitaine  de  ses  gardes. 

ïla  donné  i.'  I^e  Chevalier  Dé- 
libéré ,  ou  la  vie  et  mort  d© 
Charles  ,  duc  de  Bourgogne  ,  qui 
trépassa  dans  Nancy  ;  en  rimes 
Françoises ,  Paris  1489  ,  in-4- 

a^^Le  parement  et  IriuiQphedat 


l6  ïTîSfotTlB 

dames  d*bouneur ,  en  prosie  et  en 
vers  3  Paris  ,  chez  Jehan  Petit , 
i5io ,  in-8. 

Sy  Mémoires  d'Olivier  de  la 
Marche,  depuis  1455 ,  jusqu*ea 
i499,  ^^^  ^"  lumière  par  Denys 
Sauvaige  ,  historiographe  de 
France,  Lyon  ,  i562;  idem  ,  avec 
des  additions  du  Gantois  Fautens  ; 
àGand,  chez  Gérard  de  Sallia- 
8on,  1667  yint''  'yidem^  Bruxelles 
1607  et  1616;  idem  ,  Lyon  1613  ; 
idem  ,  Louvaiu  i645  ,  in-4« 

I-e  François  Sauvaige  ,  les  a 
altéré  ^  sous  prétexte  de  les  ren- 
dre plus  clairs. 

4*  Traités  et  avis  de  quelques 
gentilshommes  etc^  sur  les  duels^ 
Paris  i58ô. 
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5.*T{alionarium  aulaect  imperii 
Caroii  audacisy  principis  Belgii; 
Leyde  1698. 

L  on  y  voit  qi>e  les  souverains 
de  la  Belj^iqueétoîent ,  au  i5.n** 
siècle ,  tout  à  >la  fois  ,  les  plus 
puissans  et  magnifiques  princes 
de  TEurope, 

6.**  EUat  des  officiers  et  domes- 
tiques de  Philippe  le  bon,  duc 
de  Bourgogne,  inséré  dans  la 
collection  du  bénédictin  dom 
Aubré^  dans  ses  mémoires  pour 
îServir  à  rhistoire  de  France  et 
de  Bourgogne,  Paris  1739,  3 
vol.  in-4. 

7.**  Histoire  des  nobles  pn>uesses 
tt  vaillances  deGalien  Restauré;^ 
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liLs  de  noble  Olivier  le  marquis 
et  de  la  belle  Jarqueline  efc  ) 
Paris,  iSooet  i5^(j'/idetn^  Lyon  , 
1675  ,  et    1589. 

8.**  nisroursadressëk  Monsieur 
Taviltailleurde  Calais  ,  des  élals, 
office  police,  et  revenu  annuel 
de  la  maison  de  Bourgogne. 

9.® .  Sommaire  description  de  la 
taille  ,  mœurs,  complexîon  ,  pié- 
té, et  faits  mémorables  des  deux 
derniers  ducs  de  Bourgogne. 

io,«  Enlerrenient  du  duc  d# 
BourgogtKj. 

1 1  .•  Livre  des  conseils  dcono- 
iniques. 

i2j^  Livre  des  conseils  polémi- 
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ques,  ou  Fart  de  faire  diverses 
Machines   de  guerre. 

i3.°  Livre  des  conseils,  (qu- 
chant  les  usages  et  maoières  de 
]gi  cour. 

14  '^  Traité  des  noces  de  Charles 
le  bardy. 

-  i5.**  Recueil  des  ordonnances  de 
là  Cour  jJiiicftle  de  Bourgogne  j 
publiées  le  premier  seplembro 
1468,  e,tc  j  «  Mon  très  redouté 
seigneur ,  monseigneur  le  duc , 
entr'aiitres  choses ,  ait  voulu  et 
ordonné  état  de  cent  et  un  chè- 
Vc^H^r^  sçs'^c,hainbella0s  ,  et  huit 
chevaliers  pour  gentilshommes;^ 

'16.*  description  déjà  solem- 
bïté,  faite  par  lés  chevaliers  çto 
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la  foison  d'or ,  à  Boislcduc ,  le 

8  mars  1469. 

17*  De  la  puissance  deoature,' 
et  comment  les  corps  célestiaux 

gouvernent  natureliementle  man- 
de. 

i8.«  Poème  des  sept  douleurs 
de  la  Vierge  Marie;  et  plusieurs 
autres  ouvrages. 

Olivier  de  la  la  Marche  ëtoit 
VD  grand  diplomate  et  un  vaU- 
laut  guerrier. 

le  farouche  Louis  XI ,  jaloux 
de  son    inviolable   attachement' 
à  ses-  princes  Belges ,  le  deman- 
da inutilement  à  Philippe  le  bon, 
sou  inaîi  re  ;  qui  répondit  au  son^- 
hce  et  despote  Louis,  que  si  sa 
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majesté  ^  ou  quehju  autre  s'apî" 
soient  d attentai  sur  la  personne 
d^Oliuier  de  la  Marche ^  il  en  fe^ 
Toii  raison. 

Les  mémoires  d*Olivicr  de  la 
Marche,  sont  écrits  en  style  du 
tems  î  mais  précieux  par  la  nar- 
ration sincère  des  faits  :  ils  sont 
estimés  ;  les  historiens  de  toutes 
les  nations  ,  eu  font  un  cas  ia- 
fioi. 

Les  calvinistes  ,  par  habitu- 
de incendiaires  ,  détruisirent 
son  tombeau  ,  existant  lors 
danà  l'église  abbatiale  de  St.  Jac- 
que  s  de  Coudenberg,  à  Bruxel- 
les ,  devant  Tautel  de  la  Vierge, 

ainsi  conçu: 

> 

«  Cy  gisl  Messîre  Olivier  de  là' 
•  Marche^  qui  trépassa  Fan  i5ôi>. 
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».  le. premier  jour  de  février;  et 

»  Dame Isabeau  Macheibiu,  son 

• 

u  épouse,  qui  trépassa i'au  1 5 iO| 
»  le  premier  jour  de  novembre  ». 

I/on  a  cooservé  son  étpgeaiûsi 
conçu  : 

*•  Cy  gist Olivier  ^e  la  Marche  seigneur. 
Et  grand  lUdistred^hostelyreniplj  de  tout 

honneur  ; 
^i  lut  faige et  secret  «  teal,  itiftgmfique  ^ 
£t  qui  Ht  mains  beaux  dits  en  belle  Mhi* 

torique. 
L'an  i5oi  ,  le  premier  Fevner, 
Mourut  plein  de  vertus  ^veuiliiez  pour  lui 

prier. 
Dame  Isirbeài»  JVIadMrohi ,  mourut  neuf 

ans  après, 
Sa  compaigne  et  espèuse  «    et  gist  cy-« 

élu  près. 

Pi  ie;s  que  Paradis  à  elle  soît  ouvert  , 
£t  au  bon  'Chevalier  i  lequel  a  tant  souffert. 

Yoyen 
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Vbjez  Bibliothèque  Françoise i 
par  Lacroia:  du  Maine  ^  pag. 
566  et  567. 

Bibliothèque  de  Daperdlerp 
pag.  952. 

Sirertius  y  pag.^^fi. 

f^alère  André ,  pag.  707# 

BuIIart  ^académie des  sciences^ 
tom.  4  «ï^,  pag.  i55  et  i56. 

Mémoires  pour  servir  à  Fhis* 
toirede  France  et  de  Bourgogne ^ 
Parisï^2Q^in'j^r  ^  lom.  i-^^rpag. 
56 1  ,  et  tom.  2,  pag.  1^7,  i88; 
329  4?/  236. 

Bibliothèque  de  Bourgogne  ^ 
par  Papillon  ^  tom.  a  y  pag.  18," 
31  ef  48. 

Tom.JLXXn.  B- 
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Codices  mani/scripfi^  hibîio^ 
îhecce  regiiTaurinensisj  Athertet 
Taurin i,  i^^gyin^oiioyitom.  a/ 

Paquot ,  mémoires  littéi'aheà^ 
des  PayS'hiis^y  iopiy  i5t>,  /?a^-  5o5 
inclus  3 18. 

Hisiioire  de[  France ,  /7ar  Tai- 
hé  Legendre ,  préface  ,  /?tf^.  80. 

•  •  *  -  f  ■  * 

ê 

Histoire  de  Chaâlon,par  le 

'       >  ,      ■  .     • 

/^6'r^  Perry ,  jésuite ,  pag.  276. 

BibUpthèique  des  Romans ,  ppj^ 
Lçnglet  Du^  T^resnoy^  tçm.  x» 
pag.  174  >  182  et  190.  . 

Foppens ,  hiblioifieca  Bejgiça^ 
iqm.  3  ,  pag.  gSs  ^/  h^.S. 


,    (  2^)  Jeaa  ^^aqéaius,;^   ^é  à 


Malioeft  vers  1 462 ,  mGfvt  h  Lir-o* 
en  Brabant,  1»  11  octobre  tSSôj, 
le  plus  savant  professeur  de  grec 
et  de  latin  ,  diï  i5.^^  siècle. 

Il  a  donné:  Syntaxe  db  ha  langue 
latine  ;  Anvers  1578  :  ouvrage  ^s- 
timéet  le  naeilleùr  ée  sou  tefns, 

Voyeii  Paquoi  ^  mérhàires  AV- 
iéraires  des  Pays-bas^  tûm.  ^f 
pa£^.  5o5  ,  édition  citée. 

Foppêhs ,  bibîiotheca  JBelgica^ 
iom.  2,  pag.  74a. 

(  29  )  Arnould  VanhaldréDi 
dit  Van  Wésel ,  né  à  \l'esel  ea> 
1480  ,  mort  chanoine  de  la  Mé- 
tropole de  Cologne  le  5o  ocfo- 
bre  1034^    irès- babil  Hans  letf 

B  2 
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langues    latmes^  grecques  et  hé-> 
brdïques,  a  donné  : 

1.^  Macrobîus  a'uctarlo  locu- 
pletatus  et  annolalionibus  illus- 
tratus^  Cologne  1527. 

%""  Procopîi  oratîones  de  Jus- 
flniani  Auguslî  œdifioiis  laiine 
redditœ,  Bâle,i55i,  in-folio,May- 
ence,  i558,in-4-* 

5.**  Exegesîs  decalogi  et  de 
i^neratione  sanctorum ,  Cologne  | 
i555  et  1542. 

4.*  De  quadruplici  conrordîse 
ratione,Ing()lsladt,  i544)^i^'B<  Co- 
logne i554?în-i2- 

5.**  De  verâ  ecclesiâ  Christ! , 
Ingolstadt^  i544;  iu*4* 
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6.*  Modus  confiteudi  pro  sa- 
«erdote, Cologne,  i554;  in-i6. 

7.**  Epitome  singularum  dît- 
tiitctionum  in  quatuor  Hbroai  sert* 
tenliarum ,  Cologne,  i555>in-i6(* 
Idern^ Paris,  i556, în-24et  iB']5^. 

S.^  Locorum  comnnumuni  i^elî- 
gîonischrîstianse  partitlanes,  Lou- 
vain,  i564)în-i  2, ii/r Cologne, r56d> 
in*i2  3  id.  Louvain  ,  1677  ,  îû-ï2r 

Ce  savant  docteur  ëloit  es 
même  tems  un  des  premier» 
littérateurs  de  son  siècle* 

On  fît  sur  son  tombeay,  k 
la  métropole  de  Cologae ,  l'épi- 
taphe  suivant  : 

^Quisqiûs  e9)  in  r«quie  m  li  vU  iiitrar*^^ 
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-  Alque  hu  cum  Christa  perpete  pace 
fru)  , 

Verba  Dei  auscultes  ,  eadenn^ue  se* 
jfiiâris^opprtet. 

Ergaiilum   daHir  hic    vivere ,    disc# 

Transitas  ad  vitant  mors  est  ,  si  credis 
in  illum  ^ 
Qui  morteiii  nostvi,  çaptus  aii>ore  Uililk 

Voyez  ÇoraelUiCaflidii  ilUiST 
p-ium  Germanp<É  xeripiorurn  car^ 
fbollcorum  ,  cqflui/offip  ^  Maycn^ 
ee^  t58i,in'i2y p^  5o inclus  53^ 

Sweriius  j  p.  \i^S. 
^    Valère  André  p.  87 ,  88  et  85». 

Paquoty tome 8yP  167 ,  inctuM^ 

(Sa)  Henri d-Erp,  ainsi  appelle  da 
lieu  de  sa  naissaïuce  ^  TÎUage  de 
laMayeriede  Boislediic,y  naquit 
vers  ie  commencement  du  ^uiar 


I 
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zième  siècle  )  mort  fraaciscain  à 
Malines,  le  32  février  1478^  eu 
odeur  de  sainteté,  a  donné. 

1."  Directoire  dos  ceiitemplà* 
4ife,  Paris  chez  Jean  Petit,  id-î^ , 
id. ,  Cologne,  162^;  Anyers  t556} 
Cologne,  i555  i  Rome,  i585; 
tîrixen,  1601  ;  Cologne,  i6(J4  ^' 

; 

2.«  Incîpiunt  ^errnonès  rêne- 
randi  jiatrîs  Fratris  tîenrici  Herp, 
Nuremberg,!  4Sj;  Spire,  1 484,  Ha- 
guenau,  1609. 

:.  5/^|?dcuIum  îlureum  dccem 
f^r^fipt^rum  Dei,  Nuremberg, 
i478iStra8bçrufg,i486;  Bâlei499; 
Heidelberg/iSao. 

4-'' %Mx^ki»&  p^rfeetiozué  ^  V«« 
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Belis,i524;  traduit  en  îlalicDjVe* 

aise,   1546. 

»' 

S.'^ExpIlcatio  succinctact  pers* 
picua  novem  rûpium ,  Cologne 
i555  ,  i555f  i588  et  16163  Naplet 
i658. 

6.*  De  niortificalione  pravo- 
rumaffectuum  ,  Cologue,  1604* 

7."*  Ganlici  canlicorum  mistica 
cxplicatio, Cologne,  i564- 

8*  Sc'hola  divini  amom  et 
impedimenta. 

g.*  Duodecim  mortîficatîonet 
necessariae  volenlibus  proficert 
in  vitâ  conleraplativâ- 

Ce»  ouvrages  sont  savaDts  et 
estimés  i    particulièrement    d»z 
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ascétiques  :1e grand  nombre  d'é- 
ditions qu'ils  ont  eu,  le  prouve 
évidemrdenh 

Voyez  Irithcmius  de  scrîpto^ 
ribus  ecclesiasficis  eha pitre  817. 

De  Scriptoribus  Germdnicis  ^ 
chapitre  ou  colonne   ïg5. 

Posseviniapparatus  j  Cologne^ 

lôoSjtom.  i-^^fpciff'  728^/ 7 29, 

* 

Beïlarminus  de  scriptoribus  p. 
ecclesiasticis^  édition  de.  Parisy 
i65o,  pag.  41 5* 

Miraus  in  auctario  trithemii  y 
n^  488,  ultima  editio  j  pag.^i. 

Raisse,  auclarium  ad  Molani  ^ 
Katales  sanc/orum  Belgii  ^  i5 
julii ,  pag.  1 25  et  1 26. 


Sw^tius,  pag.  55<># 
'    JTaUre  Anèré  ^  pag.  5$S» 

Waddingy  biUiaâiecm^  Fran^ 
cîscana ,  édition  in-folio ,  RomCj 
i65o ,  p^g'^  ï64  et  i65* 

Hartzheùn^  bibliotheca  scrip-- 
iorum  Colon iensium  ;  Cologne- 
1.^47  >  în folio  ,  pag-  12  a. 

Paquot ,  mémoires  littéraires  ^ 
édition  citée  ^  iom..  9  ,  ;7ûr^.  386 


(  53  )  Jean  Standonck  ,  né  à 
l^alio^^  iHi  1 44^  9  Kl  art  principal 
^u  collège  de  Moataigu  à  Paw 
en  ,i5o4  9  acheva  ses  études  en- 
cette  dernière  %\\\tà  où  il  fot  ré- 
§esnt  du  collège  de  sainLe  Barbe». 

Il  est  reâ^ardé  comme  secoud 


^ndateor  de  eelui  de  Mantai- 

'  Banni  dil  royaume  pour  dèujc 
ans,  pour  avoir  parlé  avec  libei-té 
sur  la  répudiation  de*  la  réiné 
Jfianne,  femme  de  Louis  XII, 
à  son   retoui*  à  Paris  en  vertu 

• 

ûfi  lettres  palerïtes  de  ce  monar- 
^le,  enregistrées  au  parlement  | 
il  continua  d'exercer  la  prinr 
cipalité  dé  Montaigu,  devint 
tecfeur  de  runiversité  ,bù  il  fit 
fleurir  Tëtude  et  la  piété . 

H  est  lé- fondateur  et  rînstîtu* 
teur  dès  clercR^nommés  les  frèfrer^ 
delà  vie  commune,  ou  de  saint: 
Jérôme-,  qui  eurent  des  maisons* 
à  Cambray  ^  h  Valénciêaûes^,  U^ 
et  kEowvaiti;.. 
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I,es  règlemens  qu'il  fit  pour 
cjes  maisons ,  et  pour  le  collège  de 
MoiitàigjJt,  sont  admirables,  et 
prouvent  (4^*11  étoit  ^ussi  savant 
que  pieux  et  perspicace.  Cétuit 
Tun  des  plus  pronfonda  liltérar 
leurs  de  son  siècle» 

Voyez  rinsfoire  de  Tuniversifé 
ie  Paris ,  par  Duboulay ,  tome  Gr 
p.  948. 

•  l 

L'histoire  (ieParts\S  volumes, 

'  ■s 

in  -  folio ,  par  dom  Felibien  ^ 
tome  premier ,  p.  628,  fome  2, p. 
89G  5  fomc^  ,p.  6r6  ,  Paris  y  chez 
Despretz  1725,  édition  déjà  citée. 

(  S4  )  Gérard  Deraedt ,  dit  de 
Harderwy*^  k  ,  né  au  village  de 
Harderv\^yck  I  dans  la  -Gueldre  , 
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Tcrs  le  milieu  du  i5  »"«^  siècle, 
mort  professeur  de  philosophie 
à  Cologne  en   iSoS,  a  donné. 

t."*  Commenlarii,  in  omnes  par- 
Tos  tractatus  parvorum  logicalium 
Pelri  Hispani ,  junclis  nounulli» 
modernorum,  processum  bursae 
Laurentianae  in  univemlateColo- 
niensi  continentes,  Cologne  ^în- 
folio  ^  i4q3* 

2.*  Commentum  libri  primî 
Hermenias  Aristotelis,  simililer 
et  aliorum  librorum  veteris  arlis^ 
in-folio,  Cologne,  i486. 

.  3.**  Commentum  supra  veterem 
artem  Aristotelissecundum  viara 
Alberstilarum,  Cologne,  1486,  iu; 
folio. 


4®  Commeolariâ  ia  summulas- 
pétri  Hispani  Alberto  Centonas 
contiûAotiâ,  Cologoe,  i^iSÔ ,  in-fo^-^ 
lio. 

5'^  Textus  trîum  librorum  de- 
Itoiina  Aristolelis,  cum  comoien^ 
tario^secundutn  doetrinamAlber*' 
ti  naagni^JCologae  j  1487- 

6.^  Opus  quadVuparlftum  pos- 
(tllarum  divi  Alberti  maguL| 
IgLageDau  ^,  16049  ia^ialio.. 

7.^  Alberti  magnîpostHIà^ su- 
per lucam  l^itn pressa  ^  Hagucnau^ 
i5o4,  in-folio.. 

8/  Màterîa  de  crucîbu»  qu« 
fn  vestibus  horaînum  apparue-- 
irunt,  aono  i5oi ,  Cologoe  ^. 
iS^a,  ia-4,. 


/ 
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•  I^eprid^e  Pic  de  la  Mîrandole^ 
fe  plus  savaot  de  son  sièc4e  y. 
en  parle  en  t^es  termes,  a  KEmpc- 
seur  Maxim iliefi  : 

¥  Moustrasti,dum  essemapud  t^ 
•rinGermaaiâ,  cruees,  clàvos  ^ 
m--  lanceas  j  et  alia  pleraqiie  y 
».>  caelesti  quâdam  ,  nec  tisihiU 
«-  plùvriâ  detmeatâ ,  etc  3  Yidi  et 
H  ipse ,  postq^uam  a  tuâ  maj^es^ 
»r  tate  discessi  iullaliam  reditu?» 
»  rus,  muha>,  quee  non  modo 
N'  fi^Iem  rei  Jam  Tulgatœ  ads— 
m  t ruèrent,  sed  inajprero  mul^*- 
H  to  demirationem  incuterent,. 
1»  et  uni versan>j  pêne G^^rmàniâra^ 
1^  ad  c<£lestia  prodigia  comnio-^ 
»  verent  »» 
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j&lloit  penser  des  ci^oix  et  d'autres 
figures,  qui  paroissoient  subite- 
ment  sur  les  manteaux  desfem- 
mes  ,  même  enfermés  dans  des 
coffres  ,  sur  les  surplis  des  prê- 
tres etc. 

Ges  croix  étoîent  ordinairement 
de  couleur  de  sang ,  on  en  vit 
aussi  de  couleur  d'on 

Ce  phénomène  attesté  unani- 
mement par  une  foule  d'écrivains 
contemporains,  dont  plusieurs 
étoient  témoins  oculaires. 

Ce  phénomène  8*étoit  mani- 
festé en  i5oo  et  i5oi,  dans  les. 
diocèses  de  Trêves ,  de  Mayence  ^ 
de  I  jège.^/c, 

]l  paroissoît  être  une  dé- 
plorable prédiction  des  massacres. 
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prochains  des  luthérien»  et  de» 
calvinistes,  en  Allemagne ^  eïk 
Angleterre,  en  France,  aux 
Pays-bas,  et  dans  presqueloute 
rEurope;  et  des  cruautés  inouies 
àes  Espagnols  en  Amérique,  pour 
atnasser  de  l'or;  fatale  passioal- 
^ui  dépeupla  et  appauvrit  TEs*^ 
pagne. 

» 

Harderwick ,  étoit  la  lumière 
de  son  siècle  :  il  mourut  recteur 
de  Tuniversité  de  Cologne  ,  alort 
la  plus  célèbre  de  TEurope. 

Voyez  Nunnwgîi  Schàtastici\ 
VTedènsis  evistolce  ,  sexta ,  com" 
wercii  liiterarii  intcr  ipsum  et 
cohausen ,  Francfùrti^  1750. 

r 

Thrithemii  chronicon  hirsaug^ 

*  t  - 

tom.  2j  pag.  58o* 
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Langii  annales  Paderhon^nseê 

:    Joannis  NauçJeri  chronicon; 

tom.  :k^pag.  993/  édition  de  i544* 

Valère  André  pa g.  *x^!j^et  i^S. 

Hartzhcim  bibliotheca  CoIq^ 
niensis  ,  pag^  y6.. 

J^rodamiis  ^  hisfôriiT  univers 
salis  Coloniensis  j  pag.  ii  et  ta. 

Paqiiol ,  mémoires  littéraires  ^ 
ïom.  5  ,  pag,  49  inclus  54. 

Histoire  dj  l*llfi'  Espagnole  dt 
St.  Domingue  j  par  le  père  de 
CTiarlevoix ,  m-4.  i  Paris  ^  1760  , 
pm.  i.'^r^pag.  595  et^^^. 

Foppens  ^  bibliotheca  MfiJgicQ  ^ 
iam.  i.««^,  pag.  55 1. 

(  55  )  Henry  de  Gorrîchem  ^ 
ainsi  appelle  de  te  qu'il  étoifr 


/ 

I    . 
I 
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Urtîf  de  la  ville  d«  Gorichero ,  en 
Jiollaode ,  vers  la  fin  du  li^y^ 
siècle  9  mort  à  Cologoe  eu  14^1 1 
irice-chançeljer  de  Tuniversité  de 
cette  ville ,  prit  er>  1418,  le  bon- 
»et  dp  docteur  en  lhëolo{i;ie  e» 
runiversilé  de  Paris ,  enseigna 
ensuite  la  philosophie  à  Cologne^ 
au  coltdge  de  Mo£itanun> ,  dont 
il  fut  nonsmé  principal ,  depuis^ 
cbapoioe  de  i^e.  Ursule  en  cette 
Tille. 

lï  étoît  reconnu  pour  un  de» 
plus  savans  philosophes  et  théo» 
togiens  de  son  siècle. 

Il  a  dooi»é  r  1/  Conclusioiies 
et  concordantiae  biblierum,  ae 
canonum  in  libros  magistri  sea-^ 
tentiarum  ;  Bâle ,  1489  ,  in-folio  j^ 
Cologne,  lâoa^iSoS  eti5i6  inr 
fotio  i  Venise ,  i5o6,  tn-foliow 
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2.*  Commentariiis  seu  posîtî- 
lîones ,  iû  libres  Aristotelis  de 
cœlo  et  niundo  ,  Cologne  ,  i5oi. 

?."  Quaeslîones  metfmpbysicae^ 
de  entfe  el  esseuliâ  ^Coiogue,  i5o>* 

4-*  Tractât  us  de  casibus  seu 
cerèmoniis  ecclesia&ticis  ;  Colo-_ 
gne>  i5o3,iD-4* 

5/  Tractatua  de  ceîebritate 
festorum  ;  Cologne,  ï5o3,;ia-4. 

6.®  Tractatus  contra  hussi tas  ^ 
•t  Bohemos  ;  Cologne ,  i5o5. 

7.«  De  superstitionibus» 

8.  •De  modo  conjurandietejî- 
cîeudi  da^mones. 

9«*  Opus  x:oUalÎYum  de  qui* 
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dam  puellâ  (  Pucelle  d'Orléans  ) 
Quse  olim  in  Franciâ  equitavit. 

I/auteur  aUaque  la  conduit» 
et  la  mission  de  cette  amazonnCi 
Françoise. 

lo.*  De  supulturîs  in  cccle- 
siày   et  caemiteriis  emendis. 

II.**  De.  Sacramento  eueharis- 
tiae.etefficaciâ  missœ. 

i2.*  De  praedestiàalione  et  ro^ 
probatione. 

i5.*  De  divinis  nominibu8« 
14.0  De  Bello  Justo. 
i5.**  De  Simon iâ.  \ 

16.**  Commentarius  în  librot 
phjsicorum  Aristolelis. 
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17.^  An  iTiatrimoaium  éU  VB^ 
lidum  ,  qiiod  titius  coritraxit 
çu^ii  annâ^  quam  titii  pater  de 
sacro  fonte  levavit 

18.^  Summa. 

19.°  De  obligationibus. 

>  -    • 

20.®  Commealarius  in  libros 
physicorum  Aristotelis. 

Voyez  Thrithemius  de  scripto^ 
ribus  Germanicis  j  chapitre  390. 

De  scripfùribiis  ecrlesias^ 
iicis  ;  editio  fabric. ,  pag.  1 90. 

Paquot ,  mémoires  littéraires 
des  PayS'bas  ;  tom.  ï,  pag. 
4^0  inclus  J^2S^ 

,  Su^ertius y  pag.  Z'îSet  Sug, 
SanderL^  bibUoÛieca  manu»^ 


f 
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i^ipiorum  Befgii,  lom.  i  er ,  pag. 
3g5. 

P^alètc  André ,  pag.  352. 

Hartzileim ,    hibtiothecct    CO" 
loniensis  ^  pag.  119^,  2. 14  ^^355. 


(  56  )  Mairliii  DcwMrp^  lïé-  à 
Naelwicene  ,  en  Hollande,  mou- 
rut à  la  fleur  de.  son  âge  en  i5t^5 
a  donné: 

I.*  Epistolà  de  Hollàndorum 
moribus  ,  Louvain  ,in-4- 

2LO  Oiaiogus  veneris  et  cupidi« 
dinis. 

»    * 

%/^  Copiple^nentum      aulariap 

planiinae. 

•  •) 

4,«  Oratio  de  laudibus  Aristo- 
ieIiS|  Loti  vaia  ;  1 5â  4  >.  iQ-4* 


•'/ 
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^  5  ^  Oratio  de  laudibus  omnium 
disriplinarumet  academiœ  Lova- 
niensis,  iti-4*  »  I:ipuvala,  i5i4* 

6**  Oratio deassumplionns  Vir- 
ginis  Deiparœi  Louvaio,  iâi4> 
io-4. 

7.®  Orafîo  de  laudibus  divi 
Pauli;  Baie,  i52o. 

8  "*  JKpistoIa  ad  Erasmura. 

Erasme  assure  qu'il  fut  le  pre- 
mier de  son  siècle  ,q.ui  allia  à 
rétudede  la  théologie  ,  celles  des 
belles-lettres  et  de  la  philosophie, 

Barlande,  dans  sa  chroui(|ue 
de  Brâbanl  fait  son  éloge  en 
ces  termes  :  » 

%  Plus  (  iû  quit  )  in  uno  hoo 

viro 
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»  viro  amisit  schola  Lovamen* 
»  si^^  quam  aut  dici ,  aut  seslima-'^ 
n  ri  potest. 

•      •  • 

a  Miré  poef arum  omnium  ^  fa- 

I»  bulas  tenebat. 

'.  '  •        ' 

ii  Oratorum  et  historicorum 
n  librosomnes  excusserat. 

M  DIaleclicQrum  arj^utî^s  calle* 

«  Pbysices  arcana^  perv«»liga- 
bat. 
»  verat. 

jK  In  §f^cns  litteris  ,  nihil  (afu 
n  arduum  et  difficile,  de  qupaogi 
>  «ub(i4iter  et accurate  disputant. 

w  Qtaamtalinusetelegans,  pla* 
»  nèquecomanus  illi  sermo. 

«  Qjaata    diyiporum    prodi- 
tio?». 

d;LtuLsiit€»ri!3  4a:i1s  le  portique  des 
chartreux  à  Louvâin. 

lom.  xxxn.         c 
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Le  célèbre  Erasme  lui  fit  celle 
épitaphe: 

D.    O.    M. 

,  »  Martinus  ubi  tevrasTellquît  Dorpiut^ 
Suiim  orb»  partum  Het  HdHnnclia  « 
Theologus  ordo  lugetextinctumdecus: 
Tristes  camensé  ;  cahdîdis  cum  gia« 
tut , 

Tantttin  patrofiamlacryntis  desiderant^ 
Lo/auiensis  oainis    opplorans    scbo- 

i«. 

Sidus  fliium  requ'irh.  ô  mor»!  inquîens 

Crude]is,.atrox^  sseva  ,  iniqua'ettinvidà 

'  Itan  ,  ante  tempus  Horidaiii  arborèni 

fleraiis. 

Tôt  dotibus  ,  tôt  spebus  orbas  .  omiiî- 

•im  ?  ' 

t^us pensa  vota  ?  preinite  luctus  impios: 
Non  periit  ille,  vivit' ac  dotes  suas  ^ 
Niinc  tuto  habet  sUbductus  se.vo  pes- 

fîlTlO. 

•    boYs  nostra  âeiida  e«t  «  gratulanduut 
•ft  Lorpio  ,,.  ; 


IttKc  terra    tervat  mentis  hospiciuni 

Co]rpuffcuIaiit  t  quod  ail  canome  bac* 
ttnn«  ,  \ 

Voceat.refunden«»  optimâred^etàds  i» 

Voyez    ïbppens ,    bibliotheoÈ 


«NwM^alMM» 


(57)  Paul  de   Middelbouf^ 
ainsi  nommé   de  ce    qu'il  étoit 
fié  en  celte  ville  capitale  de  la 
Zélande  en  i445î  il  mourut  su- 
bitement à  Rome^  le  i5  décem** 

• 

bre  1534. 

Il  .fit  «es  premières  études  à 
Louvain  ,  où  il  se  rendit  égale- 
ment habile  dans  la  philosophie, 
la  théologie,  la  médecine  et  les 
mathématiques» 

Il  enseigua  d  ^bord  ces  sciencei 

Cl 
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en  Zélande  sa  patrie  j  ia  jalousie 
que  ses  talens    émineos    (  *  ) 


,  <  *  )  L!es«ay.aiisiâûiyjeiit«r€iiiiaîrefnent 
^^a tiendra  à  pareil  sort ,  daas  leur  pa- 
trie  ^  lorâqu'«lle  est.soulâée  par  Htm 
intriguans  parvenus. 

Vivani ,  la  cabale  les  abreuve;  (  eux 
ffui  ont  risqué    leur  vie  ^    fit    éhréçhé 
leur  patrimoine  pour  li$  chère  patrie  ),% 
des  calomnies  \t%  plus  plattes  ,  .]es  pluf . 
titensongèrenieut  extravagantes. 

La  poslerité  ^  tpuîoiirs  jiEste ,  leur  Aê^ 
'  cerne  ensuite  des  mausolée.s: 

Tout  auteur  qui  Âcrit  fxo*ir  rson  tpays 

€t  pour   les    générations    futures,   doit 

souffrir  avec   une   courageuse  rcsigna- 

nion  ,   les    intrigues   de    la  cabale    dey 

q>jir  venus  ^     et  attendre    tranquille  ment 

pour  faveur  «  le  jugement  de  Hinpor* 

^Ualt:  .poaë)»té* 


T 

I 
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f  ^xilèretrf ,  l'en  fii-ent   cfcâsser 
avec  confiscation  de  «es  biens. 

Cetter  Înju»t0  pcfrsfécutiofi  le  fit 
terenick  l.ouvaïfi  ,oii  il  fut  teçvt 
àtee  distinction  ,  et  y  publia  plu- 
sîettPâ  otivrages  sur  lea  îfialbé*' 
matiques,  qui  lui  firent  beaucoup 
de  rdpulation. 


Le  sol  le  plus  cultivé  ,  le  plus  serein  , 
•  tes  frélcms ,  ses  pctits-mnîtres ,  ses 
faquins  ,  ses  roclomonts  ,  se»  charlatans  t 
et  ses  médiocres  et  rnmpans. 

Cette  espèce  d'hommes  a  existe  <{e 
tours'  teiTis ,  pour  la  honte  de  Thuma- 
nité ,  et  du>  règVie  de  la  vertu. 

Cette  misérable  espèce  d'^insectes 
venimeux  ,  Huit  toujours  comme  elle  % 
vécu ,  par  être  hexécration  àes  sages  ^ 
•t  hhorreur  cL«  la  postérité. 

•     .      X  ■       •  •  • 

C  5 
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Son  nom  étoit  caaau  dans 
toute  TEurope,.. 

Le  doge  et  le  sénat  de  la  rë*- 
publique  de  Yeuise  l'appel lèrenl 
à  Padoue  ,  où  ils  lui  donnèrent 
une  chaira  de  iDa(bén9atiq.ues; 

Le  duc  dVrbin  le  fit  soa 
médecin  ^€t  lui  donna  Tabbayo- 
de  Casielduranlîs.. 

Il  embrassa  rélat  éccrésiastiq^ui» 
et  fut  élu  par  le  sacré  collège 
évêijuedeFossoBfifrone  en  Italie^ 
(duché  d"Urbin)  le  5a  juillet  1494^ 

Il  s'ac(}uitfca  deg  fonctions  épia*-^ 
copates  comnse  un  second  Api<^ 
broise. 

iules  II  et  Léon  X,  le  char^ 
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rent  de  présider  le  cinquième 
concile  de  l  atran,  commencé  ea 
i5i  a,  terminé  en  i5i8. 

]1  publia  sur  la  fin  de  ses  joui*s 
son  ouvrage  sur  la  réformatioa 
du  calendrier.  .  . 

Middelbourg,  sollicita  le  pape  et 
les  cardinaux  de  Texaiiiiner,  mais 
la  gloire  de  sanctionner  ceUe  im- 
portante opération  ëtoit  réservée  à 
Grégoire  Xin.  L*onadecesavant 
prélat  les  ouvrages  suivants. 

i."*    Giudisîo   dell  anno    mille 
^quattrocento  ottanta  : 

a."  Pr/ictîca  de  pravis  constella» 
'tionibus  ad  Maximilianum  Aus- 
tria  eu  m  ,  Urbini  ,  i484« 

S.*  Deâensio  prognostici  ad-* 

C4 
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yersus  Joan'nem  Bàrburo^rUrbini^ 

1484. 


4/  InvèeUTa  iâ  saperstUiontti 
vatem. 

5*«  Opérai*  defl  flumeror  dégli- 
atomi  y  coniro  FiogiDfrdiglia  asura- 

w 
,  ,  I 

6.*  Epîsfola,  àd  UDÎverîjîlàtem 
lL.ovabieDwSem  de  paschatse  i^cle 
obseryando,  1487» 

7.*  EpîstotaapoIo^tîcai»agî«- 
tri  Paulî  deMiddelbui^o,  iii-4* 

8.*  Paulina  de  récîâ  pascliîfe 
cele^bratioîte ,  et  de  die  paséioois 
Dotntui  nostri  JeMS<»Cbri8ti;^ForQH 
sempronii ,   1 5oS. 

9*°  Progaoslicon  osteodèiis^an* 
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no  Doniiiïî  i525  ,  nullura  neque 
juniversale  ^  nec  particulare,  dilu* 
vimn  futurum ,  Forosemproûii, 

Tous  ces  outrages  sont  trèsr 
savans  et  eslimés  ,  particulière- 
tnent  \e  premier  en  Iialien. 

On  fît  à  ce.savant  prélat,  à  Fo5^ 
Sobroûe  répiia[)he  suivaute  : 

D.    O.    M. 

If  Paulo  ânlîsrili  Foroserirpro- 
»  nîensî  a  Middelburgo ,  imigni 
}y  inferioris  Germanioe  oppido  ^ 
a)  viro  liberalium  artioim  disci- 
»  plinîs,  pietale,  animique  imwfe- 
^  mtioDe,  iange ômDîbus  aotefi^^ 
»  rende, a b  juKo secundo^  et  Léo»- 
»  ne  décima ,  pontîficibus  raaxi- 
^  juis^adprésideBdumlateraiie»- 

C  S 
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p  si ,  coBcilio'  él.ecto  et:  erocato^^ 
1»  vitae-  suas-  curriculo'  aanorum^ 
»  89,>ngloriftexaclo^. ^  restiUita^ 
n  que^  Deo/RomaE^iiUer  ceremo- 
À  nias   ecclasîasUeas   divioa  suk 
i>  parte ,  Petru»  Vorstius,.  epis^ 
»  copus  AqjLieD^s ,  refeFeodariufl^ 
M  et  sanclae  Rotœ  locuiDteaenSi, 
M  et  FredericusCalvarius,  ulriusL- 
»  que  censurse  doctor  ,  et  eques* 
H  execulores.    Fbss;  obiit  XIX,, 
»  caleodas  jauuarii  ii554.. 

Un  savant  fit  à  Paul  de  Mîd«- 
r  dèlbaurg,  cette  courte  épitapbe-tr 

tt  Terrn   tcicros-Paullî,  bic  oineret  aHeim. 

recondit*; 
^  f4eç  11  in  lis  extern  am.,  quodl  quferetuiv^ 

habeti 
Quaiii    pl&cicTam    vÀVus- ,  milein   <|uaiu. 

repperil   hospes. 
i^r»sut:  et  exûnctui  feutiet  esse  piam.  t» 
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Voyez  JulïiC<tsaris  Sçaligeri 
exercitationum  exoûcarum  Hbri 
.qidndecim  de  subiilitate  ad  car-* 
danurrij  Paris.  iSS^ ,  in-Q.^pag. 

Mirai  ehgia  Belgi$ay  pag. 
38  ,  ediiio  prima. 

Idem*  Mirai  scripfores  sacuU 
XVI  y  pag.  35  et  o&y  editia 
prima. 

Swertius  Atherta  Beîgica  } 
Anvers  ,  jCaS ,  in-folio  y  pag:^ 
SqS  et  596. 

Valère  André  j  UbU&tîieca 
jpeJgica  ,  Louk'ûin  1&2S  et  164$ 
ih-4'  9  P*  7  *6  et  7 17. 

Vossiiis  de  scienfus  majhema^ 
ticis ,  édition  de  p66o  ;  /;.  ara^ 
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Smaggeîgang  crofiyk  Vanl 
Seeland  ,  p.  Za%  ; 

Bermtrdihe^  BatÂi ,  ermtica  , 
é  Chf&nicheità  de  maihemuiici 
Urbino^  l'jo'j  ^in-J^,. ^ p.  ii6*' 

'    ILaRUûyp.  72  inelhs  74)» 

Ughetli  lialia  sacra ,  sive  de- 
episcopis  ïtaKée  et Insularum  ad* 
fàcertfiiitffi  ^  Renie  ^  1641  à  >66t?5  9 
>?.  in  folio  yiom,  2,  /?.  854  ,  et  855*^ 

«  P^antfeussenlfistoria  episco^ 
pafimmfcederati  Belgiî  ^  Léyâè ,. 
17 19  in-folio  ^  p.  nS  et  !ï6,  /o/tt^ 
premier.   - 

.  tjelong^  biblhthecd  Éacta,  page 

896.  '     V 

.  Pràsperù  Mixrchctkd ,  diction^ 


naîre  historique^  Làhaye  ,  i758  ^ 
tx  vol^ in-folio ytom.  2  p.  \^l\^et 
i55. 

Paquoi  mémoires  littéraires  des 
tays'hcs ,  vol. ,  5  /?.  première  in^ 
élus   p.  g. 


(58)  Gërafd  Leeu  ,  né  à  Gôudd 
en  Hollande, vers  le  milieu  Atx 
q^uinzième  siècle,,  où  il  ëlablii  une- 
miprimerie  vers  Tàn  1477,  qu'il 
transporta  à  Anvers  ,en  1484  9  oit 
âmoxirat  en  1492  ;  î^  sortit  ua 
très  grand  nonibre  d'ouTrages,biett 
impjrimës  et  tort  estimés ,  de  se^ 
presses  ,  de  plusieurs  desquels  il 
ëtoit  auteur. 

C'étoît  un  personnage  aussi 
célèbre  par  ses  vastes  connoissaa- 
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ces, que  par  ses  vertus, elsa  ten- 
dre cKarité  ,  pour  les  pauvres. 

Il  adoDoë:  !,•  Historîa  decalum- 
nia  novercali  per  Gerardum 
Leeu  j  Auvers,  t490r  ^'^' 

2.'  Dialogus  d-e  sene  el  jurene 
de  araore  disputautibus  >  Anvers^ 
1491. 

5*  r.e livre  des  filTes  de Siod; 
Anvers  ,  149^  1  ^°*4*  j  figures. 

4.*  Chronîcjues  du-  royaume 
d'A  Bgleterre  et  de  ses  dëpencteoi- 
ces 3  Anvers,  i495,  in-folio. 

S.^  Histoire  du  chevalier  Jason; 
i48o,in-£oUo. 

6.<>  Dialogus  creaturarum  moir 
retlzatuaL 


^.^^Gesta  romaiiorum-  moralisilay, 

Vo j  ez  Sweriius ,  y.  285^ 
VaUre  André  p..  2^6*.. 

F^pens ,  bihIioiUeca  Belgla^p 
$feL  premier ,  p^  353- 

Paquot,  mérnoires  ÏLtiéraires,t.^ 
S  /\  2L2  inclus  ma. 


Kl 


(Sg)  Gërârd  Mai  tens ,  dît  Mar»- 
tin ,  »ë  à  Asche  ,  gro»  bourg  de  lai 
ehâtelIeDle  d'Alost 

11  fût  Te  premier  quHirtî^oduisifc 
à  ï^ouvain  ^  l'art  de  rimprÎBieriô- 
dont  on  le  croit  Finveateur ,  d'a- 
près le  mode  ^ull  trouva  pour- 


&i  Histoire 

la  formation  des  caractères ^tft  qui 
diffèrent  essentieitement  de  ceux 
de  Jean  de  Westphalie  :  de  là  il 
passa  à  Alosl,  à  Anvers  et  à  Rou- 
en ,  où  il  imprima  plusieurs  ou- 
vrages ;  il  mourut  à  Alost  dans  un 
âgé  avancé  ,en  i555  j  il  joigiioit  la 
science  à  la  probité:  Erasme^  Bài5- 
land^et  Mariiu  Dorpen,  en  font,  un 
grand  ëloge» 

Il  a  donné  :   i.*  Des  hymnes 
en  rhonneur  des  saints. 
2.**  Un  dialogue  de*  terttis- 
S,""  Un  dictionnaire  hébraïquef 

în-4- 

Erasme ,  son  amî ,  lui  fit  cette 
ëpitèphe: 

D.  O.  M. 

••  Hic  Theodoricu»  Jacca ,  ptogQatui> 


•I 
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Fratrîbna  r  tixori  »  JoboU  i  iiolUciae  su* 

pérste^  , 
Odfdvain  vegetf»  p^iéterif  dfècftdem. 
A'Achèra  iterû  mauec,  gratc  iiotistiina' 

ptibi  : 
Christe  precor  |  nunc  $ii  anchora  tacr* 

inihi»  ' 

Ne  lempastatem  Vis  auferat  ,   anchora 

sacra  , 
Quo  mentem  figas  ,  est  ^acienda  tîbî.  n 

Voyez    loppens ,    bibïio/hâca 
Êelgica  Urk^p.  11x7,  édÎL  citéém 


.(40)  ^  aurent  Coster,  né  à  Har- 

Jem,  vers  la  fin  du  i4."™»  siècle  > 

.  issu  des  comles  d*Hollande^  par  un 

enfant  naturel,  on  lui  attribue  rîiH 

venlîon    de    Tiniprinierie ,   vers 

1450  ;  invention  que  reclament 

également  Louis' d'Anvers ,  Fust , 

'Guttembèrg  et  Schefîer  j  qui  ont 
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imprimé  en  caractère  de  bois, dès 
1467  j  et  en  caractères  de  fonte 
dès  1462 ,  ce  qui  ne  semble  paâ 
empêcherque  Coster,  ait  pu  trou- 
ver lesecrel  d'imprimer  en  boisdès 
1450,  puisque  Louis  ,  d'Anvers, 
avoit  déjà  découvert  ce  secret  au 
.i4:.mc  siècle  ,  comme  la  preuve 
en  est  donnée  dans  les  mémoires 
de     l'académie      impériale     d% 
Bruxelles. 

Quoiqu'il  en  soit ,  Monsieur 
Meerman ,  conseiller  pensioa- 
naire  de  la  ville  de  Rotterdam  ,  u 
prétendu  conserver  cette  inven- 
tion à  Coster,  dans  une  savante 
dissertation  ,  intitulée  ;  Origines 
iypographicce. 

Voyez  cet  out^ragé  /  lom.  17, 
pag.  235,  2;j3;.  374  et  2^5. 
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Mémoires  âe  t académie  de 
Bruxelles  y  îom.  i.cf,  pag.  525, 
526,  537  et  538. 

L'oû  fit  à  cecétèbrc  Laurent 
Coster^les  deux  épitaphes  suivaa- 
tcs  : 

MenaorîsB  sacrum  \ 

Typographia, 

Ars  arlium  omnium  ^ 

Conservatrix^ 

Hîc  prîmum  luveuta^ 

CircaaoQum  i44o^> 


Vîro  consularî  Laurentio  Co»» 
tero,  Harlcmenst ,  altero  cadmo^ 

Et  arlîs  typographie» 

Cma  aiVoum  1 4^^r 

iDveiitori  primo  ^ 

Bene  de  litleris  ^  ac  toto  orW 
jmerilo  , 


Cô  HrsTOMtK 

Hanc  Q.  I ..  Q.  C.  statuam^  quia 
sereaii]  non  babuit ,, 

Pro  monumeolo. 

Fosuil civis gratissimirs.  m 

Verrez  Théo  do  ri  Schrevelli 
historia  Harlemensis  ;  p.  270. 

Mardi  ZueriiBoxKornii  de  iy'^ 
pographic<t  artis  inventiortâ ,  et 
inventorîbus  disseriaiio  i  Leyda, 
1 640 ,  in-4* 

Meerman  origines  typograptùr 
ca  ^Lahaye  ,  1765,  :ipol.  in-/^. 

Foppens  ^  bibliotheca  Selgica^ 
éàiiion  citée ,  tom.  a  p.  807  )  808  et 
889, 


mJ^ 


(  4t  )  Jean  Vaûeick,  ou  sçlon 


j 
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d'autreSjHubertVaneick,  peintre,, 
né  h  Maseick ,  petite  ville  du  pays 
de  Liège  ,  en  i366,  frère  de  Jean 
de  Bruges ,  fit  divers  tableaux 
pour  Philifrpe  le  Bon  ,  duc  de 
Bourgogne  ,qui  le  nomma  l'un  de 
ges  conseillers. 

Foppens,  paroîten  faire  un  mê- 
me personnage  avec  Jean  de 
Bruges,  «on  frère,  qui  a  décou- 
T€rt  le  secret  de  p oindre  à  Tfaul- 
le. 

Le  savant  Fellcr,  en  Êiit  deus 
frèr,es,  Hubei't  Vaneick,  peiujre, 
et  Jean  Vaneick  , .auteur  de  1|^ 
découvert^  de.la  peiature  à  l'hui- 
le, le  premier  mourut  en  i^r^l^j 
le  secood  Jcsm  de  BriigQS  | 
en  i44^« 
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Jean  Vaneick  (  de  Tîruges  ) 
fut  enlerré  en  l'église  (  lors  ) 
collégiale  deSL  I>onat  à  Bruges 
près  les  funds  baptismaux ,  où  on 
lui  fit  celte  épifaphe  i- 

D.    O.    M. 

«Hic  jaceteximiâclarasTirtu- 
te  Joanaes 

,ln  quo  picturoe,  gratiÂ  mirft 
fui(. 

Spirantes  formas,  et  humunx 
Borentibus  berbis. 

Pinxit ,  et  ad  vÎTum  quodlibet 
«gît  opus, 

Quidque  ilti  Pbydias,etcedero 
débet  appelles. 

Ane  illeinfcrior,  hac  policle- 
tus  erat 

^   CrudeleSjigitur,  crudeleadicite 
parcas , 


*E  Tournât*  ^ 

Quœ  talem  nobis  erijmere  vi- 

mm. 

Et  cura  sîtlachrytnis ,  incommu- 
tàbile  fatum  ; 

Vivat  ut  in  cœli  parte,  preca- 
re  Deum. 

Voyez  cet  oui^ra^e  tom.  55  p. 

374  9  275  et  :i76/ 

Foppens  ,  bibliotheca  Belgica , 
tf^u.  2j  pag.  655. 

FeHer  ,  édition  citée,  tom.  3  , 
pag*  655. 


.  (42)  Pierre-Jean  îîaenredam^ 
né  à  Grave,  petite  ville  du  Bra- 
bantHoHandots^Qoris^uit  à  la  fia 
du  quinzième  siècle  et  mourut 
du    commeacement  du  suivant  ^ 


7©  ITlSTOIRI 

Lebrun ,  dans  sa  galerie  des 
peintres  ,  P'Iamands  en  fait 
un  peintre  d'architecture  et  de 
prospectives  d'église, 

Feller  le  cite  comme  le  pre?. 
xnier  graveur  de  son  siècle. 

II  ajoute  que  ses  estapapessont 
recherchées  descurieux,  pour  la 
douceur  et  la  fermeté  de  «a 
touche  :  il  a^  particulîèreineiit 
gravé  d'après  Golzius. 

Voyez  le  précieux  ouvrage  in^ 
iitulé  :  Galerie  des  peintres  Jia" 
mands^  hollandais  et  allemands  : 
euvrage  enrichi  de  deux  cent  une 
planches,  par  Monsieur Lebmn  , 
peintre^^voh  in-Jalio; Paris ^chez 
Plaignant ,  rue  et  Hôtel  serpente  y 
%'j<j2yê^0L  troisième  ,  page  5i. 

Feller^ 
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Feîler ,  iorri.j  8  page  1 5 ,  édiiiori 
tliéc. 


(45)  Louis  Berkeo  ou  Berquenii 
Dé  à  Bruges  ,  vers  le  milieu  du 
i5crae  siècle  ,  sMlant  apperçu 
que  le  diamant  froUé  contre  ua 
autre  Teutamoit.  l 

]1  trouva  moven  d'en  réduire  eni 
poudre,  et  avec  cetle  poudre  il 
parvint  à  polir  puis  à  tailleflo 
diamant,  vers  l'an  1476. 

Celte  découverte  s'est  depuis 
beaucoup  perfectionnée. 

Voyez  relief  ^  iom.  2,  p.  176» 


(  44  )  Charles  Fernand ,  dît 
Ferdinand  J  né  a  Bru^e.*^ ,  vers  le 
milieu  du  quinzième  sic  le,  morjt 
'    2om,  XXX  FI.  D 


7  a  BisToïRB 

T>éné(ïictîn  aU  couvent  de  la  fc» 
forme  de  CbeziE^  Beooit^  à  douze 
lieires  de  Boiirges^  en  i4c^ 

Quoicju'aveugle  dèssoo  eofan* 
ee ,  il  fit  de  rapides  progrès  dans 
les  sciences  et  les  belles-lettres , 
particulièrement  dans  la  poésie. 

H  fit  ses  premières  études  k 
t^arîs ,  où  Charles  VJ II  le  retint , 
en  le  sommant  à  une  chaire  de 
poésie,  avec  des  appointeïnens 
considérables ,  et  -  qu'il  remplit 
pendant  plusieurs  années,  avec 
autant  de  succès^  que  de  célé- 
brité. 

11  se  retira,  en  1490,  au  mo« 
nastère  de  Chezal  Benoit ,  où  il 
reçut  le  diaconat/  et  exerça  la 
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jiréiHdaiioii  avec  taxit  d^  z^la  ^ 
I  d'éloqueace,  qu'il  Be  fit  u«lverrr 
I       seltement  admirer  de  ses  kudî« 

teurs* 

L'on  a  de  ce  savant  bénédic- 
tin Flamand  : 

I ;?  Epîstoiae  Caroli  Phernandi , 
Brugensis ,  in  œdibus  assenlionis^ 

in-4- 

12.**  De  sanctâ  Catbarina  orali(^ 
Parifliis  ,  i5o5 ,  in-lulio. 

Z.^  Epislolaparôenetica ,  CaM)«» 
li  Fernand,  ad  sagienses  rnona^ 
chos  observalionis  benediclina?; 
Parisiis  ,  Jodoc  JBadius  ,  1 5 1,2 ., 
Alias,  i5i6. 

4.°  De    aninn    Iranquillitate, 

I)   2  • 
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libri  duo  ,  Parisiis  ,  Joci  Badiusy 

Asceosius ,  ]5i2. 

5.®  Spéculum  monastîcœ  dis- 
cîplioae  ,  religiœi  docti  et  pçr- 
quam  disserti  pat  ris  Beaedicti 
magni^  etc.  ;  Parisiis  i5i5, 

6.**  Monasticarum.  copfabula- 
tîolium  libri  quatuor,  cum  vo- 
cumet  seutentiarum  qu^rumdam 
explanatione  3  Parisiis  i5i5. 

7.®  Indissertationemmetricam 
ruperti  gaguini,  de  purissiniâ  coo- 
ceptione  sacrœ  Dei  genilricis  et 
virgiaîs  Mariae  adversus  Vincen- 
tium  de  Castro  iiovo^etti.,  liber 
unus.  ' 

B.""  Carmen  Jambicum  do 
eadem  liber  unus. 
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'    9.*  Oralio  de  conceptione  ad 
Carthusienses}  Paris,  chez  Badiu.3« 

10.®  Elegîaêdecontemptumua- 
di  liber  unus. 

II.*  Odarum in  îaiidem  Chris* 
tl  libris  quartuor 

I2.°  De  bealissimâ,  Virginey 
en  :yer8^  jaœ biques. 

i5.*  Laudes  ordinis,  carmeil* 
trarum.  r-« 

•1, 

i4*  Traclatus  de  quatuor  no- 
TÎssimis* 

Ferdinand  atoit  un  frère  nom- 
mé Jean  Feruand,  savant  lit* 
tërateur,  poète  et  théologien, 
auteur  de  plusieurs  ouvrages,  et 

^  D  3 


^6  HisToint 

Tua  des  premiers  musîcitnft  è9 

foo  siècle. 

Le  Roi  de  France ,  Clnirtes 
YJT|  rattacha  à  sa  cour  en  celle 
qualité ,  avec  une  pension  coa* 
sidérable  :  il  devint  son  favori. 

Voyez  Tritheme^  catafogue 
des  écripains  ecclésiastiques  i  pag. 

225. 

Auherti  Mirai  etogia  iilus" 
trium  ,  Belgii  scriplorum  ;  An^ 
y'ers  y  i6og  ,  in-i^. ,  pag.   142  et 

145. 

Anfonii  Posserîni^  apparatus: 
sacer  ad scriptoresveteris  etnot^i 
iestamenti }  [in-folio  j  iom.  \er.y 
pag.  298  et  299. 

Antanii  Sanderi  HagU^giitm 
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Flaniri^ç^  de  Bfugcnsibus  ^  eru^ 
dUionisfamâ  claris  ;  pa§.  23  et 
24. 

Francis  ci  Siuerlii  Atheva^  BeU 
0iC(^S  Ançers    1G28,,  ^J^.  167 

AtKÎrea  Vaîerii^  hihîioiheod 
Setgica  de  3elgis  vita\  scripHs^ 
que  Claris;  1645,  IA^•4.,  p<'g' 
\ao  et  \li. 

Traité  historique  et  moral  de 

T abstinence  ;  Paris ,  1 7  5 1 ,  in^^. 

'par  dom    Grégoire  Berth^let , 

religieux  bénédictin  , .  ppg.  2 20 

à  niZ. 

Cemmenfuine  Uttéral ,  historié 
ff(r  0t  moral  suv  la  règle  de 
Si*  jBeneilj  2vcâ.i^É^.y  iauuier^  ^ 
pag.  78  ^/SqS. 

D4 


^8  Histoihe 

Paquet,  mémoires  littéraires 
Ses  Pays-bas  j  tom.  b^y  pag.  4o5 
li  4  ^  5  ,  édit.  citée. 


(  45  )  Jean  Murmelîus ,  né  à 

*•     Ruremonde    dans     la    Gueldre 

Autrlchienne,depareats  vertueux 

.et  pauvres,  vers  le  milieu  du  quia- 

EÎème  siècle. 

Prit  d'abord  le  parti  desafmes^ 
qu'il  abandonna  do  suite  pour 
apprendre  a  Deventer  le  grec  et 
le  latin  sous  Alexandre  Heguis^ 
devint  sousmailre  à  Munster  ea 

*  « 

Westphalie  sous  Timana ,  s» 
brouilla  avec  lui  à  l'occasion 
d'un  abrégé  cFe  grammaire  qu» 
ce  dernier  avoit  publié  ,  et  que 
^  .  Murxnelius  appeloit  Jispendium 
grammaticcs.  ^       * 


BE  TôunNAY.  ^  «yjj 
Il  devint  ensuite  recteur  do 
Técole  du  chapitre  collégial  de 
saint  Lutger  à  Munster  pendant 
'5  ans ,  passa  ensuite  à  Alcmar  oii 
îl  forma  une  nouvelle  école  pour 
y  t'useignerjes  belles-letlres  d'où 
il  fut  appelé  à  Oeveuter ,  pour 
y  prolesser  en  celte  qualité* 

Il  y  finit  sa  carière  lo 
deux  octobre  1517,  h  la  fleur 
de  son  âge,  d'une  peripneumonie* 
Murmelius  éloit  d'une  humeur 
agréable,  d'un  caractère  enjoué 
et  né  poète:  il  faisoitses  délices  de 
l'art  métrique.  Herman  Buschiu^ 
lui  fîtcetie  épitaphe. 

Noii  Muniierniê  hic  jacel  sepnltu^i: 
Secl  taiitum  cinis  ariclus  poet^e  ^ 
^    ied.pulvis  gelidœ  levis  favHlie  ^ 

D5r 


Ipse  ,aA  ftîderM  abitit  ora*  ».n 
Felis  eljsia»  (vtama  iatar 
(  Xrumiûs  precalaninibu»)  calervaib. 
Qaare  ^  nec  ^  nec  Ucryinas  ,  vîalos  ^ 
«Has, 

Nec  mscsts^s  gemitu  cîe  qoerelas  ;: 
VirtiMÎs  colnes  iiiterire  nescit  r 
Moriem  proierk   Ipsa  sola  vlrUia  ,^ 

Murmdii'us  a  c|oDné  \!*  Versî- 
ficatoriae  artis^  radimeata ,  Muns-^ 
ter^îa-4-  Deventcr,  1*517  ®t  l'Sig;; 
Paris  ^i55o,  1 554  et  i,56o;  Stras- 
bourg, i558;  Nuremberg,  »55a  ^ 
Lyoa^  i54^« 

a.»  Epigrammatumlîher^CoIb*» 
gne,  i5o8  ,ia-8 

S."*  CommanfarîiisurpnKfeatîi 
carmao^  La  Romanum  martyrom^ 
Cûlogjae;  i5q7  iQ-4*' 


jybfi  /  Hanau ,    1 6 1 5  ,    ïn-8. . 

4^  Disdascalici  libn  duo,  in 
quorum  aUei*o  agitur  dû  artibus 
tum  Uberalîbas,  tum  met^haQicis  ; 
altero  adîogeouarum  artium  stu- 
dia  panEae&is  coatîoetar  }  Deveo* 
ter^  to-4* 

5.^  Ëlegiarîum  morallum  Iibri 
quatuor  5  MuQ<ster,  i5o8,îii-4* 

^.^  Epîstolarum  et  carmimidi 
liber  ^  cuî  acceduikt  feinigeFata^ 
yuia  ,  atiquot  Germamae  vivarun 
epistoiœ  Doniliiterat»  ^  elc  ^  ish^ 

7.*  Opusculur»  de  diaciputcH^ 
rum  officiis ,  5  yoL  în-^ 

Z.""  In  miut9ilîonc9^  aogeïïras 
Hairi  YirgiM  diceadaa^  carmui 


becalostichou  ,  etc. ,  Atnsier$Simp 
1481 ,  in-4 } idem^  Munster,  »5o4«- 

*  '  ^  •  ' 

9>**  Paoegypicoa  î»  precomum 
«illustrissimi  principis  ËFiei,  mcv*^ 
.  nasleriensis  episcopi^  Manster> 

\in-4. 

lo.*  Mauselii  yerallogué  cam 

cominetilaria    Myrmeliij;   1488^ 

'Cologne^  i5Î7  3    Anvers,  i536» 

ii.<^  Isagoge  în  decem  Aristb*^ 

telis  y-  prœdicameota*)*  Cblagtae  y 

i55a,  ia-S.  j  Paris  ,  i535,  in-ia;: 

tyoû ,  1.539  ,  in-8.  j  Baie,  iSSg^, 

,kr-8.>.  Cologtîfe,  i567>.  m-8i>' 

12;**  SepLenliœ  ,  se  a  .versus* 
sentenliqsi  y  etc.j,  Wirtemberg^ 
i535,in-8.  j  Hambourg,  ^j556,, 
in- 1 2  ;  Cologne-,  i54i .  • 

t'.  i3/  Pappa   puerdrum  ^    6ea 


fi^agia  acsententiae  laljoà-gef- 
maaicae  ;  Cologne,  f 548 et  i560$ 
Anvers ,  i55 1 ,  in-4. 

14.®  SeveriBi  Boelii  de  coùso- 
latione  philosophiae  etc  j  com- 
meatariis  Mumelii  illustratuai 
Cologne  ,  t5i6  v  et  i555  ,.in-&* 

1.5.^  Opu&cula  duo  unum  de 
TerborumiCompositis>  Cologne^ 

.i5o4  in-&. 

ifi.**   Persil  Ffacci  ftatyrœ^/i?» 

^UHTScholiîs  MurmeHi  j  Cologne,. 

1522,  in- I2Î  Cologne,  1627,  in-4.f 

JParis,  i546î.  Anvers,  1546;  Parî^. 

,i55S,  ia-8.. 

«  17/  BliptistœMantuaiaî  Buco- 
Kca  ,  etc.  cura  commentariikr 
Mùi:meUi  î  Cologne ,  i565 ,  m-8  > 
Cologne ,  1 553 ,  in- 13. 


94  HlSTMRS 

iS.^  Nucleî  Joaanift  Murmetfi 
de  namÎDuti} ,  yerborum  que  de» 
cliDatioaibus  ;  Cologoe,  iSr^S^  it^ 

ig.®  Dîctionnarium  trium  lîn- 
gnanim  j  Cracovie,  i6i&,  m-i2» 

OioJ^  Caraleja ,  ad  Carolum  ar* 
chiduceniAustrice;  Alost,  i5i5v 

21.^  Frotrepticon  poetamum  p 
Devenler. 

7x^  ËocbtndÎDD  nomii]fe3FÎontm; 
Cologfte ,,  i55S  ^  iq-& 

aS,*^  Ib  epîstolam  dm  H lero- 
niET^i  ad  mciatn ,  aquHensîs  eecto^ 
^Tsr  Bj'podîacoiïumi   Colog^ae  ^ 

34*'  Eptgrs^mToatam  Eber  utuis; 
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US.*  Descriptia  urbis  moDa^te- 
fîensis  >  en  yers  sappbiquesf 
HuBster,  iSo^  et  iSh^ 

3&^  De  l^mBis^  ecclesiastioi» 
lEber  udus^ 

37  .^  Commeotarius^  in  rusticump 
angpli  polUiaBL  ,  et  îa  e],usdea> 
Sylvam*. 

^S.""  CeœmeBtarîus  îa  epistolà» 
Horacik 

29.^  Scoparium  ad  profligieii* 
dam,  e  schoUs  barbariem.. 

5o.*  Schdûi  in  (  peendo  )  cy- 
priaiû  ciuunea  de  ligiio  aaiiitiiersr 
eracis*. 

5 1  /  B  eciieil  de  lettres  cbo&ie» 


86  BisToms 

Murmelius  éloit  Tun  dc»^  i.** 
littérateurs  et  poète  du  i5,^ 
siècle  :  quoiqu'enleyë  a  la  fleur 
de  l'âge  il  a  bien  et  beaucoup 
écrit  :  il  laissa  sa  femme  et  un 
fils  en  bas  âge,  dans  rindigence* 

Voyez  Mémoires  pour  Serçir 
à  Vhisloire  des  hrjmmes  illustres, 
dans  la  république  des  lettres , 
par  le  révérend  père  Niceron  y 
,  Barnahite  ;  Paris  ,  chez  JSriaS' 
son ,  1786,  z«-8.,  iom.  5J^,pag* 

f^alerii  Andréa,  hiblioiheca 
Belgica  y  pag,  543  et  645, 

Toppens^  bibliotheça  Belgica  f 
iom.  2 ,  pag.  699. 

Francisci  Swertii  ,  Athena 
Belgica  ipag.  454  et  455L 
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Meîehioris  Adami  vif  a  Ger-» 
manorum^hilosophorum  i  édition 
d'Heidelbergy  i6r5,  pag.  5^  ci 
55. 

Auherti  Mîr^ei  elogïa  ilfr/S" 
irium  Befgii  scriptorum  j  édiL 
de  1602,  pag.  92  et  gS. 

Jacohi  ReviDaveniria  illustra'*' 
tayDeventer^  i65i  ,  w-4-  >  P^^S^ 
fg^  et  içS:  s^ 

Cornelli  Looz ,  illustrium  Ger* 
maniée  scriptorum  catafogus  ; 
Mayence ,  1 58 1 ,  i/ï-  1 2  y/olia  K. 

Simleri ,  epiiome  Gesneri^  édiL 
de  i555,JoUq  io5^. 

Paquotj  mémoires  littirairek 
des  Pays-bas}  édit.  citée i  vék 
^a^pag.  xSo  à  195. 


8d  HlSTOIRK 

(4Ô)  Herman  Torrenlius ,  dont 
le  vrai  nom  est  probablement 
Vander^Beke  naquit  à  Swolles, 
petite  ville  de  la  province,  et  seig- 
neurie d'Over-Yssel ,  vers  le  mi- 
lieu du  quinzième  siècle^  fit  ses 
études  à  Deventer,  sous  Alexan- 
dre Hegius. 

Il  entra  ensuite  dans  la  con« 
grégation  des  clercs  de  la  vie 
commune ,  et  devint  professeur 
de  réthorique  à  Grœuingue ,  en 

l.e  besoin  de  soulager  sa  mère, 
devenue  veuvç,  lui  fît  abandoa-* 
ner  institut  des  frères^  de  la  vie 
cotiumme,et  retourner  prêt  d^ile 
k  SveoUe^  »  QJ^  il  emeîgqa  ie« 
belles  -  lettrç»   iuftoiiM  4ajw  iii 
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Tfeltesse ,  et  nonobstant  qu'il  de- 
vint aveugle  par  la  décrépitude 
de  râge:ii  mourut  ,en  iSoo  ; 
c'étoit  un  des  premiers  poètes  et 
littérateurs  de  son  siècle  et  es 
correspondances  avec  les  per- 
sonnages les  plus  illustres  de  la 
république  des  lettres  ;  l'on  a 
de  ce  savant^  les  ouvrages  suî« 
vans. 

i.^  De  gentibus  nominum 
de  heroclitis ,  de  patronîmicis ,  et 
de  Dominum  significalîonibus  ; 
Déventer,  i5i4,  in^4')  Anvers^ 
i5i4  9  ip-4* 

3/  Commentarium  ia  i!(eIo* 
gias  Marci  Aatonii  Gciccu  { 
Boisleduc,  in-4* 

SJ^  Sciiolia' e?angeIîonim  etc.  ; 


$6  Histoire 

Anvers ,  in-4. ,  i555;  Dereûter, 

i599,in-8. 

4 <^  Commenfarîus  in  bucolica  | 
ac  Georgica  Virgilii;  Devénter, 
i5o2,  in-4. 3  Louvain,  i55i  ^ 
in-8. 

5.*  Alexandri  (de  villa  Dei) 
doctrinale ,  etc  ;  Devénter,  i5o3^ 
in-4. 3  Phorzheim,,i5o8,  iu*4. 

'  6**  Orationes  ;  familières  et 
clegantissimœ^  ex  omnilfus  pu^* 
blii  .  Ovidii  libris  formatae  j 
Cologne,  i5io,  m'4- 

7.**  Elucidarius  carminum  et 
historiarum ,  vel  voeabularius 
poeticus,etc.  jHagiienau ,  i5iO| 
in-4.;  Slrabourg,  i5i5  et  i5ao, 
in-4  y   Anvers  ^    k^^7#    in-iaj 


r 
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Cologne,  ï529,  in-i^j  Paris, 
iSSoel  ï555,  itL-i2  }  Bâle,i535î 
idem^  Anvers,  lôSy  ,  m-^l^'yidenij 
Baie,  iS'^S,  in-163  ^Ve'/Tz,  Paris  i 
1645  ,  in-4»  î  idem ,  Cologne  , 
i5^?i  y  in-8.  I^yon  ,  ï544  J  idem^ 
Paris  ,  i56o  et  1667 ,  in-8.  j  1  .on- 
dres  ,  1670 ,  in-folio  ;  Venise , 
1644^1^  i664>  iu'i2  3  idem^  Paris  , 
1644  9  ^"'4*. 9  traduit  en  François. 

Ce  fut  lui  qui  donna  Fidëe  d'un 
dictionnaire  géographique. 

8.^  Hyrani  et  prosœ  ecclesîas- 
tirœ;  Deventer,  i5i6;  Anvers, 
i55o ,  în-i2  3  Cologne ,  i55o>  in- 
folio. * 

Voyez  Alhertus  Hardenber^ 
glus  ,  in  vilâ  Tf^esseltj  Groniti" 
gue  j  J614  5  i^'^' 

6werlius  ^  pag.  545.  } 


9^  Htstoihe 

Valèr€  André i  pag.  5Ô4. 

Prospert  Marchand  ^  diction- 
flaire  hi$toriqu€  ^  Ptd.  a^  pag^ 
^iSJnclM  290. 

Paquol ,  mémoires  liitçraire^ 
ifcj  Pays-bas  ,  voL  5  ,  pag.  319 
inclus  237. 

(55)  Olivier  Ledaim  ,  fils 
d'un  laboureur  ,  oé  èâ  la  petitQ 
ville  de  Tbielt  en  Flandre  , 
d'abord  Barbier  de  Louis  XI^ 
JRoi  dé  France,  depuis  son  favori 
elson  premier  ministre  :  son  prer 
miernom  éloit  Olivier  le  Diable 
ou  le  mauvais. 

11  fut  envoyé  par  ce  monar- 
que en  ambaissade  ^  vers  Marie  ^ 
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duchesse  et  héritière  de  Bour- 
gogne ,  à  Gaod  3  il  voulut  parler 
en  particulier  à  cette  jeune  sou« 
yeraioe  qui  le  lui  refusa. 

Les  Gantois  le  reçurent  très-^ 
mal. 

Louis,  pour  faire  perdre  Tori- 
^îne  de  sa  naissance  obscure  lo 
fit  aunobiir  ,  eu  lui  douaaut  le 
nom  d'Olivier  Ledainij  il  le  fît 
cofute  de  Meulan 

Les  lettres  -  patentes  d'audo- 
iblissement ,  sont  du  mois  d'oc- 
tobre t474  •  ^^'^^  portent: 

u  Nous  avons  annobli  nofro 
^  cheretbienaimévalet-de*cham« 
1»  bre , maître  Olivier  le  mauvaift^ 
m  et  sa  postérité  ;  eic. 


^4  ÏTlSTOlRB 

u  Considérant  aussi,  les  bons, 
I»  grands,  continuels  et  recom- 
»  mandables  services  qu'il  nous  a 
B  rendu  par  ci-devant,  et  dès  long- 
n  tems  ,  à  Tentour  de  notre  per- 
n  sonne  et  autrement ,  en  plu- 
»  sieurs  et  maintes  manières , 
»  fait  ctcontinué  de  jour  en  jour, 
»  et  espérons  que  encore  plus 
•  face  efc. 

«  Et  avec  ce  ,  voulons  ,  et 
n  nous  plait,  que  lui  et  sa  dite 
n  postérité  er/c.  soyent  doréna- 
»  Tant  surnommés  Ledaim  ea 
»  tous  lieux  » 

.  Louis  XI  lui  donna  en  sus  la 
capitainerie  royale  de  Loche  ,  le 
gouvernement  de  saint  Quentin 
enpicardie  :  il  fut  nommé  geutil- 

bom- 
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homme  ordinaire  de  sa  chambre, 
et  lui  donna  le  moyen  d'acquérir 
plusieurs  belles  seigneuries. 

Olivier  Ledaîm^ëloit  très-débaù- 
ché,  il  abusoit  du  pouvoir  qu'il 
avoit  sur  l'esprit  de  Louis,  pour 
commettre  mille  vexations  et  as- 
souvir sa  lubricité  :  il  fut  cou- 
damné  à  être  pendu  à'  Monlfaul- 
con,  sous  Charles  VU  J, -en  i484i 
pour  avoir  abusé  de  la  femme 
d'un  gentilhomme  à  laquelle  il 
avoit  promis  la  vie  de  son  époux, 
qu'il  fit  étrangler  dans  la  prison. 
On  lui  fît  ces  deux  épitaphes: 

«  Je"  Olivier  ,  qui  Fut  bai*bier  du  Roy 
Louis  onziciue,  et  de  lui  toujuurs  pro« 
che    ,  ^ 

Par  mon  orjeuil ,  fui  mis  eii  dt*safroj| 


\  -' 


di  HlSTOWE 

A  ce  gîbet  tout  rempli  ie  reproche^ 

Je  me  laisaîs  aux  grand*  princef 
pareil  , 

Mai»  (If  mal^iLeur  GXh  m*û  rompu  1% 
broche  , 

Paj:  ce    pileux  et  horrible  appareil. 

Composée  par  Jean  Roucbet^ 
àç  Puitiera,  cj^p^  sçs  AftPi^ea 
d'i^quitai^ç. 

.  Jean  MoJînet ,  de  Valencîennes, 
lui  fit  celle  épitaphe ,  comme  it 
suit: 

Npmiiié  maîir^  01ivi«r  ; 
Volant     pnr    s.oa.    pltim^ge  ^ 

Haut  comme  un  épervier  : 
Igjpri .  bieii,    sa  voit    compUtir/^^ 

Au  Roi ,  m^is.  je.  via  qu'on 
Le    lit    pour    ton    salaire , 

Pcç^her  a4iIVJ.<^l<i.ulço^^ 
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'  X«  îecte^t!'  jagera  d'at^rës  ce» 
deux?  pièces,  qui  des  deux  poètes  ^ 
l'uo  Betge  I  et  Tâutre  Fraocoi» 
9&V  le  meUinsr. 

La  vérîfé ,  réquîsc  dans  un 
historien ,  nous  oblige  à  ne  pas 
dissimuler  les  crimes  d'Olivier 
le  Dain  ;  mais  peut-oti  d'uii 
autre  abord  ,  lui  coutestcr  ses 
graads  laiens  politiques. 

Louis.  XI ,  le  prince  le  plus 
profond  de  son  siècle  en  finesses 
çliplômaliques  ,  eut-il  élevé  ai 
solemnellement  les  laiens  de  cp 
barbier  campagnard  Flamand', 
elelb'€ut*tl  donsacft*  rimpbi*6ân- 
ee  par  des.  leltres^patenies ,  s'ilip 
■r'âvoîent  pas  été  aussi*  majeurp 
et  réels,  q^u'ils  Je  furent  en  efi'i^. 

Ji   2 


•*^ 


^  HiSTomc 

Les  hîs{orieiiS  Gaulois  ^  s« 
sont  appesauû  sur  ses  dérègle- 
mens,  niais  c'éloit  précisément 
à  la  cour  de  France  qu'ils  y 
existoient  depuis  longlems ,  et  le 
barbier  Flamand ,  nouveau  comte 
de  Meulan  ,  n'a  fait  que  suivre, 
le  mauvais  exemple  qu'y  doh- 
noient  universellement  les  cour- 
tisans  des  monarques  Françoia 
et  de  ses  prédécesseurs. 

T/on  connoît  la  vie  libertine 
d'Isabeau  de  Bavière. ,  de  Charles 
VI , du dug  d'Oçléans ,  de  Charles 
VJI. 

Voici  ce  qu'en  dit  un  auteur 
moderne ,  dans  l'ouvragé  tntitU"» 
lé  :  Les  intrigues  amoureuses  des 
Mois  de  France  j  depuis  Charles^ 
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magne  jusquà  Henri  1 V ;  Paris ^ 
irgo,  //7-18,  ôliez  Brunet^  li- 
braire .  rue  des  Maritaux ,  pag* 
tu  inclus  55. 

ic  l.e»  amours  de  Charles  VI 

ji  sont  moins  à  condamner  pour 

.n  la  licence  ,  qu'à  remarquer  par 

-n  leur  singularité ,  puisque  Jsa- 

h  beau    de    Bavière    sa    itemmo 

»  n'y  consentit  pa5   seulement  , 

ji  mais  encore  y  aida  elle-même; 

>  car  comme  ce  prince  ,  durant 

ji  les  accès  de  sa  folie  ,  la  batloit 

^  quelquefois  Y  craignant  pis,  la 

ji  fille  d'un  marcband  de  chevaux 

»  de  son   consentement    et  par 

p  son,  entreprise^  tenoit  sa  place 

n  la  nuitw    , 

«  Cette  fille  aa  reste  ëtoit  belU 
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I»  et  }euD^,et  d'une  bunrfuriigréik 
-n  ble,  si  bleti  q,ue  depiiis  ,att-^ 
Ji  f^ut  à  Paris  qu'à  la  ciHif^^oA 
M  ne  TappeUoit  poiial  autreineot 
>)  que  la  petite  Reine  :  elle  eut 
»  une  fiHe  de  lui ,  et  deux  mai- 
»  soas  avec  leurs  dt^pendances'^ 
»  Tune  à  Bagnolet ,  à  une  lieiië 
n  de  la  ville  ;  Tautre  à  Creteif, 
»  qui  en  est  a  trois.  Or  !e  bruît 
»  cpuroît  que   tandis  que  cetfb 
»  belle  fille,  sattsise  soucier  d%li% 
»  battue  ,(enoit  ainsi  compagnie 
w  au  roi  ,  la  reine  de  son  côté 
li  tenoit  aussi  bonttù  cotlipagnîéi 
^  à  un  grand  prince*,  dont  elfe 
ïi  ne  cfaignait  point  le^à   coap«. 
S*  La  (?hronîqu^  scaiiêféfeifse  a^- 
j>  sure  que  c'étoit  le  duc  d^Or- 
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fi  jeune  ,  volage  ,  amoureux  ,  et 
ï6  qui,  pour  satisfairea  ses  plaisirs, 
%  chargea  le  peuple  dé  nouvelles 
%  impo'silions.  î.eur  tinioh  lut  si 

*  grande ,  âU  râp|)ôrt  dés  bisto- 
n  riens  du  tems,  qu'ils  rie  s'àbori- 
%  àohnèriÈût  jamais  ,  et  tinrent 
%  (oii)ôutâ    lête  h  cêUt  qui  les 

*  voulurent  altâqut't  ,  soit  cod- 
h  jôintc^rilent  ,  eoï(  sépàt'dïËént  ; 
B  et  Tbil  lient,  qûé  peut  ê(ré  te 
É  due  de  lîourg(>gné,  n'auroîf  rii 
»  di.^pulé  au  duc  d'OHéànîi  le 
ff  gôûfvertiertSi^ût  du  foyâumè, 
h  ni  né  l*auf'oft  fait  assassinée 
»  au  SortiV  de  I*hôlël  Èârbeflé, 
>>  dU  prôsfeible  d'étitre  les  bras 
Jr  dô  la»  ftéintB,  èi  cet  âtïiant 
»  inconsidéré  ne  kîî  èftt  tndiltré 

*  te  portrtftt   é^  Jriàrgdéritf  du 

M  4 
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n  Barîere  sa  femme,  parmi  ceux 
»  (le  ses  autres  maîtresses^  dont 
M  apparemment  il  a  voit  gngiié 
»  les  bonnes  grâces  aux  joutes 
»  qui  se  firent  à  Saint-Denis  en 
»  France. 

w  Car  il  semble  qub  ce  soit  de 
n  leurs  amours  et  des  guerres 
»  qu'elles  produisirent  ,  qu'eu- 
H.  tend  parler  Ju vénal  des  Ursins, 
»  lorsqu'il  dit  qu'il  éloit  commur 
»  ne  renommée  y  que  desdites 
»  joutes  étoient  provcoue^  cho- 
»  ses    désbonnêtes    en    matière 

• 

m  d'amourettes,  et  dont  depuis 
»  beaucoup  de  maux  sont  ve« 
n  nus  ;  et ,  dit  une  cbronique , 
»  que  lesdiles  joutes  ,  lid^rica 
»  fada  sùnt* 

m  Quoi  qu'il  en  soit ,  la  chri^ 


DS  TOVÏWAT.  ioZ 

»  niqèe  làline  mauuscrîte  de  St. 
»  Denis  ,  remarque  ,  que  la  der- 
)»  «ière  nuit  de  celte  fête^tèufe 
)»  la  cour  se  masqua  3  que  lés 
ii  taaéques  prirent  plaisir  à  faire 
»  des  postures  indécenlesy  et 
»  qu'il  n'y  eut  presque  personne 
>>  qui,  à  la  laveur  durnasque^ 
»  de   la  nuif  et  de  la  licence , 

>  ne  trouvât  moyen  de  contenter 
»  su.  passion  ,  aussi*bien  les  fiUte 

*)»  et  les  femmes  que  les  bom« 

'k  mes. 


{( 


u  On  ne  sait  point  si  le  duc 
n  de  Bourgogne  faisoit  l'amour 
n  comme  les  autres  ;  mais  quant 
ji  au  duc  d'Orléans  ,  le  nombre 
^  dea  dames  qu'il  séduisit ,.  n'esl  , 
»  pas  petit, 

£5 


«  Celles^  qui  âreat  I4  plt>fi  pov^ 
»^  ier  d  elles ,  Sucent  Mat'guetrile 

là!  et  I9  {ei»»Qii)ruai,s«igp^ui;  de 
V».  Ji<?ardîfi,  9®«)eUf  iCanH«  }  ]^ 
n  prelaaî#«Q^ailllasjiéperdilam!en4^ 
.»<  qjii<^  „  du  >(iv^]^  t^icitue  de 
»»  fiOD^  mari  j  »('ëp»rg«âat  siea 
ji^  aik]^  de    le    cpatenter*  :    elle 

u  vendis  ^s^u'aftfr^omtéde'BioÂi 
j»  qpe  €6  grioce;  a  voit  envia  d^ae 
^9^  VQÎHx  eti'09  dit  q/^'ili^  l'ap^^ 
»  fa,  et  ne  le  paja,  que  de  l'ag- 
»  gent  qu'elle  avoit  emprunté 
')fc  pô«r  lui* 

K  Tout  ce  gfanxî  amour' cepeâî^ 

w"  dffnt  fut  assez  mdfecôWtiâ't 

•  w  purStju'fensuîte,ârpfësr  àrair achë- 

^i»'t^<  ^e-  ftt  ruriîèr ,  rï  W  tooqifti 

:»  d'elle.  '•'*'    i   * '*  i  ** 


«  A  l'égarcf  cîe  ta  femm^  de 
M*  Canny,  autant  la  comtesse  de 
w  Bfbis  ràimoil  »  autant  aima* 
»  t'ii  celîe-cî  :  et  comme  if  ne 
)y  pôuvoîf  souffrir  qu'autre  que 
»  lui  la  possédât  »  il  la  ravit  à 
A  son  mari ,  et  en  eut  le  comte 
)V  dé  Dunois  »  l'appui  de  la 
}T  France  ^  et  la  terreur  de  l'An- 
n  gleterré. 

K  Qtreîquw  te  ni  s  mÈtnt  éë  I* 
p  ravir  ^  l!ous'  deux  def  cbftcerl^', 
)r  firent  itn  tbu^  de  jeaiiBS  gerîîi 
JT  k  Canny  :  un?  matin  qii'ite 
n  avoient  passé  la  liait  enseïftbléf, 
y^  9t  et  oient  encoffe  coijcbés , 
9  le  mari  vint  pour  do^niier  k> 
»  bon  jpurauf  printe^  qut  aussi- 
»  lût  les*&t  eiitrer  ^  et  pour  loi^i 


io5  Histoire 

*  après  avoir  caché  du  drap  et 
»  et  dé  la  courerture  le  visage 
j>  deladarae,  témoigne  à  Canny^ 
»  qu^il  lui  vouloit  faire  part  de 
»  ses  amours  ».  et  lui  montrer  le 
n-  plus  beau  corps  du  mande  ^ 
»  avec  défense  de  lever  le  drap 
»  ni  la  couverture,  sur  peine  de 
ji  la  vie  r  là^-dessus  il  lui  dé- 
»  couvre  sa  femme  toute  nue  ^ 
»  lui  permet  mêiHe  de  la  tou- 
»  cher  et  de  la  considérera  son 
ïi-  aise  :  ce  quil  fitv  et  en  fût  ai 
n  charmé  ^  qu^il  témoigna  n'»- 
n  voir  jamais  rien  vu  de  si 
»  beau. 

•  «  La  nuit  suivante  >.  le  bon 
n  homme  ne  manqua  pas  dé 
n  raconter  à  sa  femm«  cette 
»  aventure ,  avec  toute  fei  naïveté 
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Ji  et  les  transports  qu'on  peut 
n  s'imaginer  :  ce  qui  fit  un  non- 
M  veau  genre  de  divertissement 
»  pour  le  prince  t  quaad  it  l^ape- 
»  prit  1&  lendemain* 

ic  Louis  »  Dauphin  de  Franc» 
t  et  duc  de  Guyenne  ♦  menaF 
»  assez  long-teips  la  même  vie 
W  que  son  oncle:  il  eut  beau- 
»  coup  d'avant ures  ^  mais  je  ne 
»  m'arrêierai  qua  une  des  plu» 
»  singulières.. 

«  Il  avort  épousé  Marguerite 
9  de  Bourgogne  ,  fille  du  due 
»  Jean  ^  et  tout  marié  qu'il  (\xt, 
»  non  content  d'entretenir  pu- 
»  bliquement  une  maîtresse  et 
«  d'ôter  sa  femme  d'auprès  de 
»  id  Reine  sa  mère^  il  la.  relé* 


m9  Iffi'Tfeflfk 

M^  gua  à  St.  Oenamù'^&A^s^fB  ^ 
»  maison  royale  à  quatre  lMu6ft 
p  de  Paris;  et  comme  peu  de 
n  jouFS  aprè»  les  ambâssadeufli 
>i  de  sou  beâU-pèrié  le  sollicî- 
N  toient  sur  toutes  choses  ^  dan» 
»  le  petit  Bourbon,  de  congédier 
»  sa  maîtresse,,  et  de  recevoir 
»  dans  -sa  maison  et  dans  ses 
»  bonnes  grtices  la  duchesse  de 
»  Guyenne  sa  femme  :  if  ne  les 
»  écouta  qu'en  sfraani  outragé  ; 
M  à  la  deuxième  audience",  it  fut 
)è  plu-»  r!^eâu>^  et*  c^cba  si  bien 
.)►  sa  colère-,  qrue»  quDJque  les 
)»  BôOrgjLiignoiis  lui  fissent  dos 
-»•  menaces  /il  teur  promit  e»  les 

>  i^en¥03«a»t  f  de   c€mm9W»^q^er 
>^  letH*s  pfQpositîofls  au*  coâsett 

>  du  ;Ra$  s(m  pèr^>  et  dftf  dépè* 


:m  cher  à  leuF  priuce,  d«&  am- 
n^  bassadeurft,  pour  terminer  leucp» 
n  difTérens. 

,  ^  P&nr  lors  Léo0  die  I^usîg* 
»  nan  étoit  à  Paris  ,  et  vivoife 
n^  çQratne  les  ducs  de  Guyenne* 
»  et  d^Orleaos  :  if  m^^urul  à 
»  l'hôtel  des  Teurn elles  y  il 
.:$■  fut  entreré  aux  Céiestius. 

K  ÏÏ  aroit  tiû  fil«'  «aÉuref  et 
>  laissa  de  grands  biens  €|ui  lui 
^  venoient  de  la  libéralité  dii 
»  Boi  ;;de  fout  le  bien  ^  il  eo'  Sa 
p  quatre   parts. 

r  Lat  preittîèw  ,  fîtJ  pcrtI^  léis 
^1^"  pativiies^  et  les  rèK^eirr  niieûV 


Ijau  secoad^^  j^s^gopai 
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»  ses  amis  eurent  la  Iroîsîèmej 
»  et  lès  principaux  officiers  de 
m  sa  maison  y  la  dernière. 

•c  Vers  ce  te.ms-Ià ,  Graville 
»  et  Boucicauh  vinrent'  à  se 
»  quereller  jusque  dans  la  cham- 
»  bre  de  la  Reine,  pour  une  de 
»  ces  filles  (  ainsi  appelle-t'on 
n  ces  damoiselles  )  dont  tous 
n  deux  étoieiat  passionnés. 

■ 

«  Bôucîcault,  là-dessus  donna 
n  un  soufflet  et  un  coup  de  piied 
9  à  l'autre  j  Graville,  un  an  après, 
»  suivi  de  cinq  ou  six  de  se» 
»  genij^y  Vayant  rcjicontré  soit  à 
H  la  'rue  Neuve  St.  Merry,  ou 
)>  proche  de  la  Grève  ,  tout  me(* 
»  tent  Tëpée  à  la  main  et  le  per^- 
^  ceat  de  plusJiétiFS  coups»   - 


.• 
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«  J*aHois  oublier  que  Lance- 
M  loi  cl  Pierre,  lout  deux  Au- 
»  gustins,  qui  prëtendoient  pou- 
»  voir  guérir  Charles  VI  de  sa 
»  folie  ,  et  à  qui  on  avoit  donné 
»  un  appartement  à  la  Bastille  f, 
»  pour  lors  maison  royale,  pour  y 
i>  préparer  leurs  remèdes  ^  ils  y 
»  passèrent  leur  tems  à  naerveillô 
»  aux  dépens  du  Rm  :  ce  lieu 
)•  servoit  à  leurs  débauches,  et 
»  k  celles  de  bit^n  d*autres  ;  char 
»  cun  Y  étoit  bien  venu  pogir 
»  son  argent. 

K  Charles  VU, depuis^  dans  le 
n  lems  même  qu*il  se  voyoit 
»  presque  dépouillé  de  son  roy- 
»  aume^  ne  le  fut  pas  de  ses 
n  foiblesses  }  ses  disgrâces  né 
»  pouvaient  lui    iaire     oublijar 
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»  sa  pa.9sion  pour  les  f(éfttiitë&: 
»  ii  en  eiUretem>it  toujours  dânt 
D  too  palais  à  lâ  Vue  de  tdut  18 
H  monde. 

«  Leurs  babits  éloicot  si  su- 
I»  perbes ,  que  la  Reioe  oe  pa* 
1^  roissuil  rien  auprès^ et  tnêm^ 
»  leur  parloil-oa  plus  d^hoaoeur 
>i  qu'à  elle. 

^  w  Celle  dont  îl  à  élë  pAt\é  ^, 
-»  esl  Agnès  Sofel,  Tuttc?  des  filléS 

*  d'horrneur  de  1^  Reifte,  et  fii 
>•  plus  belle  qu  ou  eét  SU  rôir  ; 

#  aotisi  l'app^lIuiUt'Oi^  la  bell« 
»  Agnèf)  0t   bt    (d^ft^iséU^    €)^ 

^  beauté  y  soit  à  eâusé  Aë  tÊk 
m  beauté  naviB^ôte  ,  M\i  jfiàrr^ 
n  qu'H  lui  âvcHrt  Ahtiûé  wht  chÈt- 

j 


!►  alora  près  de  VineenoeSjSUr 
»  la  rivière  de  Marne  :  mai|| 
^  ruiaé  depuis  plusieurs  aouées^ 

¥  Outre  sa  beauté  /  elle  avoït 
»  encore  l'esprit  agréable,  l'heu- 
»  mcur  eu  jouée  ,  et  parloit  poh- 
B  ment. 

m  les  robfsô  qfQ^elle  ^porloit 
»  d'ordiiiâire  étoieût  fourrées^ 
n  et  s«8  colliers  d'or  »  ses  habite 
Il  brilloient  de  diamant  et  db 
m  tpierrof ies. 

•  En  .<44g.  Jars  qu'elle  vii|| 
1^  à  Paris  avec  le  Roi  et  la 
%  Rme,  ellè.ëloît-  t^ue  si  bu-* 
#  pëfrberr^enf^tef  ài)ivÎ6d'fi»tmitt 
«»  8Î  ma^iS«]ue't  c}U^uo  hotnmtt 
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»  mes,  qu'elle  menoît  un  missî 

n  i:rand  ëtat  comme  une  duchés- 

»  et  une  comtesse  ^  souvent  on 

»  la    renronlroit    dans  les  rues 

»  avec  la   Rielne  même  ,  si  bien 

))  que  ceux  de    Paris  ^en  élant 

n  tous  ôcandalisés  ;  s'apperce vanl 

»  qu'on  ne   la  considérolt  pas  , 

|i  elle  quitta  la  ville  peu  de  jours 

»  après  1  et  à  son  dépari  »  dit  en 

»  colère  :  J es  Parisiens  ne    sont 

»  que  vilains  ;   si  j'eusse  pense 

»  qu'on  ne  m'eut  fait  plus  grand 

N  honneur,  je  n'y  eusse  jamais 

»  entré ,  ni  mis  le  pied. 

'  m  Monstreleft ,  .préten4  qu'elle 

j0  n'e^t  qu'une  fille  qui  ne  vécût 

j»  guerre ,  que  si  elle  la    donna 

M  au  Koi ,  ce  fut  coinaie  au  plm 
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]>  apparent  ;  aussi  ne  la  voulut- 
•f  il  jamais  reconooître  ;  et  cha- 
u  cun  disait,  qu'elle  pou  voit  biea 
j»  l'avoir  en) pruti té  d'ailleurs. 

« 

«  Cependant  il  n'y  a  rien  de 
n  plus  vrai  qu'elle  eut  de  lui 
n  deux  Klles  qu'il  recouuût  et 
n  même  quM  maria, 

«  Ta  plus  jeune,  nommée  Ma- 
li rie,épousa Olivier  de  Colrinyj 
n  l'aînée, appellée  Charlotte,  eÉt 
»  fort  renommée  dans  la  chro- 
»  nique  scandaleuse  de  Louis 
n  AL 

«  Les  historiens  confempo^ 
»  rains  et  les  registres  du  con- 
h  .«-eil  du  parlement  la  nomment 
n  taulôt  sœur  naturelle  deChadejS^ 


-9  (anlAt  madame  Charlotter  d€ 
1»  France,  cfiv  ahirs  les  efifaot 
«  naturels  pt>rtaieQt  encore  k 
»  (fuaHté  d'ettJaiu  cb  France:, 
M  qu'on  ne  leur  laisse  plus^  il  j 
n  a  h>hg-tems. 

«  Ou  la  maria  à  Brezé,com- 
n  le  de  Mail  lévrier  ^  sénéchal  dé 
)»  Normandie  :  soit  qu^efte  fut 
ji*  '  coac^ià^e    ea  effet    avec   son 

■ 

Ht  veneur  ^    ou   que    son    maci 

il  par  jalousie  piréiendil  l  y  BYtâiç 

»  surprise,  il  est  certain  qu'il  les 

n  asças^ina  tous'  deux: il  corn- 

«  mença  par  le  veneur,  et  Ënj^ 

»  par   sa  femme,   aprèa  l'avoir 

»  tirée  de  dessous  Te  lit  de  plu- 

»  me  de  leurs  cufaris  communs 

B  ou  elle  s'éioit cachée:  et  quoï- 

>•  qu*elie  se  jetiâl  à  ses  genoui 
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y.  il  n>o  eut  aucune  pillé,  et 
|t  lui  passa  so;i  épée  au  travçr^ 
H  4u  corps ,  puis  l'envoya  enlecr 
H  rcr  à  l'abbaye  d^  ColpiDbej, 
1^  OU   il  f\i  chaatçr  uu    servicoir 

«  L'autre  fut  mis  dans  ua 
D  jardin  contre  Romiers,  près 
N  de  Oourdan  y  ou  il  éioit  alors 
Il  à  la  chasse. 

.  K  Bientôt  appès  ,  U  ehambr» 
t  du  cqnvseil  du  pad^lemeat  ayant 
IV  pris  conDoissgmce  de  son  aflioa 
41  le  condamna  à  $e  veiûr  reni- 
ai dra  pri^onm^r  à  lat  c<9a('iei«^ 
#<  gerie  j  ft  i^anmpii»  l'élargit 
H  pour  sU  ^^maioest,  à  la  cb<ir«r 
J*  ge qu'il  jureroil  entre  lés  mains 
%  du  prévôt  de  Pariai,  ou  de  ses 
u  ]Li^ièi^çm»».v  et  de  Tun  des^  oua^- 
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m  tre  nofaires  de  la  ccmr  •  de  sê 
»  représenler  en  ce  tems-là  eu 
»  personne  avec  ses  compli» 
»  ces,  sur  peine  de  banissemenf, 
»  de  confiscation ,  et  de  convic- 
»  tion  du  crime  qn'on  lui  im* 
n  putoit. 

»  Tl  obéit  k  l'arrêt  danslejar- 
n  (lin  de  l'hôtel  Barbette  ,  qui  lui 
n  appartenoit,  situé  à  la  veilk 
n  rue  du  Temple,  au  lieu  mémo 
n  oLi  depuis  on  a  fait  Phôtei 
n  Barbette  /  mais  au  lieu  de 
*  compriroître  ensuitç  ,  comnm 
n  il  avoit  promis  y  il  se  laissa 
I»  faire  son  pro  es  par  contu- 
^  mare ,  de  sorte  qu'on  le  cou- 
I».  damna  à  avoir  la  tele  tran- 
ii  chée.  et    tous  ses  biens   fu« 

rent 
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»  rentdecoofisqués,  à  la  réserve 
»  de  deux  terres  que  L.ouis  XI 
»)  donna  à  la  maison  lie  Mont- 
n  morency.  Le  fils ,  comme  n'ay- 
Â  ant  aucune  part  à  la  violence 
»  de  son  père,  et  qui  deplusavoit 
H  perdu  sa  mèie  malheureuse- 
»  ment ,  rentra  dans  tous  les  au- 
M  très  grands  biens. 

¥  En  ce  tems-là  Flavy ,  gou^ 
n  verneur  de  Compiegne  ,  bom- 
H  me  scandaleux  ,  qui  ,  à  la  vue 
n  de  tout  le  monde,  entretenoit 
I»  plusieurs  femmes  ,  après  avoir 
n  convaincu  la  sienne  ,  qui  éloit 
»  Blanche  d'Anvrebruch  ,  de 
n  mener  la  même  vie  que  lui,  ré- 
i>  solul  de  la  noyer,  à  quoi  elle 
»  donna  bon  ordrej  car  aussi-tôt, 
)i  le  prévenant  ,  elle  l'étrangla  à 
2om.  XXXFL         F 
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)i  l'aide  de  son  barbier ,  ou  com- 
»  me  d'autres  disent  ,  que  par 
»  S09  ordre  ce  barbier  lui  ayant 
i>  coupé  la  gorge  ,  et  n'étant  pas 
»  encore  mort  tout-à-fait  ,  eliô 
D  lui  arracha  le  rasoir  des  mains 
»  pour  Tachever. 

•r  Cependant  elle  n'eut  pas 
n  graâde  peineà  obtenir  sa  grâce 
»  tant  à  cause  que  son  mari  a  voit 
«  fait  mourir  son  propre  père  à 
»  elle  ,  en  prisoQ  ,  que  parce 
Il  qu'on  Taccusoit  d'avoir  livr4 
^  aux  At^lois  la  pucejle  d'Or« 
»  léans. 

«f  Je  ne  sais  si  à  cette  aventuro 
w  arrivée  -à  dix -huit  lieues  dé 
u  Paris  ,  )e  ne  pourrois  point 
»  dj^Quler  que^  lorsque  Charles 
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»'  VII  faisoit  la  revua  de  son  ar« 
n  mée,  près  de  Sancerre,  et  y 
m  trouvant  quantité  de  femmes 
à  débauchées  qui  empéchoient 
»  ses  gendarmes  de  faire  leui? 
»  devoir  ,  la  pucelle  alors  ^  pas 
m  révéiatioa  ,  envoya  cherchera 

*  Sainte  -  Chaieriae  de  Ficrbotl 
m  son  épée  fatale  ;  elle  en  frappa 

•  si  fort  quelques-unes  de  cet 
'  »  femmes  y  qu'elle  la  rompit  sur 

»  leurs  épaules. 

.  «  Au  Pônt-de-Cé,  le  maréchal 
»  StrozzjT ,  pour  la  même  raison^ 
I»  en  fit  jetter  plus  de  800  dans  Idk 
»  Loire  ,  dmt  la  plupart  furent 
M  noyées  ;  ce  qui  le  fif  regarder 
9  d'un  assez  mauvais  œil  ,  aussi* 
W  bien  à  Paris  ,  qu'à  la  roiir  ; 
Il  peut-être  parce  qu  on  n'y  vivoil 

Fa 
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»  guère  mieux  que  les  gens  dk 
Ji  guerre  font  à  rarmée. 

•  ■ 

•  «  I  .e  régne  de  I  .ouïs  XI  ne  fut 
'  Ji  pas  de  meilleur  exemple  que 
M  les  précédens:  quand  ce  prince 
H  mangeoit  en  public  a'vec  se§ 
JI  amis  ,  ce  qui  lui  arrivoit  fort 
n  souvent  ,  tout  Tentrelien  du- 
JI  rant  le  repas  n'étoit  que  de 
a  contes  d'amour  ,  et  prenoît  si 
»  grand  plaisir  à  en  entendre 
i  dire  ,  et  à  en  faire  lui  même, 
I»  que  les  cent  nouvelles  ont  été 
»  composées  à  son  sujet 

a  Ce  fait  est  si  certain  ,  que 
»  les  plus  plaisantes  de  ces  nou- 
j»  velles  sont  aventures  vraies  qui 
j^  l.ui  sont  arrivées  ;  ou  à  quel- 
«  ques-uas  de  ses   courtisaqs  3 
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9  dans  ce  goût ,  on  ne  doit  paf 
»  s*étonner  qu'il  ne  vit  sa  femmo 
»  que  pour  en  avoir  des  enfaos  :  - 
)i  à  la  vérité  il  en  apportoijtune 
»  raison ,  pour  donner  quelque 

>  couleur  à  ses  amoureltes  ;  mars 

>  sa  raison  ne  valoit  guère  mieux 
».que  cQlle  de  Louis  Vil  à  l'é- 
n  gard  d'Ëléonot"  de  Guyenne. 

H  II  laissa  (rois  filles  naturel* 
»  les  :  la  dernière  épousa  Saint"* 
ji  Vallier,  comfe  de  Valenlinois: 
i"  et  fut  grande  mère  de  Diane  da 
»  Poitiers  ,  dont  il  sera  bientôt 
»  parlé. 

«^  fa  première  fut  fiancée  ent 
>»  1465  dans  l'hôtel  de  ville  ,à 
»  Louis  ,  bâtard  de  Bourbon  , 
jy  coQile  dç  Koussillon  en  Dau* 
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>  pbiûë  :  le  roi  ,  le  prévôt  des 
m  marchands, tes  ëcheyins, avec 

>  lés  quarteniers  ,  le  dixaîuier , 
»  et  quantité  de  personnes  de 
»  qualité  assislèrent  au  magni- 
»  6que  souper  qui  y  fui  préparé  î 
»  le  fianoé  y  dansa  avec  sa  maî* 
j*  tresse  ,  qu'il  épousa  depuis*  : 
n  (ànl  que  leur  mariage  dura ,  it 
»'  logèrent  au  faubourg  Saint- 
»  GermaÎQ,  h  rhôtel  de  Roussit- 
p  Ion  y  situé  alors  au  lieu  même 
•  ou  de  nos  yours  à  été  faite  hi 
Il  rite  PrÎDi^esse. 

K  Or  il  faut  savoir  que  le  jion% 
f  de  bâtard^  ni  qlers,  Bi  aupara- 
m  vaut ,  ni  long-lems  depuis  ,  ne 
»  passoit  poiot  pour  injurieux^ 
1^,  et  se  donnoit  indifl'éremroeDt 
»  tant  aux  eufaus  naturels   d0 
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i#,.no8  rois  et  des  princes ,  qn% 
M  ceux  des  grandji  du  royaume 
»  et  autres  ;  témoin  le  bâtard  do 
m  Foix  ,  le  bâtard  de  Sainl-Pol^p 
»  le  bâtard  de  la  Hire  ,  le  bâtarc] 
»  de  Humier^ ,  le  bâtard  de  S^- 
»  voyfe,  le  bâtard  de  Rubernpré.^ 
»  le  bâtard  de  Bergy  ,  le  bâlarcl 
»  Forbicr,  et  autres  aussi  célè- 
»  bres  sous  les  régnes  de  Charles 
»  VI  ,  Charles  VJI  ,  Louis  XI 
»  et  leurs  successeurs. 

m  Sur  cela  oo  peut  juger  de  la 
»  manière  de  vivre  de  Louis  Xï, 
>  et  â*il  se  fâcha  tout  de  bon^  oa 
»  s*îl  ne  fit  que  se  rire  de  ce  quî 
n  arriva  à  Balue  en  i465  ,etaa 
k  comte  de  Foix  en  1468. 

•  Balue  y  érè^e  d*£vreux ^  t^^ 

¥  4 


X 
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M  depuis  cardinal  ^  aimoit  la  fèm* 
»  me  d'un  notaire  de  Paris  f 
•>  nommée  Jeanne  Dubois  ,  fort 
»  belle  y  )eune  el  fameuse  (>ar  ses 
n  amours:  mais  ayant  [>o.ur rival 
»  le  seigneur  de  Villiers-le-Bo- 
»  rage  ,  homme  violent  et  qui 
D  u'entendoit  point  raillerie  ^ 
a  romme  cç  prélat  un  sorr ,  fort 
»  tard ,  éioii  à  la  rue  Barre-du* 
»  bec  monté  sur  une  mule,  ac^ 
.»  (*om})agnj^  de  ses  gens  devant 
»  et  derrière ,  avec  des  tt)rches  à 
»  la  maiti,  une  troupe  d'hommeii 
il  armés  vient  Ibudre  sur  lukout» 
ttt  à-coup ,  éteint  les  torches  y  le 
Il  frappe ,  Je  blesse  et  écarte  soa 
ji  monde ,  qui  en  se  sauvant  oqi 
»  ils  pouvoient  f  crioient  au. 
»  meurtre  et  alarme* 
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.^-•r  Dans  ce  désordre  la  mule  de 
»  Vévêque,  quiétoit  bonne,  prend 
»  le  frein  aux  dents  3  et,  se  met- 
M  lant  à  courir  de  toute  sa  force  , 
9  l'emporte  à  toutes  jambes  jus* 
»  qu'au  cloître  Nôtre- Dame,  oi!| 
»  il  demeuroit ,  que  si  Louis  Xï 
ji  en  secret  n'en  lit  que  rire  ;  en, 
»  public^  néanmoins  il  donna  à;, 
}?  connaître  qu'il  en-  étoil  oBensé:^ 
»  avec*  tout  cela  néanmoins  y 
»  quelque  colère  qu'il  ténfK>ig- 
H.  nât.  ni  les  informations  qui 
)¥  furent  faites  ^  ni  la  cerlilud^ 
n  qu'on  eut  que  cela  venoit  de 
»  Villiers ,  a  cause  de  la  Duboî»  - 
n  .ne  produisirent  point  Tefiet 
M^  qu'on  en  dcToit  attendre» 

H  On  ne  sait  comment  lemé^ 
n  me  Prince  reçut  Tafifaire  âm 

'      F5         • 
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»  Daniel  de-Bar, domeslrquedD^. 

»  iivier-le-Dain ,  son  favori,  vu 

D  la  cjualité  de  l'âccusatron    de 

»  deux  femmes  de  mauvaise  vie  ; 

»  dont  l'une   ëtoit  mariée  à  un 

%  nommé  Colin  Panier,  qui  vin- 

n  rent  se  plaindre  au  prévôt  der 

n  Paris    que  ce  valet    les  a  voit 

»  forcées ,  et  fait  avec  elles  tou- 

J»  tes  sortes  d'outrages  à  fa  na- 

ji  ture  ;  aussi-tôt  il  décrète  contre 

»  lui ,  et  1?  fait  mettre  en  prison, 

jr  après  avoir  perdu  bien  du  temd 

li  à  travailler  à  son  procès. 

«A  la  fin  ces  impudiques 
»  se  dédisent ,  et  déclarent  que 
w  Panier  et  un  certain  Janvier  ^ 
»  ,tous.deux  ennemis  de  Daniel 
n  qui  se  vouloient  venger  de  lui 
»  jpar  leur  luojen  )  les    avoient 
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m-  portées  à  tramer  cette  calom- 
»  nie  ;  si  bien  que  Tafiaire  chan^ 
!►  geaot  de  face,  elles  furent  con-? 
n  damnées  au  fouet  ,  bannies  du 
n  royaume ,  et  leur  bien  confis^ 
»'  gué. 

fc  Je  rapporte  ceci  à  cause  dit 
n  péché  contre  nature ,  dont  J0 
n  n*ai  encore  donné  qu'un  exem- 
»  pie  ;  mais  qui  dans  la  suites 
»  devint  si  commun  à  Paris  et 
»  à  la  cour  ,  qu'on  recoonoîtra- 
»■  par-là  que  ce  vice  ne  passai 
«f  point  en  France  avec  les  Hw^ 
j»  liens  qui  suivirent  Catherine* 
»  'de  Médicis  ,  ainsi  qu'oa^  le' 
w-  prétend. 

•  «  Si  Charles  VnT\.  prince  dë^ 
j^  licat  et  successeur  de  Laui» 


lIisYomx 
n  XI ,  mourut  jeune  et  subite^ 
»  m/>nt ,  au  dire  deBranlosm^  , 
31  ce  fut  pour  avoir  aimé  le9 
%  femmes  plus  que  ne  porioit  sa 
»•  compfexion;  cependant  il  u*euè 
»  point  d'enfanii  aaturels.  n 

Voyez  cet  ouvrage  ;  vol,  tg  ^ 
pages  97  ,  98  ,  eiij^  ;  vol  21  ^ 
pages  61  ,  inchis  Sq  et  les  aulo^ 
Ttités  y.  ciiées. 

Mémoires  de  Philippe  de  Com^ 
mînes'y  édition  pTUsieurs  fois  citée i 
in-S.^  ,  par  Godefroy  ,  à  Bru* 
xeltes  ,  chez  Foppens  ^  1725,  vol. 
5  ,  pages  54  inclus  58. 

Histoire  générale  et  particu^ 
Hère  de  Bourgogne  avec /es  preu^ 
ces  ^  etc  ;  Par  dom  Plancher 
religieux  bmédïcïin  de  St.  Béni^ 


gM\  de  Dijon  ,  de  la  ctmgréga^ 
tion  de  St.  Maur  /  w  JtiUô  \  à 
Dijon  chez  Frotitin.  1781 ,  i^oL  4^ 
page  i^ik,année  1477- 


(  48  )  Jean  Carondclet ,  né  & 
Dole  eu  1428,  dans  la  tVanche 
coruiéde  Bourgogne,  la  première 
des  dix-sepl  pvoviiices  Beigiques^ 
d'une  lamille  illustre ,  et  barons- 
net  dès  le  treizième  siècle,  origi- 
naire de  Bourg-en-Bresse ,  en  Sa- 
voye  fils  de  Jean  Carondelel ,  coa- 
aeiller  du  grand  conseil  dePlii- 
lippe  le  bon,  d'abord  conseillera 
Besançon  ^  il  fut  utilement  em- 
ployé par  Charles  le  téméraire  > 
comme  son  ambassadeur  pour 
négocier  avec  rastutieuxLoui&XZ 


le  célèbre  traité  de  Cbnffwï 
(  5  octobre  i465)  dans  lequel  r, 
par  suite  de  la  bataille  dd  Mont^ 
THeri  où  les  François  furent  bat* 
tus  à  platles  coutures  ;  le  fallacieur 
Louis ,  dut  céder  à  Charles  le  té- 
méraire ;  les  Prévôtés  de  Viiacen- 
ne  de  Beauvoisis  et  de   Foulloy»- 

La  prise  de  possession  à  tnainr 
armée  des  deux  Bourgognes  par- 
Louis  XI ,  en  ^477  ,  n'empêcha- 
pas  ce  monarque  de  rendre  Justin- 
ce  à  Carandelet ,  qu'il  fit  premier» 
président  du  parlement  de  ces 
deux  provinces  f  les  habilan«  ea 
témoignèrent  leur  satisfaction 
par  un  monument  qui  a  passé 
à  la- postérité  ; 

Ils  firent  frapper  une  médàillo- 

rfp  bronaîe  mêlé  d'argent  arec  cett^^ 
ioscriptlua  : 


«  Jcannes  Caro0deletu8  pr»* 
H  ses  Burgundiae  » 

Ce  monarque  îerégardoît  com« 
flie  Tuii  des  preiniers  diplomate» 
de  80  a  tems. 

ïl  écrivoît  k  ses  ambassadeurs 
Dubouchage  et  Solfier ,  que  Ca- 
n)hdefet ,  étoît  celui  des  ambas- 
sadeurs derarcbiduoMaximiliea 
premier,  qui  etitendoitle  mieuji 
la   matière  à  traiter. 

ïlfutfatt  grand  chancelier  d^ 
la  cour,  des  ducs  de  Bourgogne  te 
^S6  mars  i479* 

En  eêlte  qualité  il  étoît  le  chef 
d^  la  justice  et  de  tous  les  con^ 
seilsauxquets  il  présidoit^recueiW 
lok  le$  ToU ,  mê<iatc  le  duc  yréf^ 
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sent  9  et  connoîssoit  des  finàhoesi 

Il  avoit  les  sceaux ,  expédioif 
lefr  déclarations  et  les  grâces  ,  et 
Be  prétoit  le  sarmcat  qu'entre  les^ 
maios  du  duc. 

* 

:  Ses  gages  étaient  de  deux*ceiits 
francs  (environ  x^ooo  francs  da 
nos  purs  ) 

Sa  robe  que  le  duc  lui  don- 
Doit,  étoit  d^écarFalte  fourrée  de 
fin  gris  ;  les  sceaux  lui  furent  re- 
demandés, en  octobre  1496^  par 
la  jalousie  de  Bjsleyden  sous 
Philippe  le  bel,  fils  de  Maximiiiea 
premier  qui,  en  partant  pour  la 
Hongrie,  avoit  associé  CarÔHdcîet 
à  Marguerite  Douarière  de  Bour- 
gogne ,  à  Adolphe  de  Ravensteia 
et  à  Buslejdeo;  prëposé«^  à  la 
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Tutelle  (le  son  fils  Philippe ;i 
l^laxiuiilieD  lui  écrivit  de  Hon- 
grie pour  lui  appreodreses  succès* 

Carondelet,  ëtoit  le  chef  de 
toutes  les  afiàires  diplomatiques  p 
-ce  fut  lui  qui  détacha  le  roi  d'An» 
gleterre  de  l'allidace  de  l«ouis  é 
en  ii|8o. 

» 

Les  divisions  intestines  qui 
agitoient  lors  la  Flandre  n*eni« 
pêchèrent  pas  Carondelek,  d*exer« 
cer  te  difficile  talent  de  de  con^ 
server  aux  lois  leur  vigueur,  auf 
prince  son  autorité,  et  auxpe^plei 
)e  repos  et  la  paix. 

Ta  révolte  des  Flamands  pt9h 
Boît  des  accraissemens  mons- 
trueux, Maximitienjui-naême  tvà 
amprisonné  à  Bruges ,  et  &cnifi-« 


ï- 
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del  ohanceller,  Caroodelet  éprou» 
va  le  même  sort  avec  Jean  De- 
laoDoy  ,  abbé  de    saint     Bertia 

(  M87  ). 

L'Empereur  Frédéric ,  à  la  tè«- 
te  d'une  armée  respectable ,  vint 
rendre  la  liberté  à  son  fils^  Ma«» 
ximiien  ,  et  son  chancelier  >Ca« 
rondelet  suivit  son  prince  en  8or<^ 

• 

tant  de  prison  (  1489  )•  4 

»  Cirsar,  (dit  Pontus Euterus ^ 
w  en  parlant  de  TÉmpereur  Fré* 
»  dcFÎc}  légntum  cartrensem., 
y  mittityjubens  statim  mktant^ 
•  cancellarium  Carondeletum  « 
p  Mingoyaliium,ceterosqueuobi- 
Il  les  y  quos  nullâ  de  cansâ,  in  vin- 
m  cuUs  habebànt. 

-  salaries  YlU^fili  île  Lmi»  àm 
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sourci ,  cônirae  «on  père ,  h  la 
Toîx  de  r^^uîfé,  avoit  violé  le 
traité  de  Seu1ts(  i49^)  ^^i  lui 
procuroît  Thontieur  d'épouser 
Tarcbidacbesse  Marguerite* 

.  Charles ,  par  une  double  per* 
Édie ,  enleva  Anae  de  Bretagne^ 
£aneéeàMaxiniilieki,eorépousaDe/ 

Il  renvoya  en  conséquence  | 
rarc'hiduchesse  Marguerite  aux 
JPajs-bas. 

Ses  ambassadeurs  pallièrent  II 
double  fallacie  de  leur  maître^ 
en  avançant,  avec  la  fausseté^ la 
plus  étudiée ,  que  le  roi  ,  pouf 
effacer  le  bruit  qui  couroit  qu'if 
avMt  enlevé  rarcbidiicbcsse  Mar* 
guérite ,  la  renvoyait ,  et  avpit 
ftiit  cl^x  d'une  aiiUre  épouâA^ 
(  Anne  de  Bretagne  )• 


\ 
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Carondelet ,  grand  chancelier 
de  l'archiduc  Philippe  le  bel„ 
répondit  avec  une  noble  dignité 
aux  ambassadeurs  François  : 

H  Le  procédé  du  roi  de  Fran- 
»  ce,  n'est  pas  moins  déhono-* 
»  rant  pour  lui-même  ,  qu'il  est 
9  outrageant  pour  Maximilien  et 
j»  ses  enfans. 

"  ¥  Croi(-il  donc  que  la  maison 
•  d'Aulricîhe  puisse  jamais  ou-^ 
à  blier  un  affront  aussisanglant  ? 

^  » 

.  m  Vous  reclamez  la  paix  d'Ar-, 

»  ras ,  C)  cette  paix  fut  votre  6u« 

B  vrage. 


*»i 


*   (•)   Il  y    eut    deux  traîtéi  de    p«« 
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«  Vous  en  avez  vous-même 
»  dicté  les  conditions  -à  votre 
>  gré. 


h  Frince,   Tun   en    i435/  Tautre    e» 

i48a. 

Voy^zle  Belge  Léonard  ^  recueil  des 
traités  ,     édition    citée  »       i>i-4«  »    '^^w*^  ^ 

«er.  ,  pag>  2. 

Mémoires  de  Philippe  de  Comniines  > 
édition  citée ,  tom.  5 ,  /;^/gf.  272. 

Par  ces  traites  ,  ainsi  ^ue  par  ceux 
de  ConBaiis  ,  i465  ,  et  de  Senlis  ,  149^  % 
les  Rois  de.  France,  avoient  soleninel- 
Jement  renoncé  à  toute  prétention  de 
suzeraineté   sur  la  Flandre ,  et  l'Artois. 

L'^historien  Garnier  ,  n'*a  pas  du  tout 
"belle  grâce  de  trouver  ce  discours  ,  de 
Cdrôiklelet ,  dHêns»u  et  déplacé  pour 
un  vassal.  "'  "\^ 
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«  C'est  vous-même  quiFaTCK 

è  scellée. 

«  Qui  plus  que  vous  "doit  en 


Philippe  le  bel  ,  ne  havoit  jamais  été  ; 

ilparloitparsoiigraiicl  chaiilcelier,  comme 

«IVgal  à  égal  ,  car  il  étoit  archiduc ,  et 

totiTerain   indépendant  de  la  fieigîque  , 

prince  benucoup  plus  puissBiit  etrévéi^ 

<|ueles  monarques  François,,  aa  point  que 

plusieurs  années  avant  (  i4^)  sous  Phi<« 

lippe    le    bon  ,   son   ayeul. 

Le  Pape^  l'Empereur  de  Trébïzonde,Tè9 

ttois  dePerse,et  des' deuxM ésopota mies  , 

•t  le  duc  de   Géorgie  ,  lui  envoyèrent 

tine    ambassade    solemnelle,    pour,  re^ 

clamer  son  appui  contre  les  Mahonié* 

t«ns  :  ce9  princes  l^ppelloient  le  gran4 

jduc  d'Occident. 

.  Voyez  Elogç  de  Carondelei  »  par 
.Le  Broussart ,  pa^  a4  >  édiiion  m-Q^  ^ 
Bruvelles  |  1766, 
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■%  rcspecler  lous  les  articles  î* 

V 

ff  Le  caractère  dont  vous  ête« 
»  revêtu ,  n'est  point  assez  aû- 
»u  guste,  pour  que  nous  traitions 
»  avec  vous  aujourd'hui  *uno 
M  négociation    aussi  importante. 

Il  Vous  exigez  encore ,  que  le 
M  }U)i  des  Bomains  et  sou  fils, 
»  renoncent  aux  alliances  qu'ili 


Histoire  de  Franct  ,,  par  Garnier^ 
édition  citée^  ûi-i^  ,  tom.  20;^  pag» 
ai5. 

Fie  de  Mahomet  II ,  par  ùuillei^ 
ton.  t»  9  pag.  ^i  et  41  ,  Pans ,  i6di» 
in  -  1^. 

r 
> 

Uanstrelet ,  tom.  3 ,  pag,  5  et  6« 
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n  ont  contracté  î  Est-ce  donc  k 

>  voire  maître   à  leur  prescrire 
.»  des  lois  à  cet  ëgard  ? 

m  Est-ce  au  Roi  de   France, 
M  à  leur  choisir  des  alliés? 

«  Qu'il  sache  se  renfermer 
w  daus   les   bornes   de  son   em- 

>  pire  (  *  j  ,  et ,  qu'entraîné  par 
»  une  ambition  aveugle  ,  il  nail- 
n  le  point  cher^^her  chez  ses 
'H  voisins  un  éoueil  à  sa  gloire , 
n  et  im  tombeau  à  ses  armées* 

ce  Jamais  mes  augustes  maîtres 
n  (  Maximilien  el  Philippe  le 
I»  bel)  ne  renonceront  en  fa- 
it veur  de  la  liVance ,  à  Tamitié; 


(*)  Rien  de  plut  juste. 

m 
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i  ni  à  l'alliance  de  FEspagne 
ji  et  de  TAnj^leterre,  nia  celles 
ji  des  princes  et  des  villes  qui 
n  en  ont  paru  dignes. 

«  (Quanta  Tamitié  de  votre  na- 
»  lion  ,  nous  ne  la  redoutons  pas 
]»  plus,  que  nous  ne  redoutons 
»  sa  colère  ». 

Le  traité  de  Senlis  (149*  )i 
rapprocha  la  Belgique  de  la 
France. 

Il  fut  très-avantageux  à  U 
première  de  ces  puissances  : 
il  fut  l'ouvrage  de  Carondelet  , 
qui  présida  en  i4'j5  lasFembléo 
des  étals  généraux  des  P.  js-bas, 
convoqués  à  Mallnes,  pour  fixer 
les  droils  du  prince  et  ceux 
de  ses  sujels. 

Tom.  XXX  FI.  G 
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Ce^  impartant  objets  y  fufeni 
diâçulës,  méoagés  et  arrête»  % 
Ip,  satlsfactiori  géoémle^  par  leSc 
80ÎUS  et  le  génie  adroit  Qt  a(  lit 
du  g^rand  chancelier  Carandt- 
let. 

r.a  Jalousie  de  Busleyde  „ 
archevêque  de  Basançao  ,  exci- 
ta l'archiduc  Philippe  le  bel ,  à 
hii  redemander  les  sceaux 
Fauiiée  suivaole  (1496). 

Ce  grand  homme,  retiré  des 
affaires,  employa  les  dernières 
années  de  sa  glorieuse  carrière^ 
dans  les  exercices  de  la  piélé^ 
et  de  la  charité  :  il  mourut  à 
llalines  te  2  mars  i5oi. 

\ 

'  Son  téstdfneot  respire  partout 
le  vrai  chrélieu,  le  cit oyea  yei?» 


j 
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taeux,  je  bon  père,  Tépoux 
fidèle  et  l'atni  sincère:  il  dâl0 
de  1495. 

Il  fonda  à  perpétuité  dans  l'é- 
glise de  Notre-Dame  de  Dole  | 
en  Francbe-Comté ,  une  messo 
quotidienne  de  quatre  enfanar 
de  chœur  et  d'un  mailre  do 
chatit. 

Cette  fondation  futhomologuép 
par  Tarchiduc  Philippe. 

L'Kmpereur  Maximtlien,  Tap- 
pelloit  le  bon  Carondelet  :  il 
avoit  servi  l'état  sous  qualrt 
régoe.^ 

}1  vit  la  mort  s'approf^her  sans 
éprouver  la  crainte  d*un  aveoix 
Ifiia. 

G  a 
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Sa  vie  fut  un  enchaînement d« 
travaux  utiles  ,  et  de  négociations 
publiques  et  secrètes,  annoblie 
par  la  vertu. 

Savant  modeste,  jurisconsulle 
profond,  magistrat  inlègre,  né- 
gociateur habile,  ministre  ferme 
et  actif. 

Il  fut  le  conseil  de  ses  maîtres, 
l'ami  des  gens  de  biens,  la  gloire 
de  son  pays,  et  Toniement  de 
sa  famille,  qui  existe  encore  do 
nos  jours  iSog, 

Voyez  l'ouvrage  intitulé  : 
Eloge  de  Mgr.  Jean  de  Carori' 
delet  ,  seigneur  de  Solre  -  5wr- 
Samhre  ,  ^t  chancelier  de  Marie 
de  Bourgogne  ,  de  MajcintiUen 
d'Autriche  y  et  de  Philippe  Vi 


DE  Tournât.  i4f 

par  MJ  Lebroussart ,  professeur 
de  poésie  au  collège  Thérésien  ; 
in-S.,  à  B ri/ jr elles  ,  chez  Flon  , 
pag.  2  inclus  38. 

Mémoires  de  Philippe  de  Com* 
mines  ,  vol  5  ;  pages  208  ,  aaS  , 
et  254  ;  i^ol.  4  pagc^  85  et  97  y 
yo/  3,  pages  584;  ^^^  ^-^  /^^^^ 
559  ; 

Mémoires  généalogiques  et 
historiques  par  M.^  le  comte  Jo* 
seph  de  Saint -- Génois  ,  article 
Carondelet. 

Droits  primitifs  ,  du  même  ; 
tom*  1/  pages  66  et  70  ;  vol  2 , 
pages  1017  >  ^^54  j  io55  ^/ 
1062. 

Mémoires  de  Poligni  ;  tom  2  , 
pag.ioSetZcyj. 

G5 


Nobiliaire  de  Bourgogne ,  par 
Jûunody  arfuh  Caronddet^pagt 
i6o. 

Mémoires  GénéaTrgiqueSy  de 
ta  maison  de  Carondelet. 

Etat  des  offîHers  de  phiUppù 
le  bon  duc  de  Bourgogne ,  in-^ 
Paris  y  17^9* 

Ductos  ,  hîsfoire  de  TjOuîs^ 
X/,  fom^2  ,  pages  ,  55  ia5  y 
■2075  iom    1/,  pages  ^  ai7^  tî 

Mémoires  de  Messire  Ofivier 
de  la  Marclie  >  pages  469  ,  ^ 
480. 

Histoire  dt  ta  maison  de  Ver^ 
Paris,  1625. 

r 

Chroniques      ^Mfiguerraàê 
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M^streiet ,  ç^L  5  ^  ^^jçï?5  1 3o. 

Paradin^  annales  de  Bourgogne 

Histoire  de  France  ,  ;7{rr  (7ar- 
t?^r  5  édiiion  oiiëe  ;  fom.  1 7  5  ?^5'- 
•§85,  €t  tom.  20,  )C7dr^.  169,  2î5 
r/  257^ 

Hhfoirr  du  sercmà  floyaûmô 

•ée  Bourgogne;  Difan^  ^i'^ly  V^S* 
-557. 

Mémoires  pour  servir  à  Vliis* 
ioire  âe  France  et  de  Bourgogne  j 
yartie  deuxième ,  pages  4  ^^  S» 

Ponti  HeuferiTerwn  Austria-- 
€>arum  ;  Hber  ^.rimus  j  Anf^ers 
li565 ,  in-^elio. 

Histoire  des  comtes  de  T7ari^ 
Urè»,  2/1-12  ,1735  ,  page  igS,  ' 


mSo  ITtsto»! 

Actes  de  Rymer  s  to  m  5,  page 
ïi3. 

Annales  de  Molineiy  Pan  1 48& 

et  1487. 

Rerum  Germanicarum  S€^ifH 
tores  rariij  Argeatorati  1717,  i/l- 
Jblio  y  tom  a ,  page  4c^8. 

Histoire  générale  et  particu* 
Hère  de  Bourgogne  ,  pardom 
Plancher  ;  édition  .citée  ,  in^ 
Jolio ,  tom  4  >  pogcs  546  ,  56 1  ^ 
578  ;  yo/  5  pages  189 ,  igS,  a5:i|^ 
a55  tf/  248. 


(  49  )  Antoine  de  Croy^  wé 
à  Bruxelles  au  coramencement  du 
quinzième  siècle ,  (ils  d«  Messir» 
Jeaa   de  Cray  3  d'abord  ij^rajod 
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maître  d'hôtel  du  Roi  Charles  VI, 
s'attacha  depuis  à  Philippe  le  iiar- 
dy,ducde  Bourgogne,  fils  du  Roi 
Jean  ,  lorsqu'il  devint  comte  de 
Flaudres;il  fui  son  premier  cliani* 
bellan ,  et  obtint  la  même  dignité 
sous  Jean  Sans  peur  ,  duc  de 
Bourgogne.  * 

l^dit  Jean  de  Cray,,  fut  tu^ 
combattant  vaillamment  à  la 
sanglante  battaitle*  d'Azincourt  y 
le  28  octobre  i4r5  ,  avec  son  fils^ 
aîné  Archenibawd  r  Antoine>sorï 
second  fils,  dont  il  est  iciq,uestioa^ 
hérita  de  ses  ancêtres,  u»  ^atla- 
chcment  inviolable  à  la  mabon 
de  Bourgogne. 

Il  étoil  tout  à  la  fois  fe  premier 
homme  de  guerre  et  dç  caJaineC: 


de  «on  siècle ,  premier  conseiller 
d'état  et  graod  chambellan  de 
Pttilippe  le  bob  ,  duc  de  Bour- 
gogne ;.  général  en  chef  d'une 
armée  pour  son  prince ,  dirigée- 
contre  le  duc  de  Bourbon  ,  qu'il 
obligea  à  demander  la  paix  à  soa 
xnaitre  Philippe  le  bon»^ 

H  le^  conduisit  ensuite  h  latêt»- 
iko  Tanuée  triomphant  à  Paris. 

U  fut  te  paraia  deCharies  le  té- 
mécàïVG ,  «an  fils  et  che^talier  de 
la  toison  <i*or. 

H  acheta  Je  comté  de  Porceaïk 
eu  duc  d^Orléans  en  t^^g  ,  fit 
txnii^ec  dans  sa  maison  les  villes, 
et  terres  du  Roeux  ,  de  Chievres^ 
et  de  Moncocnetv. 

Il  ^Dusa  -en  premières  «^0c«» 


Jeanne  de  ]^4)u.baix ,    dont  une 
fille  nomméd  Marie. 

Il  épousa,  en  deuxièmes  noces 
•Marguerite  de  Lorraine  fille 
^l'Antoine  ,  comte  de  Vaude- 
moiTl,  etde  Marie  d'Hareourt  héri- 
tière des  terres  d'Arschot  et  de* 
"Bierbeeck ,  celle  d^Arcshot^  don- 
Bant  le  titre  héréditaire  de  pre- 
mier chambellan  de&  duc»  dfr 
ISrabanU 

Antoine,  jouîssort  de  toute  Tai 
confiance  du  bon  duc  ,  tt  il  Is^ 
méritoit  ;  c'est  à  lui  qull  dût  Im, 
plupart  de  ses  succès  à  la  guerre j, 
dans  l«s  négociations  du  cabinet^ 
et  dans  Tbeureuse^  administrant 
tion-  de  ses  états- 

"     A  «utL  Er  mafiieùir  d^èocourir 


ï54  HisTafMBi 

la  disgrâce  de  son  filleul^  Charîes 
le  téméraire  ,  fils  du  bon  duc  j. 
l'on  assure  q.ue  Ton  doit  en  cher- 
cher la  cause^  en  ce  que  Philippe; 
le  bon ,  avoit  donné  à  Antoin* 
de  Croy ,  une  partie  des  meiibles 
de  la  dame  de  Belhune,  et  que 
ce  dernier  avoit  conseillé  au  bon? 
duc  y  de  coxiserver  Uadminislra- 
tioa  de  ses  étals^et  d'envoyer 
son  fils  Chai'les,  dans  son  gou?* 
vernement  de  la  Hollande. 

T,e  bon  duc,  n'^cutpas  plutôt 
cédélailministratiou  de  ses  états  ,. 
surledéclindi'se  jours,àson'fîk. 
Chartes  le  téméraire  ,  que  c/3  der- 
nier signala  le  commeucemeut 
de  son  go^avernemeiit  ,  par  en- 
toyer  un  ordre  prétiset.  rigou-^ 


wvtx  k  Antoifâe]  de  Croy ,  el  à 
Jeao  soo  frère ,  de  q^uUter  se»» 
états ,  à  peme  dé  priscm  ,  les  frè- 
res Croy  ,  lui  obéirent  p©netuel- 
lement ,  etse  retirèrent  en  France- 
ou  its  furent  accueillis  à  la  cour 
d«  Lo«isXI,^'ayec  la  plus  grauder 
distinction^.. 

Charles  le  t<?niéraire  se  repen> 
tit  de  suite  ,  mais  trop  tard,  de  te 
Jaute  grossière  qu'il  venoit  de 
commettre.  Mais,suivant  d*unau>- 
tre  abord  l'impëfcuos^ilé  de  sott 
caractère  ,  il  s'empara  de  leuBs 
meubles  et  bieaa  immeubles  si» 
eues  dans  ses  états  et  fit  IravaiU 
lier  à  leurs  procès^ 

11  soumit  ses  griefs  contre  Iw^ 
d^vkx  frères  «  à  l'assemblée  de» 


états  généraux  des  Pajs-bâS  ^ 
qu'il  arvoit  fait  cotivoquer  à 
Anvers  ^  le  5  de  pnvier  1 46Si. 

Cette  aSaire  resta  îadëcîse ,  et 
ifepuis  la  maison  de  Croy ,  par- 
vint à  faire  eftectuer  la  révision 
du  procès  des  deux  frères  ,  Ao^ 
toîne  et  Jean  de  Croy  y  leur  in- 
«ocencîc  ïxxt    recooaue ,  et  leur 
réputation    rétablie    avec    pluss 
d'éclat  qu'on  avoit  cherché  à  la 
'fiétrin 

Antoine  âe  Grey^  retiré  en 
France  ,  et  qui  fait  l'objet  de- 
eet  arlicle^,  fut  nommé  grand 
ekambeUao  du  R&i  Louis  Xr, 
qxii  lui  donna ie  comté  deGuiues  :: 
M  mauruteo; 

lia.ittftisoa  dé  -Croy,  ett  Vitxm 


1^  plus  lilustnes  de  TEurope- 

Les  «mpereurs  d'AHemagne^ 
dans  leurs  leUres-patentes,  traU 
tent  les  seigneurs  de  Croy  'de* 
cousins  y  et  les  reconnois*^ 
sent  issus  dcs^  rois  de  lloof^ 
grie. 

Uon  voyoît  à  Hëverli^,  prSs^ 
-ée  Lourain  ,  les  tombeaux  et 
cénotaphes  de  cette  illustre  mai- 
son ,  oà' ces  bans  religieux  avoienfe 
peint  dans  leurs  stalles  son  ori^ 
^ine  depuis  Adam. 

Sur  quoi  l'illustre  Pàquot,  re* 
«ia^rque  fort  ^udicieusemeot  t 

n  Qu'ëlt>it-il  besoin  dé  recea* 
jp  jrk  à  des  £sàÀ98  ,  p<»w  isehvM 
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I»    une       maisaa.      si       distia- 
»  guée  ». 

Les  Croy  ont  donné  des 
ëvêques  de  Tournayjau  onzième 
et  au  seizième  siècle  ,  des  arche- 
Têques  de  Tolède, et  deCambray, 
des  abbés  de  Càmbron  ,  des 
chanceliers  de  Casiille  ,  un 
très-grand  nombre  de  chevaliers 
de  la  loison  d'or,  des  grajads 
baillis,  du  Haynaut.  etc^ 

1  )cs  le  quinzième  siècle,  Char- 
les d^  Croy  fut  créé  prince  dis 
Chimay  ,  par  l'empereur  Maxi- 
ttiilien  1/^  en   i486.. 

Charles  avoît  épousé  Louise 
d'Albrel,  sœur  du  roi  de  Navarre, 
qui  lui  apporta  en  mariage  les- 
seigneuries.  d'Avesnes,  d«  Lax£^ 
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irecî   et  le  comté  de  Limoges» 

Un  Guiiiaume  de  Croy  ,  gou- 
verneur de  Charles  -  quint  de- 
puis son  ministre  d'élat  ,  et 
gouverneurgénéral  de  TEspagne  , 
en  sou  absence» 

La  maison  de  Croy  8*est  divi- 
sée en  deux  branches  :  Crojr 
:Bavré  et  Croy  de  Solre. 

Philippe  de  Croy,  grand  bail- 
li et  gouverneur  de  Tournay  ^ 
comte  de  Soire  ,  chevalier  de  la 
toison  d*or,  épousa  le  17  décem- 
bre  i5&a  ,  Aune  de  Beaufiort , 
riche  héritière  de  la  très-illustre 
maison  de  ce  nom ,  dame  des 
terres  de  Beaufîort ,  de  Monte- 
sancourtjBlajincourt,  Ranssgrt^ 
Huaies  ^   dans    la   Tournésia  ^ 
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ViibefQ  :  ellcmaiarul  le  Tk6  tosm 

(  •  )  I<a  n7aUc>u  c!e  BeauFTo'tf 
«e^t  très  illustre  et  «nciemie  ,  e\\e 
est  connue  dès  l^an  i  i8o  :  elle  «  donné 
-ûes  gdneruux  ,  cfes  ambassadeurs  ,  des 
gouverneurs  ,  des  capitiiî»e«  ûeê  garées 
en   Espagne  &c  .  &c. 

Ànive   de  Eeauffon  ëtmt    ahbesie    du 
chapitre  de   Maubeuge  ,  eii   lôg^^. 

Elle  est  alliée  aux  Montmorency  , 
»ux  LainaT'k  ^  aux  Croy  ,  L»n\*nj  ,  St- 
ireuse  ,  Halluin  ,  Berlaimont  ,  Oignies, 
•havres ^  Landais^  JVIaÂUy  ^  Laltfing  ,  la 
Trainérie^v^assiei  ,  Merode  »  et  Wi|- 
RB  court. 

t>e  nos  TO»rs  ,  le  comte  Phîfippe 
De  Beauflfort ,  lientenaiit  géuëml  mi  ser- 
vice de  sa  majesté  cathoTiaue .,  oncle  de 
,Philippe-Emeste  de  BeauBort ,  marié  à 
,  Tournay  ^  le  ^o  ft-rrier  1804 ,,  à  Daioe 
JeanneJojiéphine-Catherine  de  Wigna- 
^court,n<ée  à  Lille,  '^  ^9  janvier  17911 
ile  cette  conjonction  sont  provenus 

V    1.  Alfred   de  Beaufibn,^   lié  à  TcMtf^ 
aay  ,  le  5  mars  iHc^S^^ 

II.  Amédoe  de  &auf&rt|  ni  à 'IVMinMif , 
1»  4  <^^ril  i8o6. 


En  1785,  JosephirAnne-Au* 
^uye-Maximilien  de  Crpy ,  duc 

>l       I    ■  I  I  III  ■III  ■— ^^  Il  ■!■ 

3.  Clotilde  de  Beaufïbr^  néeàTouriiajCf 
fc6  avril  i^a^. 

4  '  Charles  «le  BeauAbrt».né  à  Toumay^ 
le  10  avril  ibo8. 

La  maisoii  de  Wignacourt  ,  est  origW 
«aire  de  Picardie ,  et  l'une  des  plus  il- 
lustre t  et  aH<rieuaes  de  cette  pfoviucscf 
%t  de  la  France. 

Elle  a  donne  deux  çrand*  maîtres  dl» 
hordre  de  IV1ahhe,.Alol*ei  Adrien  deWiç» 
^•acourt,  eaiboi  et  lOgi/^t  iu>e  inuki^ucfe 
de  chevaliers  ;  des  cha4ioinesses  à  t<»u« 
ies  chapitres  des  Pays-bas  ^  et  des  al« 
laances  aux  plus  grandes  m  ai  sou  s  de 
France,  d'^AUemague ,  dUlalie  e«  d^£i^ 
pagne 

Voyo»  Fertot ,  histoire  des  chr^altem 
de  Malihe ,  voL  5  «  édition  Je  1  73'T  ,  m- 1  a« 
jp  16^  inclus  176,  et  p  ^bo  inclus   abô^ 

Idem  val,  «^  ^  /«/e  des  chevaliers  Je. 
tordre ,  pa^.  1 67  inclus  286.. 

Côtoient  deux  souverains  égalemeivt 
Yeconiniandables  par  leur  valeur  ,  leur 
l>î'enFaisaaiçe,  leur  sagesse  et  leurs  vaste* 
connoissancesdaus  l*art  pratique  et  dii&» 
•île  ;i  de  reudre  les  p eupieft  heuveiu  •  . 
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de  Maxvéfyrès  Mons  en  Haynàuf) 
prince  d'empire,  grand  d'Espa- 
gne de  la  première  celasse  5  éloit 
gouverneur  de  ScheleslaL 

Jl  étoitné  le  12  octobre  1744» 
marié  le  20  février  1762,  à 
Adélaïde- Louise-  Françoise-  Ga- 
brièle ,  princesse  de  Croj  Soire  ^ 
sa  cousine. 

Le  chef  de  la  seconde  bran- 
che, dite  de  CroySoIre  ,en  1785, 
Anne  Emmanuel  -  Ferdinand- 
François  ,  Prince  de  Crov  •  nÔ 
le  10  novembre  1745,  marié  en 
1764  y  ^  Augustine-Fréderic-Cé- 
lesline,  princesse  deSalm  Kyr- 
bourg,  commandant  de  Picardie-, 
gouverneur  de  Condé ,  fils  du 
maréchal  de  France,  duc  deCroy^ 
mort  à  en 
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Ge  seigneur  étoit  reromman- 
dable  par  toutes  les  qualités  da 
cœur  et  de  l'esprit ,  adoré  de  ses 
vassaux  5  dont  il  étoit  le  père 
et  le  protecteur. 

Il  éloil  en  roême-leros  l'ami 
et  le  protecteur  des  arts  et  de» 
sciences. 

Il  étoit  seigneur  de  Condë , 
à  titre  d'alliance  avec  la  maison 
de  Lalaing,  parle  mariage  de 
Jean  de  Croy  ,  comte  .de  Solre , 
avec  Jeanne  de  lalaing^  à  la 
fin  du  seizième  siècle. 

Cet    illustre     et     bienfaisant 

*' 
seigneur  ,  non    conlent  de  prb- 

téger  et  de  récompenser  les  sa- 
vons ,  cullivoit  lui-même  les 
belles-lettres. 
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Il  composa    rbisloire    de  la 
ville   de    Coudé ,    restée  maous^, 
crite   aux   archives  de   la   ville 
de  CoïKlé ,.  dont    j'ai  tiré    un» 
copie. 

Voici  ce    qu'il    dit  dans    sa 
préface  : 

«  J*ai  cpminencé  ces  recher- 
w  ches  en  1757, 

tf  Je  les  ai  reprises  en  1749» 

n  ayant  cessé  d'être  occupé  par 

n  les  guerres   et  le    service,  et 

n  enfin  ^    en   celte  année   177$, 

»  ayant  eu  le  bonheur  de  passejr 

H  un    hyver  Cranquil    à  Coudé, 

n  je   les   ai    reprises    et  termi- 

H  nées. 

V  J'ai  eu  le  bonheur  de  (rou^ 
•  ver  a  la  secrétairerie  ^  i'excel« 


M  Tournât.  iCS 

%'\ent  manuscrit  que  mon  pèro^ 
N  avoit  fait  ropier  en  1717  :  il 
w  c^i  le  seul  ^et  on  n'en  counoît 
9-  plus    l'original. 

«  Comme  le  nom  n'y  ëloît  pas, 
B^  OU  ne  savoit  de  qui  il  étoit. 

9(  Enfin,  à  force  de  recherches, 
B  il  est  reconnu  qu'il  est  du. 
•  savant  Broudehou ,  rtc  n. 

Cette  histoire  est  bien  et  très* 
aavanQtneiit  écrite  ,  et  je  n'bést^ 
terois  pasdd  la  donner  au  public^ 
s^vec  des  ootes  ,  si  }e  Inxivois 
feulement  30a  souscripleurs. 

I  a  maison  dç  Croy  Soire  pos- 
sédoil  la  seigneurie  de  Solre-le- 
Château  en  ilayoaut,  plusieurs 
villages  pr.*s  de  Bruges ,  les  seig- 
Beuries  de  Cuadé  ,  Jk^eruwetz ,  la 
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terre  et  pairie  du  Roeuxen  Hay- 

naut  9  etc. 

et  des  biens  immenses 
en  France,  tf/c. 

Son    fils ,     Auguste-Philippe- 
l-ouis-Eramanuel,appellé  d'abord 
prince  de  Mœurs  ,  ne  le  5  no- 
rembre  i';65  marié  le 
à  une  princesse  de  Croy  Havre , 
sa  cousine,  dût  quitter  la  France 
pour   saurer    sa    tête    sous    le 
régne   des   Marat  et  des  Robes- 
pierre. 

Il  chercha  à  rentrer  dans  ses 
biens  sequeslrés,  el  l'on  assure 
que  la'  levée  du  séquestre  a  été 
projet  ti'e. 

Eutretem*  ce  prince  fil  trans- 
meltre  une  note  aux  ambassa- 
deurs   François  et   Autrichiens 

a 


tiLuneville  ,.où  se  tenoieot  les 
cooférenoes  pour  la  paix  t  dani 
laquelle  il  démontra  par  une  noie 
détaillée,  <jue  sa  mai&on  perdoit  1 1 
millions  par  suite  de  la  révolution^ 

Le  traité  de  paix  qui  y  fut 
conclu  entre  ces  deux  puissan- 
ces fie  9  février  1801  , adjugea  , 
à  ce  prince  ,  à  titre  d'indemniié , 
la  souveraineté  dans  une  partie 
du  baillage ,  de  Dultnen  ,  petite 
ville  siluée  à  sept  lieutes  de 
Munster  ,  et  cheWi'eu  du.  petit 
pays  de  ce   nom. 

Depuis  Ton  assure  que  cette 
Souveraineté  vient  d'être  réunie 
à  celle  adjugée  au  prince  rég- 
nant, Prospert  d'Aremberg. 

En  1799  ,  lorsque  j'étois  légis- 
lom.  XXXFI.  H 
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lateur,  au  conseil  des  cinq  cent», 
à  Paris ,  uue  princesse  de  Croy 
▼int  me  prier  de  vouloir  solli- 
citer pour  elle  la  levëe  du  sé- 
questre apposé  de  fait,  sur  la  terre 
du  Rœux  quepossédoit  son  frère 
Emmanuel-Marie-Maximilien  de 
Croy  ,  né  le  7   juillet  Î768- 

Je  répondis  à  celte  princes- 
se ,  que  ceci  paroissoit  re- 
garder les  députés  du  départe* 
tnent  du  Nord ,  où  les  princes  de 
Croy ,  possédoient  le  gros  de  leurs 
biens  3  mais  que  la  vénération  et 
Taffection  que  la  nation  Belgi- 
que avoit  toujours  porté  pour 
son  iliuslre  maison  ,  étoit  telle 
que  je  me  chargeois  volontiers 
de»  celte  besogne. 

Je  fus  écouté  au  ministère  de 


la  police  ,où  j  je  prouvoid  que  ce 
prince,  n'avoit  jamais  quitté  le 
territoire  François  ;  quelqiie  tern) 
après,  le  séquestre  sur  la  terre  dd 
Bœux  fut  levé ,  et  ce  prince  fut 
Bommé  l'un  des  administrateurs 
du  département  de  Jemmape. 

Voyez  Touvrage  intitulé  :  Etat 
des  cours  de  V Europe  ;  par  M\ 
Poncelin  de  la  Roche  Tilhac  ; 
année  ,.  1785  /  à  Paris  in-8.  | 
pages  45  e/  ^6. 

Etat  militaire  d€  France  ei% 
1777 ,  z«-34  )  page  42- 

Histoire  générale  du  Hainaù 
contenant  les  choses  les  plus  r^- 
marquiibles  etc.  par  le  révérend 
père  M.Délevarde  prévôt  de  Ta- 
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raloire  du  pays  ^Valoir ,  çoL  5  , 

pag.  5i  ,  45,  57  ,  72,  73,  86, 

95  ,  98.  99)  407  1  4>5,  41-7  , 
454,437,  460,  464,  5o4,  307  , 
555,545,288,503,  553,  557  ei 
582 ;  i^oh  6 , p,  680 ;  édition  in-\ik 
à  Mans  chez  Varret  1722. 

•  Chronique  (ÏEngnerrand  de 
Jalons trelet  édifion  de  ,  tome 
5   A^*  93 ,  98  elgg;  lome  2 ,  p.  89. 

Mémoires  d'OUçier  delaMar^' 
che  »  édition  de 
p.  3i5. 

Généalogies  de  la  maison  de 
Croy  ,  par  Jean  Scofiier. 

,  ÂfémQires  littéraires  des  Pays-* 
has,  par  Paquot^  i^ol  9  ^p^  257  in* 
clus  243, 


,  Mémoires  de  Philippe  di 
Commines  ,  édition  cifée^  col  4i 
pages  5 1 ,  2o3  ,  '425,  429  ?  et  476^ 
^^(î/.  5 ,  pages  192  ,  292 ,  et  33 1  ; 
^0/.  3  ,  pages  334  ,375  ,  376, 
412,  4^3   ^/  4^^^- 

Foppens  y  bihiiotheca  Belgîcaj 
tom  2  ,  poges  lO'j^el  1075. 

I^oiwrage  inti/ulé  r  Tableau 
général  des  pays  conquis ,  cé<^és , 
Changés ,  o//  acquis  pour  indem^^ 
nités^  par  diverses  puissances ,  en 
i,*ertu  des  traités ,  et  ratifié  par 
le  conclusum  général  et  la  note 
supplémentaire  ,  de  la^  diète ,  de 
VKmpire ,  accompagnée  dune 
carie;  publie  par  M.  de  Bouge} 
ifi'li^  B ruxelles ,  de  T imprimerie 
0t  Emmanuel  Flon  ^libraire  rue  d$ 

H  5 
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la  PuUerie,  an  XI  (  i«oS  )  , 

page  I  8. 

Hiciionnaire  géographîqut  ^ 
par  Feller,  ot-8.  Paris  ,  1778 , 
Éom  1/  p^gc  SoCL 

.  Droits  primitifs  ^  par  le  comte 
Joseph  de  Saint"  Génois  y  cham^ 
bel  tan  de  t  Empereur  ^  édition  in» 
^fio  ,  plusieurs  fois  citée ,  tonu 
1/  pag,  70  et  sequenies^  à  la  taMc 
de  matières  ^  à  la  fin.  du  toai  %^ 
article  Crof. 

Cet  ouvrage  tom.  5,  pages  \% 
inclus  J^5^  et  page  loi. 

Summa  statutorwn  synodaUum 
Tornacensium  ,  par  te  Grouas  ; 
édition  plusieurs  Jois  citée  s  p  agi, 
i55  inclus  i5S. 


DE  TounïcAy.  i^% 
Acfa.  et  décréta  synodl  dia^ 
easanteCameracensisprasidente 
reverendissimo  et  illust rissimo 
principe  Domino  Roberto  de 
Croyjin-^.  1781  ,  page  2. 

De  ma  bibliothèque  en  ma* 
nuscriis  V ouvrage  inédit  :  His'^ 
foire  de  Conde'j  achevéeen  1776  | 
et  composée  par  son  altesse  Mgr. 
le  maréchal  due  de  Croy  3  pages 
1 25  ,  ^/  1 24  >  in-folio. 

ffota  r  Voriginal  existe  au:» 
archives  de  la  ville  de  Condé 
magnifiquement  relié  en  marO'» 
quin ,  et  doré  sur  tranche  et  sur 
plat. 


,    (  5o  }  Pierre  Vandive  appelle 

H  4 
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communëment  Divaeus  ,  vA  h 
I.ouraîoy  en  i556,  mort  con^ 
seiller  pensionnaire  à  Maline^, 
en  ïSgi;  fit  de  bonnes  études,  de- 
\int  greffier  du  magistrat  de  I^u- 
yain,  et  chargé  en  1675,  de  re- 
chercher ses  privilèges  ,  s'attacha 
en  1682  au  parti  du  prince  d*0- 
Vange. 

Il  a  doniïé  !••  De  antîqmtati- 
bus  Braba»ti«  et  rerutn  Brah 
banlicarum  libri  XIX  j  Anvers , 
apud  Verdussen^  1610^  in-4tpaf 
les  soins  d^Auberf  Lemîre  doy- 
en de  la  cathédrale  d^Anvers» 

Il  est  savant  rechercha. 

4.'  DeGaUiœ  Belgicaf  antîquî- 
talibus  liber  ^  slâtum  ejus^  quem 
#ub  Bomauomm  imperîo  babiût 
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Cômplectens  j   Anvers  i565  ,  et 
apud  Plantin  i566  et  1.584  »îa-d* 

3.*  De  antiquitatibus  ejusdem 
Galliœ  Belgicœ  qualis  fuit  sub 
Francis,  d'abord  manuscrit. 

4'**  R^rum  I.ovanieasium  cam-r 
xnentarius  librissex. 

5.*  Annaliuin  Lovanieiisiuni 
libri  octo. 

Le  très-savant  Paquet  a  don* 
né  en  1767 ^in-folio  ,uue  mâgni*^ 
fique  édition  de  tous  les  ouvraga» 
de  Divapus^arec  des  additions  et 
des  tables. 

Voyez  Fopperts  hibfiothec($ 
JBelgica  r  fom.  2  ,  p^  973  et  975;. 

Germania  andcpia  ilhistrata^f 
t0m.  prender  p.  668^ 

'  H5 
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Dictionnaire  historique  ^  par 
Feller^  éditionr  citéçrin-%. ,  voL  5 
pb5^SetSb&. 


(5iO  Françt^is  Sweerls,  dit 
Sweerlius ,  né'  à  Anvers  ,  en 
i  567  5  die  François  Swertius  ,  rir 
che  négociant,  et  de  Gertrude 
Yanos  y  son  épause  y  décédé  en 
cette  ville  ,  en  16:29. 

Il  fit  ses  premières  études  à  Lire^ 
en  Brabant  ,.fit  de  grands  progrès 
dans  les  belles-lettres  et  dans  la 
musique,  exerça  le  négoce  commo- 
son  père  ,  s'allia  à  Suzanne  Van** 
Erpe, dont  prévinrent  sixenfans. 

Il  étoit  en  correspondance  avea 
tous  les  savans  de  son  siècle». 
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-^H  entendoit  Irès-bien  fc  grec, 
possëdoît  parfaitement  la  lilléra- 
ture  ,  les  antiquités  romaines,  efc 
Thistoire  particulière  de  la  Bel» 
gique. 

Il  étoit  d*une  humeur  douce  ^ 
polie,  enjouée,  très-aimable  ea 
société,  il  resta  constammenE 
attaché  k  la  religion  de  ses  pcresi 

Il  a  donné  :  r.-Tnsîjgnium  huj.uy 
sévi  poetarura  lacrima?  in  ôbituni; 
clarissimi  riri  Abrahami  r  Orte-^ 
m  r  etcr  ;  Anvers  ,,  1 60  i ,  i»-  9. 

a.**  Deorura  dearumqiic  capital 
ex  antiquis  numismatibus^  etc.  y 
Anvers  ,  v6o2r  in-4?,  figures^; 
»6r3,  in^4f  r  Strasbouqg;^  1680,, 
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5.®  ïn  duodecim  Cesarum  !€•- 
xies  ,  uarratioues  hiaioriâe  ^  etc.  ; 
An^tfèj  1602,  ifl*4. 

« 

4/  Belgii  totius  descrîpllaj 
Anvers ,  i6o5» 

5/  Medilatîones  Joannis  car- 
dinalis  de  Turecremata,  .1607^ 
îji-13,  Cologne, 

« 

6.®  Selectae  Christîani  orbîs 
deliciae  ^  etc.;  Cologne^  lôoS, 
in-ia. 

7.*  Hîerôpîmi  magii  de  tin* 
tinnabulis,  liber  posthumus  etc. 
Francfort  et  Haiinovre  ,  1608  y 
în- 1 1. 

»•  Clarisslmi  viri  Justi  Lipsii^ 
musae  errantes,  etc.;  Anvers^ 
â6io,  iu-4' 
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§.•  Monunfiettta  sepulclu'aliaet 
inscriptiones  puhlicse  ducatu» 
Erabaotise }  Anvers ,  1 61 3 ,  ia*  i  a» 

lo.*  Joarrnis  Bocchîî  ,  poema- 
fa,etc.j Francfort,  ^614^  in-i2f 
Cologne ,  i6i5  ,  in- 1 2. 

II.*  Jusli  rJpsiî  Flores,  etc; 
€ologne  ,  1614 ,  in-12  j  Anvers^^ 
f6i6,  in-24;  idem  y  Galogne  ,. 
ïGsô',  in- 12. 

12/  Rerum  Belgicarum  anna;^ 
les  chronîci ,  et  historici ,  da 
l)ellis>  urbibus,  situ  ,  et  moribus 
gentis  y  antiqui  recentioresqu# 
scriptores,  etc  y  Francfort ,  lOaOf 
in-folio. 

i3.*  Epîtaphîa  Joco- Séria  la* 
tiaa  Gallica,  Ilalioa,  Hispanîc»^ 
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Belgîca,  «te.  1^  Cologne ,  17^5^ 

i4.*  Rariores  seotentiae  ex 
prœcipuîs  primseque  notae  his- 
torîographis,  collcctse  ;  Cologne  ^ 
1625,  in- 12; 

AthemB  Belgicae^,  seu  nomen- 
•lator  inferloris  Germanise  scrip- 
torum^qui  disciplinas  philola- 
gicas,  philosophicas^  theologicas  y 
juridicas ,  medicas  et  musicas^ 
Uhistrarunt,  etc.  j  Anvers,  1628^ 
m-iblio^. 

H  reste  de  ce  savant,  les  ma^ 
nuscrits  suivans  : 

X.*  Similitudines  sive  parabolse 
ex  ifenecâ  ,  etc.   ♦ 

3.^  Biblîolbeca  poiUificum  et 
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S.*  Notkia  totius  Belgii ,   etc.. 

4."  Dîes  natales  et  emortualé» 
elàrorum  virorum  post  ^amuiK 
Gruterum. 

5.^  Yindlcisfi  Erasmîànoe  ^ 
etc. 

&•  Prorerbialia  diclma ,  et 
seotentiseversibus  LecMiiuis  par 
locos  communes.^ 

Voyez  Valère  André ,  pagt 
s4^  et  244. 

Paquoty  mémoires  litléraircs^ 
iem.  4  ?  P^g*  282  a  2S8^ 


C52  )  Everard  Feith  ,  AU  Eve- 
gardas  Feythius^  iiaq.uit  à  El* 
burg^;  petite  ville  4e  la  (jiueliEiFe^ 
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yers  la  fin  du  i6.«ac  siècle  jd'iin* 
famille  illustré ,  qui  y  remplis- 
6oit  les  premières  charges  depuis 
plus  d'un  siècle. 

II  se  livra  à  Tétude  de  ITié- 
breu,  du  grec  el  des  belles-lettres, 
qu'il  professa  à  Orthès,  dans  le 
Bearn  ,  au  midi  de  la  PYsoce^où 
H  avoit  embrassé  le  calvinisme. 

On  le  pria  d'entrer^  un  jour,  dans 
la  maison  d*un  boui^eois  de  la 
Rochelle;  on  ne  leirit  plus  repa* 
roître  depuis  :  quelques  perquî- 
iilions  que  firent  les  magistrats 
du  lieu. 

Ce  savant  a  laisse  manuscrit  ^ 
im  grand  nombre  d'ouvrages  que 
des  héritiers  ignorans  ont  laissé 
périr  ou  égarer  en  partie^  ce^ 


f 
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^ptndaot  l  uû  a  imprimé  les  suU 
vans  : 

1  .♦  Everbardi  Fpîlhii  antî(fuîta- 
tumHonaericarum;  libri  quatuor; 
etc,  etc.;  Leyde  1677,  io-ix; 
Amsterdam^  i726»in-i2 

Cet  ouvrage  est  aussi  savant 
qu'estimé,  et   purement  ëcrît-    . 

:    ^"^   Anliqukatuài    Athënien* 
•aîum  p  libri  octo»  Perdu. 

5.*  Des    fragmens    de  lettres 
Voyea  Paquot^  iom  4i  pag.  38S 


(  5r>)  Jean  -  Eiard  Foullo»  ^ 
dit  Joaunes-Krardus  FulloniuSi^ 
&b  d'Eiard  Foulloa  et  de  M«rr 


j 


y 
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guérite  Randaxhe  son  épouse '^ 
d'une  famille  illuslre ,  originaire 
deCambray  ,  el  qùiétbil  seigoeur 
d'Eswars,  né  à  Liège,  en  i6o8> 
fit  ses  études  au  collège  des  jé- 
suites de  cette  ville ,  et  ambras- 
«a  rinstitut  d'Ignace  à  Tâge  de 
seize  ans» 

^  Il  fit  de  brillantes  études ,  et  se 
chargea  avec  succès  de  la  pré* 
dication. 

21  prêcha  longtems  avec  éclat 
|[  la  cathédrale  de  Liège,  fut 
successivement  recteur  à  Huy  « 
et  à  Tournay,  où  il  donna  des 
preuves  de  sa  charité  ',  en  soig- 
nant les  personnes  attaquées  do 
]a  peste  qui  y  régnoit  lors  avee 
fùrçur,  il  soîgnoit  ses  confrères 
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qui  en  étoiejQt  atteints^  ainsi  que- 
des  Tournësiens  qui  le  réclamoi» 
cnt  dans  leurs  derniers  momçns 
voici  ce  qu*eD  dit  une  petite  note^ 
ouvrage  du  tems  >sur  son  ouvra- 
ge  ci-après  n*  7. 

ic  L'auteur  de  cet  exellent  lî- 
J»  vre  C  historîa  Leodiensis  )  est 
31  ErardFouIion^Liégoî%qnimou- 
»  rut  étant  recteur  du  collège 
m  de  Tournay ,  où  il  se  sacrifia 
»  au  service  du  jeune  et  saint 
m  Montbertaa  ,  infecté  de  la 
»  peste*. 

«  FouUon  m'écrivît  à  Douajr 
n  le  jour  de  sa  mort  ^  et  il  eut 
j>  la  précaution  de  me  dire  q.ue 
»  je  devois  ccettre  devanLle  feii 
P  sa  ktlre  avaat  de  ialire  »  et  delm 
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n-  brûler  aussilôf,  c'étoiten  iGÔf, 
»  oii  [)ouay  fut  pris  par  la  Frao- 

Ce  père  mena  une  vie  confor- 
me à  rinstitut  qu'il  avoit  embras- 
sé. 

>  Cétoit  un  génie  pénétrant  j  et 
fort  éloquent  )  propre  à  toutesles 
fciences, 

L*écrîiuré  sainte  ,  la  moraTe 
chrétienne,  et  l'histoire  de  son 
pays  furent  les  principaux  objets 
qui  l'occuppèrent  particulière 
jnent.  -^  • 

Il  mourut  à  Tourna j  ,  recteur 
Al  couvent  de  cette  ville  >  de  hi 
peste  f  le  ^5  octobre  1668,  âgé  de 
^5  ans  uoÎFersellenaeut  regretté* 
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Iladonaér  i.<>  Modèle Irès-par- 

feit  du  St.  mariage  et  viduité  dans, 

la  vie  de    sainte  Ode  3   MOnSi 

i64i-iîn-i2j  l-iège,  1648, in- 18. 

2.*  Remède  général  à  tous  les 
arcidens  de  cette  vie  ,  dans  lo 
dernier  chef-d'œuvre  de  St.  jeaa 
Chrlsoslome  ,  que  personne  n'est 
intéressé  ,  sinon  de  soi-même  ^ 
Liège,  1640. 

5.®  Hellorum  causae  ;  Namur, 
1646 ,  in- 12  ;  Cologne  1646  ,  ia* 
I  a  j  Liège  ;  16/^8  ,  in- 1 2: 

4.*  Jonas  fugitif  et,  ramené  par 
les  actes ^des  vertus  théologales 
efc.  Tournay  chez  la  vcave  d'A^ 
drien  Quinquë^  iu*i3. 

s. 

5.«  Actes  des  vertuô  tfaéolog8b* 
les 3  Liège;  i665. 
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6.«Vindicîse  ccclesî»  Tungrei- 
sis ,  contra  diatribam  rev.  patrii 
Godefridi  Hensc^henii ,  de  epîsço- 
patu  Tungrensi  et  Trajectensij 
Liège,   i654iiQ-i6. 

7/  Uistoria  Leodiensisuniver* 
êœ  ,  compeudium  ,  in  aonos  di- 
geslum  paociloqua  Veritas;  Liège, 
i655  ,  ia-34. 

&.*  Bona  voluDtas  optîroae 
coDsentiens  3  Liège  ,  i658  et 
1668^  in- 16  ;  traduit  en  François, 
Liège ,  1 658. 

9.*  Commentariî  historioi  et 
morales  perpeUii,  ad  pronum 
IVIarhabeorum  librum ,  ctc  j  Liè- 
ge ,  1659  et  i665,  2  vol.  in- 
folio. 
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f©.^  Vera  cpclesia  omnium 
in  fide  erroium  commune  rc- 
medium,    Liège,  iC62,iri*i6. 

II.*" Lapis  philosophicusaurum 
potabile  eleemosinaj  Liège, 
1667,  in- 16. 

12.*  Historîa  T  eodiîensîs  ,  per 
cpiscoporum  et  principum  seriem 
digesta  aborigine  populi  usque 
'  ad  Ferdinand!  Bavari  lempora  , 
etc.  ;  I  .iège  ,  1 7  55  ,  1 7  56  eL  1757, 
5  vol.  in-folio,  le  5ème.  vol.  est 
de  1  ouvrex. 

Voyez  AUegambe .  bibliotheca 
jesuitica ,   pag,    25^];    Anvers ^ 
1645  ,  in-/oIio. 

Patris  NathaelSotmvel^  bibUo: 
theca  jesuitica  s^  Rome  y  1676  , 
in-Jolio ,  pag.  441. 
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Paquot  j  toîTi.  i8,  pag.  to"5  à 

m. 

(54)  Jean  Gruter^  que  les 
François  nomment  Grufer^  né 
à  Anvers,  le  3  dé(ierabre  1660, 
de  Gautier  de  "Gruntere  et  de 
Catherine  Tishem,  $oq  épouse^ 
Angloise. 

II  fit  ses  premières  études  à 
Cambridge,  en  Angleterre,  au 
collège  de  Gonville  j  et  en  1576  j 
H  apprit  le  droit  en  l'université 
de  Leyde,  y  reçut  le  boHfiel  de 
docteur  ,  en  celte  science  3  de  là 
passa  à  Anvers ,  puis  en  Fraace  , 
en  Italie ,  et  dans  une  grande 
partie  de  l'Europe ,  s'arrêta  à 
à  Rosiock  ,  eu  i à86 ,  où  il  xlevint 
prulbsseur  d'histoire;   passa  <le 

œite 
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tette  ville  en  Pologne,  d*où  il  s© 
Tendît  à  Wirtemberg  ,  en  iSgo  : 
il  y  professa  Thistoire ,  à  la  de- 
mande  de  Christian ,  duc  de  Saxe^f 

Après  la  mort  de  ce  prince  il 
S&  retira  à  Heîdelberg,  où  l'élec- 
teur Palatin ,  Frédéric  IV  ,  Tavoit 
appelle  en  lui  donnant  d^abord 
nne  chaire  d'histoire,  et  ensuite 
ïemploy  de  garde  de  la  fameuse 
bibliothèque  Palatine,  qui  depuis 
fut  transportée  à  Rome. 

Il  perdit  la  sienne  au  siège 
d'Heidelberg,  en  i6  2  ,  elle  lui 
avoit  coûté  i  a  mille  écus. 

Gruter  se  réfugia  chez  Smen- 
dius.à  Bretten,de  là  passa  à  Tu- 
bipgen« 

2'om.  XXXri.  I 
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Il  s'acheta  ensuite  une  cam« 
pagae  aux  environs  d'Heidelberg. 

II  mourut  à  Bernhold  ,  cam- 
pagne de  Sinendius  son  amij  le 
20  septembre  1627 ,  dans  le  culte 
protestant. 

Gruter ,  avoit  refusé  la  chaire 
de  belles-ledres  de  Padoue,  et 
ï2ooducas  d'appointemens;  le  roi 
de  Dannemarck  Christian  IV,  Tin- 
vila  inutilement  à  sa  cour,  pour 
se  diriger  par  ses  conseils}  il  re- 
fusa également  une  chaire  d'Iûs- 
toire  que  lui  offrit  l'académie  de 
Franequer/ 

1 /empereur Rodolphe  II,  le  fit 
comte  du  sacré  palais. 

Gruter ,  refusa  les  récompen- 


les  pécuniaires,  doutée  prince  le 
laissoit  rarbitre- 

Gruler ,  eut  successivement 
tjùatre  femrtjes  ,  et  ne  passoît 
cependant  pas  pour  très-poli:  il 
eneutdeuxfillé^. 

Il  aimoit  beaucoup  les  fleurs , 
les  bâtimens  ,  étoft  très-désinté- 
ressé :  il  a  donné  : 


.  '. 


!.•  André  Schotani  laudatio 
funebris  ,  etc.  5  Anvers  ,  iS8ô , 
în-4. 

*    «       • 

2.^  JaniGruteri  pcricula  libri 
quatuor,  ^c.  p  He  idclberg,  1 58f 
in- 12. 

»  ■ 

:  5.*  Jani  Gruteri  suspicionutn 
libri  novem;  Wirlcmberg,  1591^1 
io-8  I  2 
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4.*  Janî  Gruteri  comfirmatio 
êuspîoionumextraordînariarum  , 
etc.  s  Wittèmberg ,  1691 ,  in- 8. 

5/  Enimelron  in  nuptîas  Fre- 
derici  qiiarti.,  electorîs  cpmitii 
Palalîni  et  Loisise  Julianaecomi- 
tis  Nassoviae,in-4-.j  i595. 

6*  Jani  Gruteri ,  anîmadver- 
sîones  in  Annoei  Senecce  opéra  ; 
Heidelberg;  1694,  in-folio:  Ge- 
nève*, i5i^5  ,  in-ri, ,  3  vol. 

7.*"  Planti  Quevolus  ,  sire  au- 
lularia  ad  Joachim  Camerarii  co- 
dicein  veterem  Denao  collala  , 
etc.  j  Heidelberg ,  i  SgS,  i«- 1 2. 

8.*  Notât  ad  L.  Flori  libres 
quatuor  ,  nerutii  romàdariân    j 

fteidelberg,  1697  ,  ia-8. 
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I  p.^  Papimi  statii  opéra  ex  re- 

ceDsione  Gruterîanâ  ;     Heidel*, 

berg,  1600  ,  m-i2r. 

lo."  Marci  Valerii  Marlialis 
epigrammata ,  cum  notis  Jani  Gru- 
teri  ;  Heidelberg,  1600,  in- 12; 
Francfort,  i6oa,  in-16  >  Leyde^ 
1619  ^  i|û-i2.  ' 

s 

!!.•  Gamroentarius  in  Ow 
Sandri  Slrategicura ,  seu  de  ira- 
peratorîs  instilutione  ;  Heidel- 
berg ,  1600,  in-4.  >  Helmsladt^ 
1619,  m-4» 

12.**  Lampas  dvc  fax  artïum 
liberalium  boc  est  thésaurus  cri- 
ticus  ,  etc.  ;  Francfort  ,  1602  , 
grand  in-8.  j  vol.  2,  3  et  4  ;  1604  # 
val.  5  ,  i6o5  ;  vol.  6^  16  ix 

.  15 
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iS.""  ÎDScriptiones  antiqus»  to- 
tius  orbis  RoQiaDi,  etc.  j  HeideU 
berg  y  1601  et  i6o5  ;  cet  ouvrage 
est  estimé. 

i4.«  Not»  Tullii  Tîronis  et 
Anosei  Seneçse,  sive  caractères 
quibus  ulebantur  Romani  vête-, 
res,  la  scriptura  comp^ndiarià 
ubi  littera  facit  verbiim,  etc.; 
Francfort,  i6o5,  in-folio. 

L'académicien  Carpentier  ,  en. 
«747  j  a  donné  un  traité  sur  cette. 
découverte  des  anciens ,  dont  lea 
modernes  se  pavanent  bien  mal-à-p 
propos  ,  sous  la  dénominaliott 
pompeuse  de  tacbygraphie. 

i5.*  Annœi  Senecœ  Iragedîoe  » 
«te.  i  Heidelber^,  1604 ,  ior8.  y 
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ieyde,  1691 ,  in-Sj  idem,  Leyde, 
1708,  in-8. 

16."  Onosandrî    strafegîcus   , 
etc.  î  Paris,  1604  ,  ia-4-  î  Franc-, 
fort ,  1607  ,  in-8-  ;  Amsterdam , 
1675  ,  in-8.  ;   Genève  ,  i65i  j 
Tubinge  1628;  Leipsick,  1679  ^ 
in-4* 

17.*  Duodecim  panegyrî  vete- 
Tjes  ,  etc.  ;  Francfort  ,  1607  , 
in-16  }   Paris  ,  1643 ,  în-i2  ,  a 

i8.*  Velley  Paterculi  historî» 
Jlomanee  5.  Francfort  ,  1607  , 
in- 1  !i. 

ig.*  Sallustii  Cri  pi  op^ra  om- 
«îa ,   etc.  i    Fraucfûrt  ,   1607  t 

M 


%g9  Histoire 

aou*  Dèliciae  200  poetanim 
TtaloruDi  ,  hujus  superiorisque^ 
aevi  iUuslrimn  ;  Francfort ,  1608^ 
a  YoL  in- 16. 

iri.*  Historîae  Augustae  scrîp* 
torc^  ,  etc.  ;  Francfort  ,  1609  , 
itî-folio;  Hanovre,  161  r,in-foliof 
Lcydc  1671  ,  2  vol.  iii-8.  jîdwn> 
1661  in-8. 

:>7^  Delicîœ  centum  poefarunt 
Gallorum  Iiujus  superiorisquo 
aevi  iliustrium  partes  tresj  Ranut^ 
1609  )  3  vol  y  in-i6. 

25.*  Titl  Lîvii  Pafavînî  hîsto- 
rîae    romanae  principis  Hbri  ora- 
nes  supersliles  etc.;   Francfort, 
1609,  et  1612,  2  voL  in-8-;  idem,, 
1628  I  .io  folio  j  Paris  ,  1625  ^ 


•  ' 
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în-folio  3  Francfort ,  i654  >  îîi-8«  ^ 
:^  vol. 

24.0  Jani  Gruteri  florilegiura. 

26.*^  Plinii  secundi  epistolae , 
etc.  3  Francfort  ,  161 1  ,  in- 
16. 

26.*  Delicifle  centum  poefarum 
Belgicorum ,  hujus  superioris 
sévi  illustrium  partes  cjuatuory 
etc.  3  Francfort  ,  1614  ûi-16  >  4 
Tol. 

27.^:ChroDicatt  chronîcorum  ec— 
clesiastico  politîcum  etc.  3  Franco- 
fort  ,  1&1.4  )  *û-8.  3  3  voir- 
as.*' ChroBico»  cKronicorun»^ 
polîticoni  Fraaçforl  ,.t6i4,  i»^ 
%éy^  volv 


29A  lyTarci  TulUi  €îecronÎ8.. 
opéra  ,  etc.  ;  Hambourg  ,1618  f. 
5  vol,  in-r folio,  etc.  5  Amsterdam, 
Elzévirs,  i66i,  2  vol  ,  in-4-  f 
idem  ,  Hambourg,  1618  ,  5vol., 
io- folio  }-  I  ondres  ,  î68i  ,  2  vol ,. 
in-folio  y  Lejde  ,  1692  ,  2  voL  ^ 

5o.*  Oràtiones  polîticae  Dinar- 
chi  lesbonactia ,  etc.  3  Hanovre  , 
1619  ,  in-i2è 

5i.*  ChristophoiiPfluvii,  epîs* 
tola  monîtoria  novœ  éditioni 
Plantiniana^,  quœ  modo  ad  orna» 
tur ,  etc.  ;  Wittemberg ,  i&ao^  et 
1619,  in- 1^5 

5îi.**  AsÎDi  Camani  fralercnlug:^ 
ePlauti  elcctis  electus,  etc.j  161^ 


K:^  lu  Accii  Plauli  comœdi« , 
etc.  3  Witteniberg»  1621 ,  in-4. 

34.*^  Florilegium  magnum  sive 
polyaultreœ  ;  tomus  secundus  j, 
Strasbou_rg,  1624,  io-foUo. 

55a  Jani  Gruteri  ,,  bibliotheca 
exulum  ^etc.  ;  Strasbourg ,  i624r^ 
m-i 3  5  Francfort ,  rôsS ,  in-12; 

56.^  Publti  Ovidit  Nazomsj 
opéra  ,  etc.  ;  Leyde  ,  Elzévirs  ^ 
iï62^,  3  vol ,.  io'  i&. 

37 A  Viri  clarissimi  Camd^iiF^. 
et  illustrium  virorura  ad  G%^ 
Camdênum  epistola  ;  Londre»  ^ 

58**  MarquacM  Gùdiî-  eÊ  âàc-»- 
temiw  Semn^um?  stxL  GmteruiQit 
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episiolaj  etc.- 1  Utrecht»  i^jy 
in-4. 

59.**  Epistolae  celebriuBQ  eru- 
ditorumque  virorum  y  Amster-. 
dam  ,  i7o5,  in- 12. 

Xoyez  Si^erUiiS ,  ouvrage  ciiif 
page  38o.  ^/,  58i« 

Vatèré  André  y  pages  438  et 

459- 

Nicéron  ,  ouvrage  cite  iom  9  ,. 

pages  388  à  41  o 

Paquoiy  çqIi& pages  1.'  <i  4^* 


(55)  Théodore  Schrevel,  dit 
Schrevelius,  né  à  Harlem  en  HoU 
lander,  vers  1671  ,  où  il  fit  ses  étu- 
des ,  sous  Sebpn^e* 

11  deviût    soua-  priacipal    ^%* 
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professeur  de  poésie  du  callégi^ 
de  cette  ville  ,  et  principal  ea 
iCoo  ,  par  la  mort  de  Schonœej 
plaide  qu'il  remplît  avec  boaueur 
pendant  24  ans  ,  et  qu^il  dût 
abandonner  par  les  tumultes  po- 
pulaires ,  qui  agitèrent^  cett* 
villi&. 

Il  devînt  recteur  du  collège  d» 
Leyde  en.  janvier  lê^S. 

Il  démanda  la  dèmissioa  à» 
cette  charge  en  1642  ,  à  cause^ 
de  son  âge  avancé  ,  et  obtint  d*y, 
être  remplacé  par  son  fils ,  Cor- 
neille 

Il  employa  le  restant  de  se*; 
jours  à  Harlem  y  sa  patrie,  k  étu- 
dier Thisloire  de  son  pays:  il  y 
mourut  vers  Tan  i654«^ 


xi  Histoire 

L'on  a  de  ce  savant  y  les  out- 
Trages  suivaiis  i 

i.«*  Tropbaeum  Pelusiacum  ^ 
quo  Harlerao-Batavos  ob  res  ia 
Pelusi ,  obsidioue  anno  1678, 
féliciter  gesta  donavit  Fredcricus^ 
1/  ,  imperator;^  Harlein^  1^98^ 
iii-4* 

2.*  De  patientiâ  libri  q.uatuor 
malorum  omnium  Averunci^ 
teyde  y  lêsS  ,  in^S. 

S.*  Palaemoo  sive  diatriba» 
Scbalasticaecentinentes^tum  quœ 
ad  Laudem  et  commendàtioneni 
Scbolarum  spectant^etc.  j-Ley.dc^ 
Elz^nrs»- 1626>-  io-i^* 

Jy^  Harleratim^  sive  Harlenren-- 
s&  ia  cuoabula  iacfemei^ai&X'^. 


tuna  is  pstce  et  bella:  hanio- 
rum  j  et  asselloruna  factio  »  obsi- 
dionis  reformationis  cruda  initia, 
etc  f  Leyde  ^1647  ^  in-A»  Traduite 
CD  Flamand,  Harlem,  1648, in- 4- 

S.^  Oraison  fbnébre  de  Marie 
Harpert  Tromp^  amiral  de  Hollan^ 
de,  traduite  du  latin^  en  !«  lamand^, 
Leyde^i655,  ifl-i2* 

Y oy ez  Swerfius  p.  ôgu 
fCalère  André ^  p.  85i. 

Jkicobi  Crucii  orutwnes  ;  An^ 
persj  i6y3. 

Baf4i:eiepisfoke  i,  Amsterdam^ 
1702 ,  in*8.  p.  98. 

Paquot^  uot  i&y  p.  267  imohis  27  <K 
,  F(^pcn&y  içm.  %^y  p^  ii2&. 
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(  56  )  Pierre  Vaûder-Aa ,  K-' 
braire  et  géographe  ,  né  à  Leyde 
vers  le  milieu  du  17^  siècle,  et 
c'est  par  abus  qu'oa  Ta  placé  ait 
seizième  siècle. 

Il  cuttivoit  les  sciences  avec 
fruit ,  particulièrement  l'histoire 
et  la  géographie. 

Il  mourut  vers  Tan  17X0:  il  ft 
donné  r 

■ 

1.^  Atlas   de  aoa   cartes    dfet  ' 
yayages  delongcours,  depuis  i  â4& 
jusqu'en  i6y6i 

2.^  Le  même  oovrage  augmen« 
té,  sous  le  litre  degallerie  agréai 
hledu  monde^  où  Ton  Toit  en  un 
grand  nombre  de  cartes  *  et  de 
fig^ures*,  les  empires^  royaumea  , 
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républiques,  provioceset  villesdes 
quatre  parties  du  monde;  I.eyde^ 
66  vol.  to-folioè 

Cet  ouvrage  est  le  plus  com-^ 
plet  «D  ce  genre  ^  quoiqu'il  nm 
soit  pas  le  plus  exact. 

Yoy  ex  Feller,  édition  citée^  poL 
t,  p.  I. 


C57  yArnould  Wîon,  filsd^A- 
mé^procureur  fisral  de  Douay^ 
Daquit  en  eette  ville  le    i5  mai 

Il  se  fît  religieux  à  Tabbaye 
d^Oudenbourg,  près  de  Bruges  r 
dont  il  dut  sortir^ pour  éviter  les- 
cruelles  persécutions  des  ralvî-  ' 
ji.islestil  se  retira  en  Italie  ;,  dans. 


I 
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Tabbaye  de  saint  Benoit  à  Mat^ 
toue,congrégalioD  du  montCassin.. 

Il  mourut  vers  le  eoranaence- 
ment  du  dix-septième  siècle.  Le 
père  Posseviiîj  savant  lillératèur, 
qui  le  connoissoit  particulière- 
ment ,  dit  qu'il  étoit  aussi  labori- 
eux que  profoad  »  instruit  et  re- 
commandable  par  sa  piété  et 
rinnoceace  do  ses  mœurs  :  il  a 
donné  : 

i.*^  Lignuni  vitœ  ornamentum  1 
et  decus  eccleside  9  in    quinque  { 
lîbros  divisum  etc*  Venise,  i5g5, 
2  vol.  iD-4;  c'^st  rhistoire  de  Tor- 
dre bénédictin. 

^  a.*  Vita  saocti  Gerardl  e  renetâ 
familiâ  eic.  ;  Venise  ,  1697 ,  in-4. 

5.^  Chronologia  septuagiata  im-    i 
peraturum  ^/c. 


1 
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4^*  Noie  sur  les  œuvres  djB  Pla- 
Une.  Ces  deux  derniers  ouvrage^ 
sont  restés  tnanuscrlls» 

Voyea  Posse^ini  apparaius  sa-- 
C^r  ad  scriptores  vête  ris  etnoui 
tesiamentij  CologneyiGoS^nJoIicK 
paff.  I3i* 

BuzeiUnus  Galla  Flandriasacrm 
Ht  prcfana  ;  pag.  \  7 ft  et  1 79, 

Sanderi  Hagiologum  Flandria^ 
Mi*e  de  scriptorihus  Handruef. 
pag.  24. 

tlandria  ittustrafa  Sanderi^, 
dernière   édition  j  vol.  3  y  pag.' 

Valère  André ,  pag.  88  et  89% 
Foppens ,  tom  ler. ,  pag.  106. 
JPaquot  y  vol.  4  9  P<^g*  ^9  à  6^ 
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(  58  )  FlorerU  Vanderhaer ,  â'd 
tlarspiis,  né  à  louvaio  eu  1647  > 
de   rambert  Vanderhaer,  et  de 
IViarie  Vanderboch  ,  docteur  en 
médecine ,  tous   deux    d'origine 
illustre,  fit  ses  premières  étude» 
tBn  celte  ville,  au  cpllégedes  trois 
langues,  embrassa  Tétat  ecclésias- 
tique /  depuis  professeur  en  théo- 
logie à   Kabbaye  de  Ste.  Gertru- 
de  à  I  .ouvain ,  voyagea  ensuite  en 
Italie  ;  à  son  retour  il  fut  nom- 
mé  chanoine  et  trésorier  du  cha- 
pitre de.St.Pierre  à*  Lille  et  com- 
roissaire  royal  ^n  celle  ville  pour 
le  renouvellement  de  la  magistra-^ 
ture. 

Il  mourut  en  cette  ville,  en  fé- 
vrier 1634,  âgé  de  près  de  87  an- 
Mecs* 
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Son  savoir  et  son  inieîligence 
dans  les  affaires  lui  avoienl  attiré 
iestime  des  grands. 

Il avoil  étudié  spécialement l'his- 
loiredeson  pays,  et  les  antiqui- 
tés ecclésiastiques^  ses  écrits, r cm. 
me  ses  mœurs  respiroient  la  pié- 
té et  son  attachement  à.  la  reli- 
gîoa  de  ses  pères.  Il  a  donné. 

I,*  De  initiîs  tumultuura  Bel- 
gicorumj  Douay  1687  ,  in-ia  ^ 
Louvain»  1640  ,  in- 12. 

j.**  Antiquitatum  liturgicarum 
arcana  etc.  Douay  ,  i6o5,  in-8. 

>   5.®  Iei3  châtelains  de  Lille  eid 
Lille^  1611  iiri-4. 

Â/>  Histoire  de  Tabbaye  de  Sle^ 
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Gfsrirude  de  Louvain  y  restiSe  ina« 
Duscrite. 

s 

Voyez  Histoire  de  F  abbaye  de 
S  te.  Gertrude  ,  par  Joseph  Gel" 
dolfde  Ryckel  ;  édition  de  1637, 
pag.  625  et  655. 

Swertius  y  pag.  2Z6et  ^kZj. 

Valère  Andréy  pag.  217  eu 
318. 

Paquoty  pag.  21g  inclus  28^^, 
^0%  prerhier. 

Foppens  y  tom.  ler.^pag.  278. 


1 

C  58  bis  y  François  Verhaer, 
dit  Harœus  #  né  à  Utrecht ,  vers 
Tan  i55o ,  mort  chanoine  do  St* 
Jacques»  à  Louvaini  le  1 1  janvier 
f65a. 
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Il  embrassa  d'abord  Tëlat  ecclé- 
/siaslique  »  prit  le  degré  de  licen- 
cié en  théologie,  à  Douay  ,  où  il 
enseigna  quelque  tems  la  rhélo* 
rique,et  accompagna  ensuite  le 
j>ère  Possevïn  %  dans  les  voyages 
que  ce  jésuite  faisoiten  Allemag- 
lie,  en  Italie  et  en  Russie ,  comme 
délégué  du  pape ,  Grégoire  XUL 

Il  adonné:  !.•  Devîtissanc- 
ïorum  compendium  j  Anvers  ^ 
Plantin  ,  iSgi  in- 8. 

2.®  Olympiades  et  fosli  coeh 
cordiae  série  historise  sacrae  ac 
jjroiknie  ûSque  ad  Christum  pa9- 
8um  }  Cblogne  ,  1604  t  în-4'  ) 
Anvers  f  161 4»  in-4' 

5.*  Annales  ducum^seu  pria- 
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cîpum  BrabanlidE" ,  5  vol  :  in-fo- 
lio ,  Anvers,  chez  Planlio ,  iCaS  # 
estimé. 
.  .  4^  Vit»  complures  coadjuto- 
rum  temporalium  societatis  vir* 
tute  illustrium  ;  2  vol.  ia-d.| 
Anvers,  1648. 

5.*'  Vita  ,  Cdesarts    Cajetanî    e 
aocietate  Jesu  ;  Anvers  ,  1670  , 

ô."*  Synopsis    brevis    vitre    et 
virtutura    patrîs     Antonii     Julii 
BrigrK)le  societatis  Jesu  j  Anvers, 
,    167 1  ♦  in-8. 

Voyez    roppens  y  tom.    ler.^ 
pag.  3y5  et  2^6. 


•*k' 
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f  éfg  )  Arnould  Havens ,  dif, 
Havcnsius  %  né  à  Bois*ie-duc  ,  ea 
i54o,  d'une  famille  noble  3  il  em- 
brassarinstitut  de  Loyola  en  i558, 
reçut  le  bonnet  dé  docteur  éa 
théologie,  à Cologne^où  il  enseigna 
cette  science ,  pendant  plusieurs 
années,  avec  rapplaudissemeiit 
universel. 

11  fut  recteur  de  plusieurs 
maisons. 

L'amour  de  la  solitude  lui  fit 
quitter  la  société  pour  entrer 
aux  chartreux  ,  en  iS^ ,  où  it 
devint  prieur  et  ensuite  visiteur 
4c  la  province. 

Il  mourut  prieur  de  la  char- 
tr^use  de  Gand.  Tan  161  !• 

Il  ^fétoit  feit  chérir  chez  les 
Jésuites  comme   chez  les  cbar« 
Tom.  XXKFL  K 
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(reux,  par  ses  talens  ,  sa  doaceur 

et  ses  vertus. 

II  a  donné  :  i.**  Historiae  Car- 
fhusianorum  Ruremundensium 
quianno  1572.  Ibidem  erudeliter 
religîonis  ergo  interreropti  sunt. 

3.**  Martyrium  Carthusianorum 
Anglorurn  sub  Henrico.  in-8. 

5.^  Exhorlalio  de  observatione 
disciplinae  regularis  et  praecipuè 
SoUitudinis  a  Cartbusiaoo  jGandy 
1608 ,  ia-8. 

4.^  Spéculum  crudelitalis  he- 
relicoe  moribusque  priscorum  ac 
recentium  hereticorum  ;  Colog- 
ne, 1608,  ia-8. 

5.»  De  erectîone  novorum  îa 
Belgîo  episoopalum  ,  etc.  >  Ra- 
re muude  ;  i6o9;in-4* 
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6.*  Oratio  de  authorltate  sanc- 
torum  patrum ,  in  decernendis 
fidei  dogmatibus  j  Cologne,  1620, 
in- 8. 

7.^  De  vltœ  soUtaride  prsestantift 
fit  utililatc.  Ce  dernier  resté  ma- 
nuscrit. 

Voyez  Foppens'^tom^  i."" page 
96. 


(6o)Pontus  Huyler,dit  Pontus 
Heuterus ,  fils  naturel  de  Jean 
Huyter,  bailly  et  inspecteur  des 
digues  de  la  ville  de  Délit  en 
Hollande  ,  d*origine  illustre  ,  na- 
quit en  cette  dernière  ville  le  25 
août  i535  3  fit  ses  premières  étu- 
des à  Deifty  ensuite  à  Leyde  et 
à  Malines ,  voyagea  en  France , 

K  a 
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embrassa  l'état  ecclésiastiq^ie'yet 
ùxt  nommé  chanoine  de  Gorcum, 
fut  arrêlé  dans  cette  'ville  , 
en  1572  ,  par  les  hérétiques  cal- 
yinistes ,  qui  pamnrept  lors  à  se 
rendre  maîtres  de  Gorcuni ,  avec 
les  récollets  de  cette  ville  et  d'au- 
tres ecclésiastiques  ^conduits en 
prÂsoi:!  à  la  briHe  ,  n'^écbap.pa  à 
la  mort  y  que  biaisant  sur  la  foi 
de  ses  pères. 

Jean  d'Omnal ,  chanoine  apos» 
tat,  de  Liège  ,  le  fit  san  secrétaire^i 
mais  il  parvint  quelque  tema 
après  à  se  sauverdansjes  Pays-b^if 
catholiques,oiiilsefeconciliaaveç 
Végllse.  se  rendit  à  Dôle  enFrapche 
Comté  obtint  en  i585uncanonicat 
dans  la  cathédrale  de  jDeVrenter. 
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Cette  place  ayant  été  prise  par  le 
prioce  Maurice  d'Oranf^eîjen  iSgq, 
Heuterus  se  retirai  Bruxelles, 
où  il  fut  nommé  à  la  cure  de 
rhôpital  de  St.  Jean  ,  puis  à  St. 
Trond  ,  payn  de  Liège ,  curé  et 
dhanolûe  de  Notre-Dame. 

II  fut  promu  en  i5j8  à  la 
pré  volé  d'Arnheim  ,  alors  au 
pouvoir  des  gueuJT  j  il  mourut  à 
Saint  Trond,  le  6  Janvier  1602. 

NicolavS  Oudard,  Officiai  de Tar- 
cl}evé(  bé  de  Malines  ,  lui  fit 
celte  épitaphe. 

99  Heutero  trîbimnt  Batavi  cuil:|bttU 
Delphi, 

Et  iliicnh  dWifVî  «  pîeridunfqufr  (Si« 
éaut. 

Hseresis  extorrem  $ed  àfit  ^  laqa^ 
tnie  necatum: 

K  s 
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Tantuin  noir  ;  furîas  sic  modérante  Deo-.. 

Belgica  conscripsit  :  rigat  ossa  cisîo^ 
âria  functi  , 

Dive  ubi  sarchlnii  mcnîa  trudo 
foves»  >• 

Heuterus  ëcrivoît  d'unstyle  aisé, 
coulant  et  choisi  :  il  est  historiea 
fidèle  ,  mais  il  s'est  plus  attaché 
à  décrire  les  sièges ,  les  batailles 
et  les  généalogies ,  non  exemptes 
de  fautes^ que  les  mœurs  et  le» 
gouvernements  des  peuples* 

II  a  donné  :  ».•  Traité  de  Tor- 
thographe  flamande^ en  flamand; 
Anvers  ,  chez  Plantin  ,  i58i  , 
în-8. 

à,*"  Opéra  historiea  amnîa  Bur- 
gundia ,  Austriaca|  Belgica  ,  de 
tebus  àprincipibus  Bùrgunrfis  at- 


!• 
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que  Austriacis  ,  quîBelgls  impe- 
rarunt  ,  pace  Belloque  Gestis  , 
elc.  ;  Louvain,  i65i  ,  in-folio. 

3°  Hisloriasecessiouis  Tîelgîcœ , 
1649  î  il  a  élé  imprimé  sur  Ta- 
vis  du  procureur-général  au  coii'- 
seil  souverain  du  Brabant* 

4.**  Histoire  des  martyrs  de 
Gorcum  ,  en  flamand  ;  quW 
croit  rcanuscrile. 

5.**  Libellus  de  officio  legali 
Castrensis ,  (  béraut  d'armes  )  res- 
té manuscrit. 

6.**  Descripliou  particulière  des 
Pays- bas  ,  du  duché  de  Bourgog- 
ne j  idem. 

Voyez  JSs/U  ,  hisioria  martyr 

K4 
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rum  Gorcnmensiamj  Iwre  i ,  chap^ 
ai  j  livre  3 ,  chap.  24;  lit^re  4> 
chap.  17  ;//2-xa  ,  Douay  ,  i6o5; 
Petrus  Opinarus  de  martyrïbus 
Hollandiœ  ^   decas  i  ,  lïbro  $  ^ 

Sii^&r/iM  ,  p^7^.  649    ^i^  65o. 

t^alère  Andréa pag.  781  ^783* 

Pétri  Si^ertU  necrotogiumi  jk 

loppens ,  ;?^^.  1648  ti  io4îJ  i 

Paquot  f  ^oL  6  /'^^^  1.'  inetus. 
là. 

(61  )  Lambert  Hartenstu»^^ 
fameux  poète  et  littérateur ,  né  à 
Mont-fort ,  dans  '  la  seigneurie 
d'^Utrecht,  en  1499  ^"  ï5oo,  à\im 
jArdxsiôrj;  fitseèprenlUHrel  étuiJeâà 
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.Louvaln,souslescélèbres  Rutger> 
Rescius,  Gov^lenius  ,  Campea, 
Vivem  et  Paliidanus. 

11  devÎDteQsuite  préfet  des  étu- 
des à  Naerden  ,  eu  EloUaude  :  il 
mourut  en  1573  ^  il  a  donné* 

1.**  Des  satyres  et  des  lettres 
en  laiin. 

2.®  DesépitalamraesjUtrecht, 
i552  5  m-8. 

3.®  Chrorograpbîa,GoyIandlae. 

4.^  Secessionura  civilium  Ul- 
trajectinarum  et  bellorura  ab  an- 
no  1 5:^4  9  usqueabtranslalîaneai 
cpiscopatus  ad  Burguodos ,  libri 
septem  ;  Bâl«  ^    i54o  9    in-folio. 

5<>  De  tumultîbus  anabaptis- 
tarum  }  Utrecht,  1548  }  Aroslec- 
dam,  i65& 

K  5 


234  HlSTOEM 

6  ^-  De  belio  Germanico  à  Cà- 
rolo  quinto  Ciesare  gesta  ,  libri 
septem  ;  Bâlc  ,  i.56q  ?  in-4. 

7.®  EDarraiiones  io  Virgili  etieï- 
lise  >  Baie,  irôSg»  et  1677  ^  io^ 
folio.  ^ 

8.^  Explauaiiones  luculesiu» 
in  Annae  l.ucaoi  PliarsaliaiB;  Ba»- 
le  ,  1.578, iûr- folio.. 

]I  mourut  près  de:  NaerdeiL, 
à  Hooghenengt ,  entre  le.  catho- 
licisme et  le  luliiérauismej  quoiî- 
qu'il  en  soit ,  ou  lui  fit  ces  épita* 
phes ,  par  ordre  dies  magistrats  de^ 
Naerden.. 

.  w  Hortâisîam^  inter  mortuo$  y 

Quarris  viator  ?   urnula.     . 

Haec  ossa  soliim  aut  pulveres  , 
'Kabet ,  PcJuSi  mentetn  eiitlieam^ 

Noinen  librl,,  fainani  vagc    - 
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Doctum  ;  ora  ovat  cspIo  ac  salo  i 
Decut  scholœ  atque  civium.  i» 

»  Conclîtum  hic  est  corpus  , 
Doinini  Lnmberti   Hortensii  «  * 

Viri  oinue  genus  erucUtionis  eximii , 
Litteratoris  arguti ,  historicî  sagacis  , 
Juvenluûi  Naerdense  luoderatoris  Sire-* 
•     nui , 

Evocati  ex  hac   vtta  anno    à  Laniena  , 
Quse  soli  pr opter  doc iri nain  , 
Singularem  ,  pepercerat ,  altero  , 
AnatoChristo  i57.3,  mémorise  aclionorS. 
P.  P.  consules    ac   scclitui.  n 

Voyez  loppensy  /.  2  ,p.  799  el  800. 


(62  )  Servais-Annibal  de  Laîf- 
vels  ,  né  a  Soignîes  ,  petite  ville 
du  Hainaut ,  en  i56o,  de  parens 
peu  aisés  5  prit  l'habit  de  chanoi- 
ne régulier  de  Tordre  de^  pré- 
montré^  .  à  St.  Paul  de  Verdua 
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eu  1 578  ;  y  fit  professioit  en  f5l^. 
31  acheva  nés  ëtudôè  au  céllé^ 
de  jésuites  à  Verdun  ,  fit  soi» 
cours  de  théologie  à  Paris  y  où  il 
prit  lé  boanét  de  dcic(eur  en  So)V 
booQieïw 

Le  père  Jean  de  Piruet ,  géné- 
ral des  prémonttés  >  lé  noôimà 
secrétaire  du  Visiteur  de  l'ordre^ 
le  përé  Xèah  TÔliseleun 

Le  père  Frà tyçois  de  Liôngpr^,  qui 
tMècéââ  au  géhéràlàt^  le  fit  son  vi* 
c^ire-géuéral  etTÎsiteurde  Tordre. 

.  Laîrvels  pan^ourut^  à  pied  ,  1 
la  TFrance,  la  Lorraine,  le  Pays- 
t)as  ,  l^AUemagne ,  rAutriche  et 
la.Bohôme» 

t\  deYMrt  cèadjuteùr  tfu  g^i^ 


« 


I 


\ 


ni  âe  êon  ordre  ^  par  bulles  du 
i  août  tSgQr 

Il  y  ëlablît  la  reforme  approu- 
▼ée  par  le  St.  Siège  (  1617  )  éten- 
due à  tout  Tordre  par  lettres-pa- 
tentes du  Foi  ^  du  2  janvier  162?» 

Ce  savant  et  pieux  cénobitt» 
$i6urut  à  Tabbaye  de  Ste-  Marie 
aux  bois  ,  près  Pont  à  Moussod^ 
le  18  octobre  i6Su 

Monsieur  Mrdot ,  grand  archi- 
diacre et  prévôt  de  la  collégiale 
de  Tulle ,  lui  fit  cette  épitapbe  : 

D.  Ô.  M. 

«  Vîtginiquê  Matri,  K.  R 
1^  Sèrrvalius  dé  I  ai  rue!  ,  Doùtt>r 
%  Soi'bomcus  f  'Otnolm  sanct^ 
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»  Marine  Majoris  Mussipontansfc 
»  Praesul  întegerrimus  ,  per  om- 
M  nés  setalis  suae  partes  eam  vir- 
N  tutum  omnium  laudem  meri'- 
n  tus  ,  ut  ad  praeclara  omnia  in 
»  eo  animus ,  an  illarum  félicitas 
»  major  fuerit ,  nescias ,  utrum- 
n  que  maximun  jscias. 

«  Pietate  in  Deum  Jncompa- 
n  rabili ,  rerum  humanarum  di« 
m  vinarumquescientiâ  incredibi- 
n  li ,  publiais  etiam  scriptis  coq- 
»  signala  ,  Beligionis  suœ  fia- 
»  grantissimo  aâectu  \  ac  pluri* 
n  morum  illius  muniûm  Sapien- 
»  tissimâ  administralione  y  Nor« 
n  bertinî  Ordinis  restaurationîs 
•n  procurandse  studio  indefesso  , 
»  disciplînœ  regularis  cultu  ob-> 
n  servantiâqueexactissimâ^  nuji* 
»  quam  satis  laudandus» 
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m  Cœnobitârum  suorum^  iisque 
»  comraupioDe  propo$Ui  conjuiip* 
n  torum  progressa  in  disciplina 
.»■  Norbertinâ^  uberrimo  vigilia- 
,1»  runisuarum  fructu  ^restiUilione 
»  veteris  în^tituli  acerrime  defen* 
»  sa  y  vietariœque  praegustalâ 
»  dulcedine  fortunatiis.^ 

K  In  Reverendos  Patres  Socle- 
»  tatis  Jesu  j  optimè  de  se  suisque 
»  DQieritQS ,  amore  observaDtiâquj& 
3»  inauditis,  ac  mutuâ  utrorumque 
n  conjunctione  et  amicitiâ  mira- 
I)  biii» 

«  Ta. majores  offîciis  ,  libera- 
»  litote  la  tenues  .  beneficentiâ 
»  in  omneSy  vita^  saoclimoniâ  çt 
H.  candore  y  ac  omnîun  suarum 
»  actionum  integtitate  spectatlak 
M  sioius. 


aSo  HisToiRï 

»  Cupîdilatis  omnis^  vacuus: 
»  iilecebrasque  omnes  pravilatis 
n  morum  ,  singulari  modérante 
n  sapientiâ  ,  perosus  :   a^quales 
»  ferè  omnes  virtutîs  digoatioae 
n^  praetergressus  ,  inferioribus  par 
n  piam  animi  demissionem  sub- 
»  jectus,  forlitudiueaQimi  seipso 
»  supcrior,  uDum  beata^  arterbi- 
H  tatis  iter  meditans ,  mcedens 
n  docens:  Norbertiaaeinnocenticfc 
n  verura  Exem^lar» 

m  Taotîs  vîrtutibus  ,  (  ab  ) 
w  admodum  R.  D.  Daoiële  Pi- 
»  cart,  Monastèrîo  Sanctse  Mariap 
n  sticcessor ,  mvîto ,  propicr  iû- 
»  sîgmîtti  modesliam  ,  quàt»  ro- 
3»  leirti  ptiopîor  designattrs  ,  et  » 
>  Sede  ApostôHcâ  inrpetraftus  : 
»  fâclis  à  Danièle  Keformationà^ 


*  etisfm  adito  vitse  pei*iculo  seftii- 
j>  nibus  ,  p«r  infinitas  prapetnai* 
»  dttm  làbores  suo^  aduhi»* 

If  Beverendis^imorum  Dofnî- 
%  norum  Francisci  Longapt*atêri- 
n  siSy  61  Peiti  Gossetîi ,  Ordînii 
lÉ  Prsèmonstratensis  PriùcîpiMn, 
ii  viceâ  illias  quindecirA  ;  hujuà( 

*  ver5  très  annos ,  in  tato  ordiaé 
j^  fun(  tu  î ,  lastratisque  cixrti  tUo , 
i^  extra  etram  su^picicmem  avà- 
M  ritiœ  omniâqiie  prari  afiecfûà^ 
i0  Gallise  propè  universel ,  Lothâ- 
»  ringis^  ,  FloreflSse  ,  Ponlivi  , 
jk  Brabadtisé,  Flaadriae,  Burguii- 
À  diâe  ,  Weâfphaliae  ,  Sueviae  ^ 
»  Bâvarisé ,  Austriae ,  Èobemiœ  ^ 
»  Moraviœ ,  aliarurnque  JPfOYÎa- 
)»  ciarwn  tecetcriid. 
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«  Utriqtie  Abbatipropterègre- 
ji  gia  in  ordînem  mérita  charis- 
y  sicDde  (  charissimus  )• 

«  In  coramunilate  Norbertinâ 

»  anticjui    rigoris  ,    revocatione 

»  veteris  discipUnae  ad  utroque 

»  probalâ  ,       laudalâ  ,     adjutâ 

»  cura  ,    sfabilitatis   durationis- 

))  que    (^  stabilitati    durationi^ 

»  que  )  disciptiode  à  se  reduet» 

M  ioiigè  prospicienti  ^   jam  ante 

n  viginti  quinque  annos  succes- 

»  sore  ,    cultore   Reformationis 

»  8U0     judicio    diligentissimo    , 

p  constanlissimoque  extra  sanguî- 

»  ne  propînquos)  per  solam  virtu- 

»  tis  œstiroalîoneiiî  prœviso. 

v(  Mona$terio  etiam  antique 
»  8U0  è  nemore  sterili  ^  inculto  ^ 
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»  agresli ,  in  Mussîponfani  Cole- 
»  gii  faecuridissiuii  cuUissîmi  ^ 
»  feraeissimitjue  pietatis  et  doc- 
»  triaarumomaiuraagri  viciniara 
»  demulato  ,  impensâ  supra  fa- 
»  cultates  Monasterîi ,  supra  ho 
»  rninum  fidem  ,  ingenti ,  divinâ 
n  providenliâ  saoctis  cantibixs 
»  (  conatibus  )  quasi  per  mira- 
»  culum  pali^ocinante ,  ao  Miny- 
)à  narium  ,  virtutis  et  litterarum 
»  novitiorumque  communem 
»  (  scholam  )  Ecclesise  Ordinis- 
»  qucdecori  et  utililati  extruen- 
n  te  ;  bonis  omnibqs  dubitanti** 
»  bus,  anvitde  bèatae  œternitâsà 
»  preeclarè  gestis  ,  an  caduc» 
^  hujus  immortalitas  à  jactur» 
»  magnitudine  ^  illi  magis  à  suîa 
»  optâiifla  fuerit» 


T     : 
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«  Tamteiïi  post  aditiinistratùiii 
w  triginta  et  uno  annis  Caeno- 
>•  bium  ,  ad  reslitulionem  obser- 
i»  vanliae  factis  eliam  pef  soler- 
ji  tem  oerronomiam  proveiîtuuin 
»  iacrementis ,  semestris  morbo 
»  ifavidtâ  àtiittii  Vi  tolûrafo  ,  exîtu 
a  nidé  ôumoûlo  séptuaginta  an-  ! 
a  fiorUttVsâflclissimèperactoron-  | 
ni  vébiëfafe,  in  complexu  fifîorum 
t  optimi  pâréDlis  éxdessum  (  lu- 
%  gétitiUm ,  )  morlâlilâte  depo- 
)l  si(â  ,  ad  cpeléstes  beatai'um 
ji  m^ûtium  ôede*  demîgravit  xV 

«  Kal.  Nov,   cîo.   ïoc.    xxxi» 
»  A.  B.  M.  P.  L.   M.*   Veleris 

H  (  •  )  Doiii  Calmêt  explîq^ié  cei 
M  Capiules  pinp  A  Beat  se  Mari  le  partdf 
•i  hbens  merito.  Ne  téroit-ce  pas:  AàiîM 
4i  b«ue  meretiu  poisuit  lubens  mérita  ? 


J 
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»  amicitise  ergo  R.  D.  Joannes 
)5  MidotjSacrœTbeoIogiae  Uoc-p 
M  tor, Juris  utriusque  Licenliatusi^ 
»  ArchidiacoDUs  major  ,  et  Ca* 
»  nonicus  Calhedralis  ,  nec  notf, 
n  Collégial œ  Tullensis  Prseposi- 

H    tHS)l. 

Le  Belge  Lairvels,  passé  pour 
Tun  des  plus  grands  hommes 
^ue  rprdre  des  prémontrés  ait 
foarrii- 

A  toutes  les  qualités  d*un 
*vrai  religieux ,  il  joignoit  le  zèle, 
^activité ,  la  prudence  et  le  dé- 
^sîntéressemen^t,  qui  font  un  rér 
•formateur  utile. 

Le  père  Anselme  ,  jésuite ,  a 
écrit  sa  vie,  imprimée  en  i655  ^ 
iii-4. ,  à  Pont-à-^ousson. 
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Il  a  doDoé  :  i.*  Optica  regu- 
larium  ^  seu  commeDtarii,  in  re« 
gulam  sancti  Augustini ,  etc.; 
Pont-  à-Mousson  ,  1 6o3  ,  in-4.  ; 
Cologne,  1614  >  in-i3.  Traduite 
en  Polonoîs,  en  1617. 

a*  Meditationes  ad  vitae  re- 
ligiosaB  perfectionèm  cognocen- 
dam  utilitsimae  ,  etc.  j  Pont-à- 
Moussoo  ,  163 1,  in-i6.  Traduite 
en  François;  Ponl-à-Mousson , 
1628. 

S.""  Calhechismus  novitiarura 
omnium  ordinum  et  corum  ma- 
gislri  ;  Pont-à-Mousson ,  i6a5, 
2  vol.  in-folio  ;  Cologne,  2  voL 
in-folio, 

4*  Apologîa  pro  quorumcum- 
que  ordinum  religiosorumre  for- 
maliune.  Kesté  manuscrit. 
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5.*  Dialogue  sur  la  vie  reli- 
gieuse, idem. 

Voj^ez  VHitoire  manuscrite 
de  Vuniversité  de  Pont-à-MouS" 
son  ,  par  le  père  Nicolas  Abram^ 
jésuite ,  livre  4  >  article  80. 

S7vertius  ,  pag,  67 1 . 

Brasseur  ,  Sidéra  illustrium 
Hanovite  script  orum ,  etciMons , 
1537,   in'i:t.^pag.  i3o. 

Helyot  ^  histoire  des  ordres 
monastiques ,  etc. ,  iom.  2  ♦  pag. 
172  ^/  174. 

Hugo ,  annales  de  Tordre  des 
prémontrés  ;  Nancy  %  1756  ,  i/î- 
Jblioj  vol.  2,  pag.    207  inclus 
209. 

ZJoOT  Calmet  ^  bibliothèque  de 
Lorraine;  in-folio  iqSi)  Paris  ^ 
pag.  554  ^  559.         ^ 

Paquotf  vol  5 ,  pa^* 264  i  27 1* 
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(65)  Dominique  l^mp«on, 
né  à  Bruges,  en  j553,  morte 
jl  iège ,  eo  1 699 ,  fut  d'abord  at* 
ifiché  ^  la  maison  du  cardinal 
^olus  ,  en  Angleterre- 

Après  la  njort  de  ce  prélat, 
en  i558»  il  se  relira  à  Liège, 
où  il  devint  successivement  se- 
crétaire des  princes  évèques  de 
ce  pays, Robert  deBerg ,  Gérard 
de  Grosbeck .  et  Ernest  de 
Bavière. 

Il  devint  un  excellent  peintre , 
par  les  leçons  de  Pierre  Lom- 
liard  ;  on  lui  fit  ces  deux  épi- 
taphes  : 

V  DomînicutLamptonius.philoloj^us  çt 
n  pictor , 

tf  £«t  ^ui  Carminé  ^  yultque  pcaicillo , 
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Un  prç^conia  Lampsonii  tua  ire  , 
"Qtiocl  est ,  qiiodque  fuit    tui  «diturus  î 
"  At  frustra  ,  neqne  sit  tibi  poeta  , 

Te  prsetcr  ,,  De<jue  pictor  ,  aut  ap- 
pelles , 

Hic  ipaus  redeatlicet,  maroqiie, 

Lampsoû  ,  fut  enterré  dans 
rëglis©  collégiale  de  St.  Denis ,'  à 
Liège,  où  Ton  voit  sou  épitaphe 
ainsi  conçue  : 

Ad  Del  oinnîpotentîs  honorea , 

Do  ml  ni  et  Lampion  il  , 

Varia  scîeiitiâ  et  fan  et  ion  e  , 

Publicâ  clari , 

in  bac   ecclesiâ  sepultl  ^ 
«  Suiqiie  memorlani  , 

Nicolaus  Lamp.sonius  , 

Ejusdem  ecclesise  decanus 

Ejus  frater  posuit   1608, 
Sicerat  hoc  late  notas  l^ainpsomus  aun^  « 
Ipsâ  defunctus,  quâ  sanctus  Alexius  horà« 

2<fm,  xKxn.        h 


ùAo  Histoire 

Ce  savant  a  donné  :  i.«  Vita 
Lamberti  1  ,ombard  ,  pictoris  Leo- 
dicensis;  Brugos    i565 ,  in-S. 

a.'  Elogîa  in  effigies  pîclorum 
celebrium  Germaniœ  înferîoris , 
eo  vers  j  Anvers,,  1572,  in-4. 

5.*  Divers  pièces  de  poésies  j 
Liège,  1626. 

Voyez  Foppens^  voL  ler.^  pag. 

349- 


(64)  Richard  Versieganus. , 
dît  Versthegen,  né  à  Anvers, 
Vers  le  milieu  du  seizième  siècle. 

A  donné:  i.*  Tbealrum  cru- 
delitalum  herelicorumj  avec  es- 
tampes, 1593 /m-4*  Savant,  exact, 
estimé. 
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3.«  Anliquitales  Belgicîîe  ;  An- 
vers ,  i6i5 ,  in-i2. ,  idem. 

5.«    Antiquitates   Britannicaej 
Anvers,  1606  ,  idenu 

Voyez  Foppens ^  Ll^p.    107. 


(65)  Léonard  I.eys,  dit  T:es- 
sius  ,  né  à  Breclan  ,  village  à  deux 
lieues  d'Anvers ,  en  septembre 
i554  5  se  fit  jésuite  en  1672  3  fut 
pendant  sept  ans  professeur  de 
philosophie  à  Douay  ,  et  profes- 
seur de  théologie  à  Louvain 
pendant  quinze  ans. 

Les  universités  de  Louvain  et 
dcDouay,  censurèrent  ses  thèses, 
que  Roma  déclara  ortodoxesf  en 
:i588. 

L  a 
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Les  universités  de  MaycocCf 
de  Trêves  et  d'Iogolstadt  adop? 
tèrent  les  thèses  de  Lessius. 

II  mourulàLouvaio ,  en  odeur 
de  sainteté  ^  le  i8  Janvier  162 3. 

Son  neveu,  Léonard  Schoofs, 
religieux  de  Tabbaye  de  Saint 
I^liebel ,  à  Anvers ,  a  écrit  sa 
yie  »  que  la  cour  de  Rome  mit 
^  l'index  en  1646. 

*  I/on  a  tiré  ensuite  de  la  bi- 
bliothèque de  l'archevêché  de 
Malines,  un  ouvrage  qui  décrit 
sa  vie  ♦imprimé  sous  le  titre  : 

De  çitd  et  moribus  Leonardi 
Lessiij  Paris  ^   i644»  ^1-12. 

*    Lessius  étoit  non^seulement  le 
premier  théologien  de  son  siècle; 


I 
*, 
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Efiaîs  profond  dans  la  philosophie  f 
]â  rfiédeciae ,  les  mathématiques^ 
rhistoire,  la  lUtéralure  ,  le  grec, 
la  controverse. 

Ses  ouvrages  en  sont  ttit  lé^ 
moignage  authentique  ^  les  sou* 
verains  de  TEurope  le  consul- 
toient  souvent  dans!  les  affairet 
les  plus  épineuses  :  il  étoit  eil 
correspondance  avec  les  savans* 

St.  François  de  Sales  avort  une 

> 

estime  toute  particulière  pour 
t.essius  5  et  lui  écrivit ,  le  26  août 
i6i5  f  une  lettre  .d'approbation  dj 
êSL  doctrine  mentionnée  en  so» 
ouvrage  De  jure  et  Justitia, 

Ry ckius ,  chancrine  de  la  cathé> 

érale  d'Anvers  lui  fit  cette  épi^ 

taphei 

L  5 
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*•  Leonarclo  Lessio  theologo  exîmi» 
Lessum  scr^bere  Lessio  parabain  , 
Quo  non  doctîor  ,  atque  teinperatae: 
Vita:  snnctius  ordîiiein  secutut 
Alter  Belgiacîs  reluisît  orts  ; 
Cuin   me  rescîplens   severa  vultu 
Virtus  Uirbicïiilo  :  quicl  occuparis 
Iiiquit ,  rycquie  ,  ver») bus   minutU 
Dignum  Lessîaclx   par  are  Lessium  r 
Frustra  Fanera  tam  beata  vexas  : 
Non  est  exîguo  csM>eii(kis  ore- 
Noster  Lessiacles.  poli  iiiquiliuus^ 
Astrorum  in  cola  ,  numinisque  consors-t 
Si  gratuiu  indigeti  ^cis  iK>vel]o> , 
Has  partes  miki  tutius  rellnques^ 
Tu  Léo  ,  tiv  Nardiis  ,  Lessî  (quis  credatl 

c&  idem  : 
Kardus  catholicîi ,  hereticîsquft  L«o^   «^ 

Lessius  a  donaé  :  i.*  De  justi- 
fia et  jure  Kbrî  quatuor,  cœleris- 
que  vîrtutîbus  cardÎDàlibus  f. 
Ipuvain,  i6o5j  m-&>lto.  Cet  au» 
Trage  est  un  chcf-dVuvre.. 


i 
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2.*  Appendix  de  monlibus  pie- 
tatis  in  Belgio ,  etc. 

5.®  De  perrectionibus  motibus- 
que  divinis»^/c.  iibri  XIV;  An- 
Yers  ,  Plantiu  ♦  1620  ,  10-4. 

4.®  De  grâtia  effi  aci  decretis 
divinis  ,  liberlate  arbitrii ,  etc. 

5.®  De  prpedeslînalione  et  re- 
probalione  angelorum  ethomi- 
Kum  ,  item  de  prœdestinalîone 
Christi  dispiitationes  duse. 

6.*^  De  summo  bono  et  aefer- 
nâ  beatudine  horainis ,  etc.  An- 
vers ,  i6i3  et  1616,  in-8. 

7.**  Deprovidjenlianuminisela- 
Dimiimmortaluateadversus  athé- 
es et  polilicos;  Anvers,  1617,  in-8. 

8.°  Quee  fides  et  religio  capftS;- 
lenda  consul talidj  Anvers >  i6iO| 

L4 
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in-8.  Cesl  le  traité  de  controver- 
se le  plus  concis  et  le  plus  con- 
Taiuquapt  que  Ton  coonoisse. 

9.*"  De  statu  vîtaedeligenclo^et 
religionîs  ingressu;  Anvers,  161 5, 
et  1617 ,  iu-8- 

Traduit  en  françois  par  Tàbbi 
Maupertuis,  en  17 15* 

lo^®  De  bono  Slafu  eorum  , 
qui  vovent  et  col  un t  castitatem 
insaeKrulo;  Cologne^  i6i5. 

1 1  .•  De  anli'Cbrlsto  ,  qj^usque 
proecursoribus ,  disputâtio  apolo« 
gettca  ;  Anvers ,  Pianlîn  ,  161 1  ^ 
în-8. 

1 2.«*  Hygîastîcon ,  seu  vera  ra- 
tio valetudinis  bonae ,  et  vifse  p 
unà  cum  sensuum  et  judicîî  et 
meaioriae  integritate  ad  Seneclu^ 
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temconservandâmj  Anvers  5  161 5 
et  1614  in-8.,  Traduit  en  italien  • 
Cambridge  ,  i654 ,  in-8.  Traduit 
en  François  ,  par  lîardi;  Paris  ^ 
1646;.  Idem ^  avec  des  notes,  par 
DelaboDodières  •  sous  le  litre  : 
De  la  sobriété  et  de  sesai^anf âges  } 
Parîs,chezGoignardjin*i8.  1771. 

Cet  ouvrage ,    le  meilleur  qui 
ait  paru  en  ce  genre ,  prouve  que 
Lessiusétoit  aussi  grand  méde<* 
cin,  phisiolbgiste,  que  théologien,. 
)tirisconsulle  et    mathématicien» 

r5.^  De  quinquaginta  nomini- 
bus     Dei     opusculum  ,.    etc.  y 
Uruxelles ,  1640  ,  in-8.  Louvain^ 
164?  >  in- 17; 

14.*  Diacussio  decreti  magni^ 
concilii  Lateranensis  j  Mayence  f, 
i6i6w  L  5 
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i5.*  Praelectîones  theoIogîca> 
etc.  ;  Louvaia ,.  1 64^. 

16.®-  Variorum  casuum'  cods* 
cieotise  resolutiones^  etc.  Resté 
manuscriè. 

i7,*  Disputatio  de  summi  pon.- 
tificis  autorifale;  idem. 

18.**  Notae  in  -Martini  Navarri 

« 

CDchiridioD  j  ià€m. 

19.''  Apoîogia  pro  scrjptoribus 
toistiçae  thcofogiae ,  etc. 

Tous  ces  traités  particuliers; 
ont  été  recueillis  en  2  vol.  in* 
folio,  Anvers,  i6a6 ,  chez^Plan* 
tin;. 

Voyez  Feppens ,  uvL  2,  pag. 
Çi5  i  8F7. 

Hahert^  défense  de  la  foi  sur 
ta   grâce  ^  cJiapUre    i^^  para^ 
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graphe  5,  vol.  7,  //î.ia  ;  Paris. 

Histoire  des  congrégations  de 

Auxiliis  y  par  le  père  de  Mayerj 

jinçers  ,  1706  ,  in-folio  ^pag.  3a. 


^  (66)  Corneille  Loos,  dit  Callî- 
dius,  né  à  Goi»de  ,  en  Hollande  y 
en  1546)  de  parens  pieux  et  savans^ 

Promu  en  philosophie  à  Lou- 
vain  ,  dans  la  seconde  ligne,  oûil 
iftudia  la  théofogie,  prit  le  bon* 
net  dé  docteur  en  l'université 
âe  Mayence,  devint  chanaioe 
ÛQ  Goude» 

Les  troubles  dés  Riys-bàs'  ^ 
lui  fîreat  quitter  la  EloUande  ; 
il  dût  se  réfugier  k  r.iège^  ci>- 
9uite  à  Trêves  ;  d  uii  il  fut  pniii»* 
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çrit   en   tSgd,  à  cause   de 

QpmioDs  sur  la  iDagUe,  qu'il  dût 

retracter. 

Il  se  relira  à  Bruxelles^  où 
îl  fut  nommé  ricaire  delà  parois- 
se de  Notre-Dame  de  la  Cba- 
pelle  :  il  fut  arrêté  comme 
relaps^  et  soupçonné  de  Bajanis-^ 
me  ;  il  mourut  le  3  février  iSgS» 

Loos  avoil  de  l'érudition ,  mais 
son  jugement  n'égaloit  pas  ses 
conooissaûces  >  il  a  donnée 

1.**  De  tumuUuosâ  Belgarut» 
rebellione  sedandâ  etc..  ^  verai 
origo  progressus  ,  etc.  ;.  Majence, 

2.*^  Apcdogîa  Cornellii  Calltdir 
etc.  in  orationem  Philippi  de- 
Maruix  domioi  deSte.  Aidegpnr 
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<fo  pro  sereoisstmo  arcbidiice  ete.^ 
LuxcinbouEg  in-4't  679, 

S/  AoaotatioDes  i»  fenum 
super  JoaDueœ  ^  i58o» 

4/  Urbi»  et  orbis  defensio  efc 
Tindicatio  adversus  christiaDum  ; 
îranckenium,  etc.  >  Ma3'ence^ 

5.®  Duellum  fîdeî  et  rationi^ 
»i  in  eucbaristia^  sacramento  vere 
siteorpus  Domini  etc.yMajeiice^ 
»58i,  in- 12. 

64®  Tburibulum  aureum  sanc* 
tarum  -pvecationurxt  ^  Mayenee^ 
j5S7  ,  in- 16* 

^.®  lliustriumGerroaniafîScrîp* 
torum  calalogos  etc.  in^ra. 

8."  Institutîonuna  sacrse  theokH 
gid&^libri  q^uatuor ,  etc.  >  Sdlaman- . 
q^e^  iSê^^ia-'faiia.i  Mayeuce^  ior 
1:1  ;  Louvain  ^  i564;  ia-ia«. 
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9/  Scopse  laiioae  ad  purgan^am 
linguam  à  iiarbarie  i  Mayenee  ^ 
^58^  iu-12. 

lo.*  Ecclesîae  Venatus;  Gain-» 
pen  ,  i585  ,  in- 12. 

II.*  Apparatus  measœ  Domî- 
nicîe,  pîa  exercilia y  etc.;  Cologaoi 
1591  ,  in-12.. 

12.*  Officium  sanctî  sacramen* 
tî^CoIog^ne ,  i59ï  ,in-i2. 

i5."  Terreuthis  Christianus  •. 
etc.;  Cologne^  1592,  et  160a ^ 
in- 1 2. 

ij^."*  De  yera  et  lalsà  magiâ- 
Resté  maDuscrit, 

Uauteur  y  soutenoit  cotrfre" 
les  monuments  de  rhistoîre,  de- 
récriture  et  des  pères  ,  que  Vé* 
zîsteûce  des  sorciers  et  sorcières: 
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étoît  une  chimère  j  que  les-hom^ 
mes  ae  pouvoieat  pactiser  arec 
le  diable  9  que  le  dé  m  on  ne  pau- 
Yoit  prendre  la  forint  humaine  p, 
etc. 

L^auteur  fut  arrêté^,  et  dût 
sp  rétracter  entre  Les  mains  du 
Honce.. 

U  paraît  que  son  butëtoit  d'en* 
pêcher  que  les  sorciers  qui  pul* 
lui  aient  dans  Févêché  de  trêves^ 
convaincus  de  sortilèges ,  ne  su- 
bissent la  peine  de  mort» 

Delria,  dans  ses^  éiisq^uisi/iones 
TTZ^^/c^:^,  avoit ,  établi  Téxistencer 
des  sorciers,  d*aprcs  Ilîistoire dis- 
ions les  siècles  :  il  eut  soin  dln- 
sérer  la  rétractation  de  Loos  dan» 
•es  disquîsitîons  magiques» 

Fonienelle;i  qui  affîchoit  tout  k 
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Ta  foi  nncrédulilé ,  et  irae  grande 

ërudirion  ,   s'appropria  l'ennuy- 

ànte  dissertation  du  Belge  Van- 

daele^et  en  fit  unrécliaufié  sous  le 

titre  d'histoire  des  oracles  -,  Paris 

1687. 

Le  savant  père  Baltus,  réduisît 
en  poudre  les  sopbismes  de  l'aca'» 
démicitn  François  .  dans  son 
ouvrage  intitulé  :  Répanse  à  This" 
ioire  des  oracles  de  Fontenelle  y 
I707. 

Il  étoit  si  convainquant  que 
f'ontenelle,  ny  répondit  qu'en 
avouant  que  le  diable  at^oit  gagné 
sa  cause. 

Louis  XIV* ,  en  1670  ,  poussé 
par  un  parti  y  qui  déjà  commen* 
çQÎt  à  se  montrer^  adressa  çircu* 
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laire ,  aux  procureurs  générauiB 
de  tous  les  parlemens  de  soa 
iH)}?aume ,  qui  ordonnoil  de  sur- 
seoir l'exécution  des  personnes; 
eonvainoues  et  condamnées  h 
morU 

Le  parlement  de  Rouet) ^  com- 
posé d'illustres  personnages  ^ 
douées  de  toutes  les  lumières  et 
'de  la  plus  grande  sagacité ,  qui  sé^ 
trouvoit  calomnieusemeni  incul- 
pé par  le  parti  incrédule  d'êtrô 
le  seul  de  son  royaume  qui  pu-^ 
fiissoil  lés  sorciers  et  magiciens  ,^ 
s'adressa  au  roi,  par  une  requête^ 
ainsi  conçue  ,  Tan  1670. 

u  Votre  parlement  remontre 
^  Irès-humblcmeâit  à  votre  ma* 
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r  )esté  ,  qu'étant  de  son  devoir 
n  dans  Tautorité  qu'il  lui  a  plu  lui 
j»  commellre     dans    la    provin- 
)•  ce  de  Normandie  ,  de  procé- 
»  der  à  la  punition  des  crimes ,  et 
»  particulièrement  de  ceux  que 
»  l'on  peut  apeller  de  léze-nia- 
»  jesté  divine  ,  qui  vont  à  la  des- 
»  truclion  de  la  religion  ,  et  à 
y  la  ruine  des  peuples  ;  et  se  aea- 
n  tant  ,  Sire  ,    dans   l'obligatiou 
».  de  lui  en  rendre  compte  ,  il  ne 
»  pouvoit  laisser  passer  une  lel- 
I»  tre  venue  dé  s<'i  part ,  adressant 
»  à    votre     procureur     général 
.»  pour  la  surséaoce  à  l'exécution 
»  de  certains  malfaiteurs  ,  con- 
»  damnés  à  mort  pour  sort  il  ege, 
»  et  de  toutes  iùslructions  et  pro- 
D  cédures   ^    cpnlre    beaucoup 
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p  d'autres  accusés  de  pareils 
»  crimes,  sans  lui  en  faire  remar* 
»  quer  les  conséquences  j  ainsi 
!►  que  d'une  lettre  de  votre  se- 
)►  crétaire  d'état,  qui  porte  que 
îi  l'intention  de  votre  majesté 
»  est  de  commuer  la  peine  de 
»  mort  de  ces  condamnés  ,  eu 
y  un  bannissement  perpétuel  dm 
9  votre  province ,  et  de  surseoît 
»  toutes  procédures  à  l'égard 
»  des  autres  prisonniers  ;  et  qu0 
n  votre  premier  président  eût  h 
»  assembler  les  plus  habiles  oflS- 
V  »  ciers  de  votre  parlement ,  avefe 
»  votre  procureur  général ,  pour 
il  examiner  sur  la  matière  de  sor- 
»  tilege ,  si  la  jurisprudence  de 
y^  ce  parlement  doit  être  plutôt 
«  suivie  y  ^ue  celle  du  parlement 


\ 
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»  de  Paris  ^  el  des  autres  du  roy- 
»  aume  qui  jugent  diiiérein- 
»  menL 

,  «  Quoique  par  les  ordonnan- 
»  ces  des  rois  vos  prédécesseurs 
»  il  soit  défendu  ,  Sire  ,  à  vos 
n  parlemens  de  déférer  aux  let- 
^  très  de  cachet  ,  cependant  la 
ir  connoîsance  qu'on  a  par  tout 
»  le  royaume,  des  soins  avea 
»  lesquels  voire  rnajesté  s'àp- 
»  plîque  à  tout  ce  qui  regarde  1(5 
ir  bien,  de  ses  sujets  ,  et  la  sou- 
»,  mission  et  obéissance  que  vo- 
jj^rtre  parlement  apporte  à  l'exé- 
I».  cution  de  vos  commanderaens^ 
n  lui  ont  fait  surseoir  toules 
i^  procédures  ,  comform-ément  à 
ï*  vos  ordres  j  eipérant  que  votre 
»  majesté   considérant  Timpor-^ 
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»  tancç  de  ce  crime  •  et  les  coa- 
»  séquences  de  son  impunité  , 
»  lui  redonneroit  la  liberté  de 
»  continuer  l'instruction  et  iuge- 
^  ment  des  accusés* 

«  Cependant ,  Sire  ,  depuis  Iqi 
n  lettre  de.  votre  secrétaire  d'é^, 
ji  tat  ,  étant  venu  une  déckira-. 
n  tion  de  votre  mafesté  ,  qui 
»  commue  la  peine  de  mort  ju-? 
»  gée  contre  les  condamnés,  k 
)»  un  bannissement  perpétuejl 
I»  hors  de  la  province ,  avec,  ré-r 
9  tablissement  à  leur  |ponne  fa^ 
»  me  et  renommée  ,  et  en  la 
w  possession  de  leurs  biens  ,  yor 
y  tre  parlement  a  crû  ,  Sire  , 
n  pour  satisfaire  aux  intentions 
w  de  votre  Majesté,  que  comme 
n  il  s'agissoit  d'un  des  plus  grauds 
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»  crimes  qui  se  puissent  com« 
»  ineffre  ,  il  devoit  vous  envoyer 
»  le  .sentiment  général  et  uni- 
M  Ibnaie  de  toute  la  compagnie, 
»  puisqu'il  y  alloit  de  la  gloire 
»  de  Dieu  et  du  soulagement 
»  de  vos  peuples,  qui  gémissent 
»  sous  la  crainte  des  menaces 
n  de  ces  sortes  de  personnes  , 
là  desquelles  ils  ressentent  jour- 
»  nellement  les  effets  ,  par  des 
»  maladies  mortelles,  et  extra- 
it ordinaires  ,  et  par  les  pertes 
n  surpretiantes  de  leurs  biens. 

«  Votre  majesté  ,  Sire  ,  est 
*  bien  informée  qu'il  n*y  a  point 
»  de  crime  si  opposé  à  Dieu  que 
»  celui  du  sortilège,  qui  détruit 
»  les  fondemens  de  la  religion , 
»  et  tire  après  soi  d'étranges 
n  abominations. 
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H  C'est  par  celte  raison  ,  Sir^e  , 
w  que  l'écriture  prononce  des 
N  peines  de  mort  contre  ceux 
w  qui  le  commettent ,  et  que  Té- 
II  glise  et  les  Saints  Pères  diit 
»  fulminé  leurs  anathêmes  pour 
»  essayer  de  l'abolir  ;  que  les 
»  décisions  canoniques  ont  décèr- 
n  né  leurs  plus  grands  châlimens 
»  pour  en  détourner  l'usage  ;  et 
ïi  que  l'église  de  France ,  animée 
n  par  la  piété  des  Rois  vos  pré- 
»  decesseurs,  en  témoigne  une 
)i  si  grande  horreur ,  que  n'ayant 
M  pas  crû  que  les  prisons  perpé- 
»  tuelles,  qui  sont  la  plus  grande 
}è  peine  qu'elle  puisse  imposer, 
M  fussent  suffisantes,  pour  les  pu- 
»  nir  ,  elle  les  a  renvoyés  à  la 
M  justice  séculièraw 
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^  C*a  aussi  été  le  sentimeiit 
m  général  de  toutes  les  nations , 
»  dp  les  coodamuer  au  dernier 

•  supplice  ,  et  tous  les  anciens 
ji  en  ont  été  d*avis. 

«  I  a  loi  des  douze  tables,  tirée 

•  de  la  jurisprudence  des  atbé- 
»  piens ,  qui  a  été  le  principe  des 
»  loix    romaines   ,   ordonne    la 
M  même  punition;  tous  les  jurîs- 
»  consultes  y  sont   conformes  , 
»  ainsi  que  les  constitutions  des 
1»  empereurs  ,  et  notaroent  celles 
»  dé  Constantin  et  de  Théodose  , 
n  qui,  éclairés   des  lumières  de 
»  l'évangile  ,  non-seulement  re- 
p  nouvellèrent  les  mêmes  peines, 
»  mais  aussi  défendirent  de  les 
»-  recevoir   appellaus    des   con- 
»  damnations  contre  euji  jugée  , 

et 
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»  et  les  déclarèrent  même  în- 
>>  dignes  de  l'indulgence  du 
»  prince. 

«  Et  Charles  VIII  ,  Sire  , 
»  inspiré  des  mêmes  sentiraens  , 
»  fit  cette  belle  et  sévère  ordon- 
M  nanee  de  1490  j  ^l^i  enjoint 
M  aux  juges  de  les  punir  selon 
M  rexigenee  dès  cas  ,  à  peine  d*a- 
)•  mende  et  de  privation  de  leurs 
^  charges  j  ordonne  que  ceux  , 
»  qui  ne  les  déclareront  pas  , 
»  seront  punis  comme  compli- 
iè  ces,  et  de  récompenser  au  coa- 
»  traire  les  dénonciateurs. 

ce  Par  cette  considération  ,  Sir 
»  re  ,  ef  pour  l'exécution  d'une 
M  si  sainte  ordonnance  ,  vos  par- 
^  lemcns  par  leurs  arrêts  propor- 
>»  tionnent  les  peines  aux  prèu- 

Tom.  XXXVI.  M       ' 
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»  ves  des  procès  qui  se  sont  pré- 
w  sentes  k  juger  j  et  celui  de  votre 
»  province  deNormandie.n*a  point 
>)  trouvé  jusqu'ici  que  la  jurispru- 
»  dence  lût  différente  de  celle  de 
9  vos  autres  parlemens,  puisque 
»  tous  les  livres  ^  qui  traitent  de 
n  cette  matière^  rapportent  une  ia- 
ïè  finité  d'arrêts  qu'ils  ont  rendus  , 
}>  la  condamnation  de  plusieurs 
i)  sorciers  et  sorcières  au  feu  , 
I)  à  la  roue  ,  et  à  d'autres  sup- 
M  plices  sous  Chilpéric,  rappor- 
»  tés  par  Grégoire  de  Tours  ,  li-  j 
I)  vre  6.  cb.  S5.  de  son  histoire  de 
)i  France  ;  tous  les  arrêts  du 
N  parlement  de  Paris  rendus  sui« 
»  vant  et  conformément  à  cette 
w  ancienne  jurisprudence  de  ce 
»  royaume  ^  rapportés  par  Itùr 
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»  bert  dans  sa  pratique  judiciaire; 

»  tous  ceux  rapportes  par  Mons- 
»  trelel,en  i459,  contre  des  accu- 
>  ses  d'Artoisj  les  arrêts  du  même 
»  parlement,  du  iSoclobre  iSgS, 
M  contre  Marie  le  Fief  ^  nalivè 
M  de   Saumur  du    Si      octobre 
»   1596,  contre  le  sieur  de  Beau- 
»  mont  j  qui  se  défendoil  de  ne 
ji  s'être   servi  de   ses    secrets  , 
»  que  pour  lever  les   maléfices 
»  et  soulager  les  malades  5  du.  4 
M  juillet  1606  ,  coutre  François 
»  Dulbosc  3  ceux  du  20  ,  juillet 
»  i58o ,  et  i582  ,  contre  Abel  de 
»  la  Rue,  natif  de  Colomiersj 
9  du  aS  octobre  iSgS ,    contre 
»  Bousseau  et  sa  fille  j  de  1608, 
»  contre  les  nommés  le  Pelei  , 
n  pour  maléfices  et  Tadoratioa 

M  2 
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>i  du  démon  au  sabalh,  sous  la 
»  figure  de  Bouc  ,  coiilessée  par 
»  les  accusés  3  l'arrêt  du   4    ^é- 
>»  vrier   i6i5  ,  rendu  contre  un 
»  nommé  le  Clerc  ,  appeilant  de 
»  sentence  du  juge   d'Orléans  , 
w  qui  fut  condamné  pour  avoir 
»  assisté  au  sabath  j  et  confessa  , 
))  ainsi  que  deux  de  ses  compli- 
»   ces  qui  moururent  en  prison, 
M  Tassislance  du  grand   homme 
»  noir  ,  Tadoratiou  du  bouc  «  les 
}>  conjonctions  illicites ,  les  sacri- 
»  fices  ,  la  renonciation  au  chrê- 
»  me  et  baptême  ,    les  danses 
>i  dos  à  dos  :  toutes  circonstances 
»  reconnues  et  rapportées  au  pro- 
»  ces  ,  qui  sont  présentement  à 
»  juger  au  parlement  de  Norman- 
u  die  }  les  arrêts  du   16     mai 
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»  16  TB  y  contre  un  nommé  I.egër 
»  pour  une  même  accuse^hon^; 
»  la  grâce  donnée  par  Charles 
»  JX.au  nommé  Trais-Echelles, 
>)  condamné  h  mort ,  à  condition 
n  de  révéler  ses  complices  j 
I»  Tarrêt  du  même  parlement  de 
»  Paris  ,  rapporté  par  Mornac 
»  en   1596. 

«  r.es  jugemens  rendus  en  con- 

»  séquence    do   la    commission 

»  adressée  par  le  roi  Henri  «ÏV  , 

'»  au  sieur  de  l.ancre,  conseiller 

»  au  parlement  de  Bourdeaùx  ; 

»  du    20     mars    1619  ,    centre 

»  Etienne  Audebert  j  ceux  de  la 

»  chambra   de  Tédit  de  Nerac  , 

»  du  26  juin  1620,   contre  plu- 

)>  sieurs  accusés  ;  ceux  rendus  aii 

^  parlement  de  Toulouse  en  1577 

M  5 
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m  rapportés  par  Gregorios  Tolo- 
»  sanus  ;  4^0  accusés,  de  ce 
tt  crime  ^  tous  marqués  d'utve 
»  marque  insensible  ,  depuis  les- 
»  quels  de  I. ancre  atteste  qu'il 
.tt  b'en  est  rendu  plusieurs  au 
»  parlement  de  Provence  ,  et 
n  nofament  celui  de  Gaufredi  ea 
»  f6ii. 

«  Quantité  d'autres  arrêts  en 
H  votre  j)ariemetit  de  Dijon  et 
n  en  celui  de  Rennes  y  suivmit 
n  l'exemple  de  la  condamnatioa 
I»  du  maréchal  Debietzen  i44<  > 
I»  qui  fui  brûié  en  présence  du 
)»  Duc  de  Bretagne  ^  pour  crimo 
»  de  .magie. 

•f  Tous  ces  arrêts  font  foi  que 
31  Taccusation  du  sortilège  est 
»  reçue  et  punie  de  mort  dians 


\ 
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w  tous  les  parlemens  de  votre 
»  royaume,  et  justifient  Tunifor- 
»  mité  de  leur  jurisprudence. 

<f  Ce  sont  là ,  Sire  ,  les  motifs 
»  sur.  lesquels  votre  parlement 
»  s^est  fondé  pour  rendre  les  ju- 
»  gemens  de  mort  contre  ceux 
>f  qui  se  sont  trouvés  convaincus 
»  de  ce  crime  ;  et  si  depuis  queK 
»  que  tems  aucuns  de  ces  parle- 
»  mens ,  et  même  celui  de  votre 
»  province  de  Normandie  ,  ont 
N  en  plusieurs  rencontres  con- 
»  damné  en  moindre  peine  quô 
»  de  la  mort  quelques  a  'cusés 
}}  de  sortilège  ,  c'est  qu'ils  bnt 
»  conformé  leurs  jugemens  aux 
»  preuves  rapportées  par  les  pro- 

»    CCS. 

n  Votre  majesté  et    les  roïs 

M  4 


jfp  Histoihb 

n  vos  prédécesseurs  ayant  bîep 
»  voulu  laisser  la  liberté  à  ceu;?: 
»  qu'elle  a  commis  pour  rendre 
>i  justice  à  ses  peuples  ,  de  se  dé- 
»  terminer  pour  le  genre  depei- 
»  nessurla  qualité  et  nature  des 
»  charges,  n'y  ayant  jamais  eu  ni 
»  par  aucune  loi ,  ni  par  vos  or- 
»  donnances  ,  ni  même  par  le^^ 
»  constitutions  des  Empereur» 
^  qui  ont  ordonné  sévèrement  de 
^  ce  crime  ,  aucunes  maximq^ 
n  générales  établies  pour  règlçjr 
j»  quetlespreuvessoDt  suffisante/^ 
M  pour  la  condamnatioQ  des  aç* 
»  cusés  de  qtielque  crime  que  C0 
.?»  soîj  ,  et  n'y  en  pouvant  avoir ^ 
ii  les  preuves  dépendantes  absc^ 
»  lu  ment  des  circonstance  d^ 
^  pwÎ5S» 
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•f  Après  tant  d'autorités  et  dfe 
»  pu»itidns  ordonnées '^  par  lefis 
»  loix  divines  et  bunîâines ,  Wti^fe 
»  majesté,  Sire  )  est  très-humblé- 
»  ment  çuppliée  de  faire  encorfe 
»  réflexion  sur  le»  effets  extràor^ 
>  dinaires  qui  proviennent  défe 
»  maléfices  de  ces  sortes  de  gen», 
*  sur  les  morts  et  maladies  in^ 
»  connues  ,  précédées  le  plu& 
n  souvent  de  leufs  menaces ,  su^t 
»  la  perte  des  biens  de  vos  ftU- 
«  jets  5  sur  rexpérience  etinçer*- 
»  sibillté  des  marques  ,  sur  le» 
-»  transports  des  corps  ,  sup[)l0» 
»  sacrifices  et  assemblées  noc^ 
»  turaes  rapj>ortées  par  les  an- 
>»  ciens  et  nouveaux  auteur»  ^ 
»  vérifiées  de  pIusieurs^  tétnoiQ^ 
m  Qcuiaire^^  tant  des  cmisplîces  , 

M  5 
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»  que  de  ceux  qui  nVint  aucuir 
m  intërdt  au  procès  ,  et  confii^ 
»  mées  cFaîlleurs  des  teconnoi»- 
.»  sauces  de  beaucoup  d'accusés, 
»  et  cela ,  Stre  ,  avec  une  telle 
Ji  confennilé  des  ubs  aus  autres^ 
»  que  les  plus  ignoraus  qui  ont 
»  élé-  coBvaincus  de  ce*  crime-  y. 
M  oal  parlé  avec  les  mêmes  cip- 
»  coD^ancès  ,  ei  de  1»  même 
•  maBiève  (^e  les  plus  eëièbres 
Ji  auteurs  qui  eu  eut  écrit  ;  ce 
M  qui  est  aisé  de  |iisHfier  à  votre 
w  majeslé,  par  quautité  de  procès 
»^  q tir  sont  dans  les  ^ffes  de  vo- 
»  tre  parlement. 

•f  Ce  sont  5  Sîre  ,  des  vérîf& 
»  tellement  jointes  aux  principes 
»  de  la  relîgioQ ,  que  quoique  les 
»  effets  en  soient  extraordinaires^ 
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I»  personne     jusqu'ici     u*a     pu 
»  les  mettre  en  question  3  et  si  oa 
n  a  voulubppQseràces  maximes 
»  lé  prétendu  canon  du  concile 
»  d* Anbyre  ,  et  d'un  passage  de 
w  Saint  Augustin  au    traité   de 
»  Tesprit  et  de  Tame,  ça  été  sans 
»  fondement  ,  étant  aisé  de  faire 
»  voir  à  votre  majesté  ,  que  ai 
n  Van.  nîTautre  ne  doit  faire  au- 
n  cune  impression:  car  outre  qwe 
»  ce  canon  dans  le  sens  qn'oa 
>i  veut  lui  donner,  seroit  conlraî- 
)>  re  à  tous  les  coaciFes  qui  Tont 
»  suivi ,  le  cardinal  Baronîus  et 
»  tous  les  scavans  conviemienl 
»  qu*iï  ne  se  trouve  eu  aucune 
»  ancienne  édition!. 

«  Ea  effet  ^  dans  celles  où  il 
h  est  employé  ^  il  est  éix  vojsd 
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ji  tre  langue ,  et  est  conf  r^îre  a^t 
ji  canon  XXllI,  du  même coDci- 
n  le  ^  qui  condamne  les  sorciers , 
M  suivant  les  précédentes  consti* 
n  tutious  3  et.  d'ailleurs  ,  quand 
JI  ce  canon  seroit  efieclivement 
»  du  concile  d'Ancvre ,  il  faut 
9  remarquer  qu'il  fut  sur  la  fia  du 
»  serond  siècle ,  ou  la  principale 
»  attention  de  Vëglise  éloit  alors 
>  de  détruire  le  paganisme;  pour- 
B  quoi  il  condamne  ces  sortes  .de 
9  femmes  qui  disoient  aller  par 
»  les  airs  ,  et  passer  des  pay^ 
n  immenses  en  peu  de  tems  avec 
»  Diane  et  Hérodias  ;  et  enjoint 
»  pour  cet  effet  à  tous  prêtres  d^ 
»  prêcher  la  fausseté  de  cette 
»  opinion  ,  pour  détruire  Tado- 
»  ration  de  ces  fausses  divinités^ 
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>k  maji^  i\  ne  détruit  pas  le  pou^ 
»  voir  du  démoQ  pour  le  trans^ 
>►  fx>r.t  des  .corps ,  qmi  n'est  que 
»  trop  constant  ,  par  TévaDgil^ 

>  mêïDe  de  Jésus-Christ 

ff  Et  à  regard  ,  Sire ,  du  pré- 
n  tendu  passage  de  Saint  Augus- 
)^  tin  5  tout  le  monde  sait  qu'il 
»  n'est  pas  de  lui ,  puisqu'il  cite 
»  lîoëce,  qui  est  mort  plus  de 
»  80  ans  avant  lui  j  et  ce  qui  ea 

>  doit  convaincre  y  c'est  que  le 
]»  même  père  établit  la  vérité  du 
»  sortilège  dans  tous  ses  écrits, 
»  et  particulièrement  dan»  celui 
»  de  la  cité  de  Dieu ,  et  en  son 
»  premier  vol.  quest  ,  5^5  ,  où  il 

>  convient  que  le  sortilège  est 
*»  une  comtui^QicatiQQ  de  ilxom* 
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»  me  avec  le  démon ,  que  les  cbré- 
m  tiens  doivenl  avoir  eu  horreur, 

«  Après  toutes  ces  considéra- 
ji  tiens ,  Sire,  les  officiers  de 
»  votre  parlement  espèrent  de  la 
»  justice  de  votre  majesté  ,  qu'el- 
»  le  aura  agréable  les  très-hum- 
j»  btes  remontrances  qulls  pren- 
)•  neut  la  liberté  de  lui  faire ,  et 
»  qu^ctant  obligés  pour  Tacquit 

• 

»  de  leurs  consciences  et  du 
»  devoir  de  leurs  charges  ,  de  lui 
n  faire  "connoîlre  que  les  arrêts 
n  qui  sont  intervenus  au  juge- 
»  ment  de  sorciers  de  son  ressort, 
»  ont  éXé  rendus  avec  une  mûre 
»  délibération  de  ceux  qui  y  ont 
»  assisté  5  et  que  n^ayant  rien  fait 
\  que  de  conforme  à  la  jurispru^ 
1»  deuce  universelle  du  royaume 
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î>  et  pour  le  bien  de  ses  sujets  y. 
-»  dont  aucun  Me  se  peut  dire  à 
)x  cou  vert  de  leurs  maléfice»;  elte 
n  voudra  biei>soufïVir  l*exéculion 
»  des  arrêts  en  la  forme  qu'ils  oot 
»  été  rendus  ,  et  de  leur  permet* 
»•  Ire  de  conhQuer  rinstruction  et 
»  jugement  des  procès  di?s  per^ 
»  sounes  accuses  de  sortilège  ,  et 
»  que  la  pîélé  do  votre  majesté 
»  ne  .souffrira  pas  q^ue  Kon  intro^ 
»  duise  durant  son  régne  une 
»  nouvelle  opinion  contraire 
>»  aux-  principes  de  la  religion 
»  pour  laquelle  ,  Sire ,  votre  ma- 
»  jesté  a  toujours  si  glorieuse- 
»  ment  employé  ses  soins  et  se& 
ji  armes.  »> 

11  suffit  de  jetter  Tes  yeux  sur 
le  lumineux  et  savant  traité^  de 
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la  police,  parde(aMarre,dédië  à 
Louis  XV eu  i  ^aa ,  poury  décour 
vrîrjque  ce  graud  bomnie  ne  croy- 
4)itpasi9  sorcellerie  une  chimère. 

Louis  XIV",  12  années  rpr  s  les 
remontrances  de  ses  parlemens 
sur  la  nécessité  de  réprinaer  les 
sorciers  mainfint  la  peine  de  mort 
contre  eux  ,  par  les  articles  trois 
et  quatre,  de  son  édit  du  3i 
août  1682,  enregistré  dans  tous 
ses  parlemens. 

La  sorcellerie  est  réprimée  par 
le  titre  au  code  de  Maléfices ,  et 
avant  le  code,  la  loi  Cornelia 
de  Siccariis,  I^  punit  de  mort; 
Tacite  ea  parle  dans  le  même 
8CPS* 

Tçul  le  fioqod^  coooait  le  cé^^ 
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Jèbre  arrêt  du  parlementde  Paris., 
^ffi  l'an  1691  y  coniirmatif  de  la 
/^eiîtence  du  juge  de  Pacy,  qui 
condamnent  à  la  peine  de  mort 
plusieurs  bergers  de  ce  village^ 

De  la  Marre  s'en  explique  ea 
ees  termes  : 

«  Il  resloît  encore  (  dît-il  .) 
ji  dans  la  Brie>  aux  jenyirons  de 
ji  Paris  5  une  malheureuse  cjEibale 
»  de  bergers  ,  qui  faisoient  raou- 
»  rir  les  bestiaux  ^  altentoieot  à 
»  la  vie  des  hommes  ^  à  la  pur 
»  dicité  des  femmes  et  des  fillesL, 
»  eommettoient  plusieurs  aulrea 
|t  crimes,  et  s'ëloient  rendus  foin 
»  midables  à  la  provinre;  il  f 
3^  en  eut  enfin  d'^rr^ltés  ;  le  jagp 
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j»  et  par  les  preuves  il  parut 
»  évidemment  que  tous  les  maux 
»  ëloient  commis  par  maléfices 
»  et  sortilèges. 

ce  L.es  sorts  dont  ces  malhcu- 
n  reux  se  servoient  pour  faire 
»  mourir  les    bestiaux ,   consis- 
»  toient  dans  une    composîliofl 
»  qu'ils  avouèrent  au  procès ,  et 
»  qui  est  rapporté  dans  les  fac- 
»  (ums  ;  mais  si  remplis  de  sa- 
-»  criîèges,  d*impiétés  et  de  pro* 
u  lanaiioDs,  qu'il  vaut  beaucoup 
j»  mieux  l'ensevelir  dans  roublî 
»  que  d'en  rappel  1er  les   idéeS} 
i»  le  seul  récit  en  Feroit  horreur: 
*  ils  mettoient  cette  composition 
p  dans  un  pot  de  terre  et^Venlef' 
n  roient,  ou  sous  le  seuil  de  la 
D  portie  des  étables  aux  bestiatiX) 
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»  ou  dans  le  chemin  par  où  ils 
»  passoient^  et  tant  que  ce  sort 
»  demeurait  en  ce  lieu  ,  ou  que 
»  celui  qui:  Tavoit  posé  étoit  vi- 
»  vant,  la  mortalité  des  bestiaux 
»  ne  eessoit  point  3    c'est  ainsi 
^  qu'ils  s'en  expliquèrent   dans 
»  leurs  interrogatoires  ;  et  une 
»  circonstance     fort     singulière 
M  et    fort  surprenante    de    lei^r 
»  procès,  prouve  bien   qu'il  y 
»  avoit  un  véritable  pacte  entre 
»  eux  et  les  malins  esprits  ,  poi^r 
»  commettre  les  maléfices  5  voici 
»  comment  la   chose  se  pa^isa, 
»  elle  est  trop  curieuse  pour  dtat 
»  priver  le  public. 

K  Ils  avouèrent  bien  ,  comme 

n  îr vient  d'être  observé,  d'avoir 

j»  jette  les  sorts  sur  les  bestiaux 
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M  du  fermier  de  la  terre  de  Pacî, 
w  proche  de  Brie-Comte-Robert, 
»  pour  venger  Tua  d'entre  eux, 
»  que  ce  fermier  avoit  chassé  et 
»  rois  hors  de  son  service:  ils 
»  firent  le  récit  exact  de  la  com- 
»  position;  mais  jamais  aucun 
M  d'eux  ne  voulut  découvrit  les 
»  lieux  où  ils  aveient  enterrélc 
'»  sort  ,  et  on  ne  savoit  après  de 
i»  semblables  aveux,  d*oLi  pouvoit 
*)  venir  cette  réticence  sur  ce 
*ji  diernier  fait* 

«  Le  juge  lea  pressa  de  s'en 
^  expliquer,  et  ils  dirent  que  s'ils 
»  décôuvroient  ce  lieu ,  ^t  qu*oa 
M  levât  le  sort ,  celui  qui  Tavoit 
^}  posé,  mourroît  à  l'instant. 

Il  £afiû  Tua  de  leurs  ceiziptt- 
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»  CCS,  nommé  Etienne  Hocque^ 

))  moins  coupable  que  les  autres 

»  et  qui  n'avoit    été   condamné 

))  qu'aux  galères,  étoit  à  la  chaî- 

n  ne  dans  les  prisons  de  la  Tour- 

»  nelle  :    Ton    gagna  un    autre 

H  forçat ,  nommé    Béatrix  ,  qui 

»  étoit  attaché  proche  de    lui  j 

»  Béatrix,  à  qui  le  seigneur  de 

1^  Paci  avoit  Tait  tenir  de  Targent  ^ 

»  fit  un  jour  tant  boire  Hecque, 

»  qu'il  Ténivra,  et  en  cet  état  le 

n  mit  sur  le  chapitre  du  sort  de 

»   Paci  j    il  tira  de  lui  le  secret 

>i  qu*il  n'y  avoit   qu'un  nommé 

>i   Bras-de-Fer,  autre  berger  qui 

n  demeuroit  près   de  Sens ,  qui 

»   pût  lever  ce  sort ,  par  les  con- 

»    juralions  qu'il  sa  voit,  pour  dé- 

ji   couvrir  tous  les  sorts. 
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«  Bëatrix  profilant  de  ce  com- 
D  mencement  de  confidence  ,  en* 
Il  gagea  Hocque  d'écrire  une  lettre  * 
»  à  Nicolas  Hocque  son  fils  par 
M  la  quelle  il  lui  maudoit  d  aller 
»  trouver  Bras-de-Fer,  pour  le 
N  prier  de  lever  ce  sort  :  et  sur- 
■  É  tout  défendit  à  son  fils  de  diro 
n  à  Bras-de-  Fer  qu'il  fût  condain* 
M  né  et  en  prison  ,  ni  que  c'étoK 
H  lui ,  Hocque  ,  qui avoit  posé  ce 
M  sort. 

«  Cette  lettre  écrite,  Hocque 
»  s'endormit ,  et  à  son  réveil  les 
n  fumées  du  viq  étant  dissipées 
)»  et  faisant  réflexion  sur  ce  qu'il  l 
»  avoit  fait  ,  il  fit  des  cris 
»  et  des  hurkmens  épouvan- 
»  tables,  se  plaignant  que  Béa- 
^  trix  Tavoit    trompé  ,  et  qu'il 
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».  seroit  cause  de  sa  mort;  il  se 
»  jetla  sur  Béatrix  ,  qu'il  vouloit 
w  étrangler  ;  ce  qui  excita  même 
»  les  autres  forçats  contre  lui  par 
»  la  pitié  qu'ils  avoienl  du  déf 
n  sespoir  de  Hocque,  ensorte  qu'il 
»  fallut  que  le  commandant  d& 
»  la  Tournelle  vint  avec  ses  gar- 
w  des  les  armes  à  la  main  ,  pour 
»  appaiser  ce  désordre  ,  et  qu*il 
»  tirât  Béatrix  de  leurs  maias. 

c<  Cependant  la  lettre  que  Bé- 
»  alrix^  avoit  fait  tenir  au  seigneur 
»  de  Paci  ,  fut  envoyée  à  soa 
»  adressse. 

«  Bras -de -Fer  vint  k  Paci  , 
I»  entra  dans  les  écuries ,  et  après 
»  avoir  fait  plusieurs  figures  et 
M  des  imprécations  exécrables  y  il 
»  trouva  efiectivementle  sort  qui 
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à  avoît  élé  jetl^  sur  les  chevau* 
n  et  sur  les  vaches  ;  il  le  levaef 
à  le  jefta  au  feu  en  la  présence 
*  du  fermier  et  de  ses  dotnesti- 
3»  ques  ;  mais  à  Tinstant  Bras-de- 
»  Fer  parut:  chagrin  ,  témoigna 
!►  du  regret  de  ce  qu*il  venoit  de 
»  faire  ,   et  dit  que  l'esprit  lui 
»  avoitféréléquec'étoitUocque, 
li'  son  ami ,  qui  avoit  posé  ce  sort 
w  en  cet  endroit  ,  et  qu'il  et  oit 
>T  mort  à  6    lieues  de  Paci ,    au 
a  moment  que  ce  sort  venoit  d'ê- 
)i  tre  levé  :  en  eflFet  par  les  infor- 
»  mations   qui  furent   faites  au 
»  cfiâteau  de  laloûrnelle,  par  le 
)if  Sr.  le  Marié  ,  commissaire  au 
»  cbâtelet,  et  à  Paci  par  le  juge 
»•  des  lieux ,  il  y  a  preuve  qu'au 
M'  même  jour  et  à  la:  même  heure 

que 
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il  que  Bras  -  de  -  Fier  avoit  <îom- 
»  mencé  à  lever  te  sort  ;  Hocque 
»  qui  étoit  uu  homme  des  plu9 
D  forts  et  des  plus  robustes  , 
)^  étoit  «lort  en  un  instant  dans 
N  des  convulsions  étranges  ,  et 
»  se  tourmeistant  comme  ua  pos- 
»  sëdé  ,  sans  vouloir  entendro 
»  parler  de  Dieu  ni  de  oonles*- 
n  siom 

;  K  Bras^de-Fer,  avoit  été  pressé 
n  par  le  Fermier  de  lever  aussi 
M  le  sort  qui  avoit  été  jette  sur 
M  les  moutons  >  mais  il  dit  qu'il 
n  n'en  feroit  rien^  ,  parce  qu'il 
»  venoit  d'apprendre  que  oe  sort 
»  avoit  été  posé  par  les  enfans 
M  de  Hocque  ,  et  qu'il  ne  vouloifr 
n  pas  les  faire  mourir,  commo 
j|  leur  père. 

Tom.  XXKVL  N  ^ 
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c(  Sur  ce  refus ,  le  fermier  eût 
»  recours  aux  juges  des  lieux  ; 
]i  Bras-de-Fer  ,  les  deux  fils  et 
*  la  fille  deHocque,  furent  ar- 
»  rêtés  avec  deux  autres  bergers 
»  leurs  complices ,  nommés  Jar« 
»  din  et  le  petit  Pierre  5  leur 
»  procès  instruit,  Bras-de-Fer , 
M  Jardin  ,  et  le  petit-Pierre  ,  fu- 
D  rent  condamnés  d'être  pendus 
M  et  brûlés  ,  et  les  trois  enfans 
»  de  Hocque  y  bannis  pour  nouf 
»  ans. 

<K .  Deux  autres  de  ces  scélé- 
II  rats,  nommés  Biaule  et  Laraux 
N  furent  condamnés  par  le  même 
jè  juge,  à  être  pendus  et  brûlés. 

a  I,a  sentence  fut  confirmée 
9>  par  arrêt  du    18    décembre 
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»  1691  :  ils  ïureut  exécutés  j  par 
»  ce  dernier  exemple  la  province 
M  a  été  délivrée  de  ces  abomi« 
n  nations  >»• 

I.e  lecteur  jugera ,  d'après 
ces  documens  y  si  (a  malfaisan* 
ce  des  sorciers  et  des  magiciens 
€ist  une  chimère,  et  si  leur  per- 
fide existence  n*est  pas  aussi  biea 
constatée  que  la  malfaisance  ^^ 
du  bouillon  de  vipère,  de  la 
transfusion  mortifère  du  sang  des 
animaux  dans  l'homme,  et  delà 
.  vaccine  pestilentielle ,  sous  Tépi* 
derme  des  enfans ,  grands  et  pe- 
tits y  mâles  et  femelles. 

L'illustre  et  savant  Paquot  , 
a^hs  avoir  sagement  discuté  cette 
question  ;  finit  par  ces  réflexions  : 


m  Enfin  ils  ool allégué  Taocord 
n  unaDÎme  des  théologiens  dé 
ji  récote  ,  le  consentement  de 
n  tous  les  peuples,  ef  Texpérien- 
»  ce  de  tous  les  siècles* 

«  On  risque  beaucoup  à  se 
»  déclarer  contre  des  vérités  si 
B  souvent  discutées  el  si  généra- 
»  lemeut  reçues:  mais  l'on  ne ris- 
n  que  jamais  à  prendre  par  rap- 
ji  port  aux  choses  exlraordinai- 
n  res  ,  un  milieu  entre  ceux  qui 
»  CToyent  tout ,  et  ceux -qui  ne 
li  croyeni  rien,  h 

Voyez  Traité  sur  la  rmtgie  jle^ 
êorîilege^  les  possessions ,  obses-- 
âiôns  et  fnale/ices  ;  oiiTonendé^ 
fhontre  la  i^éritéet  la  réalité ,  éfc/ 
Paris ,  chez  PrauU^  in-ia,  lyîa^ 


pagc^si2^  ï5  et  5o  inclus 48 ,  e^tâu 
supplément  j  page  y  5. 

Recueil  de  lettres  au  sujet  des 
maléfices  et  du  sortilège ,  serprant 
de  réponse  aux  lettres  du  sieur  de 
St.  Andréa  médecin  à  Contances, 
par  le  sieur  Boissier  j,  Paris  ^ 
chez  Osman d .  1 7  5 1  • 

Delrio  disquisitionum  magica^ 
Tum  librls^X)  Mayence^  1624, 

/7Î-4'  î  ^^^^^  ^' 

,  Sr^ertiusj  ptrg.   19  r. 
'  Valère  André,  page  1 57  ef  i5Sr 
Paquoty  pag.  4:tô  inclus  44». 

Mémoires  pour  sentir  à  This^ 
foiré  des  fmnmes ,  illustres  ,  par 
k  père  Nicéron ,  édition  citée  f 
ttol  :  58  5  page  175  à  1 85* 
'lP^?peris^ftom.  premier ,  p<7^^  ai  * 


\ 
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Traiid  dé  ht  poime  de  Pïïfîs  , 
par  delà  Marre ,  ly^^ édition;  au^ 
gmentéè)  in-folia;  Paris  ^  chez 
Brunei^  \')'Xi;veh  premier ^pag^ 
S2i  ,393, 552 ,  554 ,  555  et  565. 


(  67  )  EnajHaouël  Yaa-Mete- 
rea,  naquit  à  Ani^ers^  le  gjuillel 
i555  ,  de  Jacques  Van-Metere» , 
originaire  deBréda. ,  quîs'étoit 
&it  pratestant. 

.  Il  fit  ses  premières  études  hk 
Anvers^  les  continua  à  Tournay^ 
dans  le  cours  de  Fan  1547. 

31  les  arbeva  a  Duftel ,  près  àm 
I.ire  en  Brabant ,  de.  là  son  père 
le  conduisit  à  Londres,  chez  ua 
sëgociant  ,Flanaand  ^  noniâi^ 
Danck^eft^ 
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Après  diverses^ courses  à  Loa- 
dres,  etaux  Pays-bas, il  futarrété 
à  Anvers,  le  2  Mai  i575,  peut-être 
comme  espion  et  protestant  , 
mais  ses  amis  parvinrent  à  le 
faire  élargir,  comme  naturalisé 
.Anglois. 

Il  retourna  à  Londres,  avec 
«on  cousin,  le  célèbre  OrteliuS; 

Les  marchands  Flamands  - 
^domiciliés  à  Londres ,  choisirent 
Meteren ,  pour  leur  Hooftman  ou 
cpnsul ,  en  i585  ,  place  qu'il 
exerça  jusqu'en  161^  ,  année  dm 
sa  mort. 

Il  fut  enferré  dans  réélise  de 
St,  Denis,  à' Londres  :  Ton  grava 
cette  épilaphe»ur  son  tombeau: 

N  4 
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D.  O.  M.  S* 

«  EmmanueK  de  Metere»^ 
B  mercatori  Anluerpiensi,  atqufe- 
n  înter  ordims  ejuscfera  Belgas;^ 
j*  I.ondini  quohdam  consul  i des- 
H  viro  pio,  vlro  docte,  qui  re» 
»  rum  in  Belgio  gestarum  hîsto- 
^  riam  ,  opus  luculentunaet  fidet 
il  pleiiLMn,  posteris   reliqtjit*     , 

K  Geater  de  corputoonjtix  con-. 
)►  jugî  liberL  IX  parenti  oplmio. 
»  p.  p.  obiit  die  oc  ta  va  aprilis  aa-- 
)^  no  i6iii  >K 

Jacques  Colins  y  Bevcu:  d*(>r*» 
teliiis^  lui  fit  cette  épitaphe  : 

D.  O  M.  & 

>r  Tsramanuelide  Mett^re» ,  J.  ÏT- 
»  Antuerpiano^  vîro  sîngulari^ 
a»  m^rcalori    exactor  y  bistorico^ 
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7^  cxîmio ,  qui  prouo  genii  sui 
)»  ductu,  tumultus  Belgioi^plus 
»  quam  quadragenarii  aiisam^et 
»  inilium  posterilati  litleris  coa- 
»'  secravît ,  etc. 

Il  a  donné  r  Emmawueîîs  Me- 
térani ,  hisloria  Belgi ca  y  nosln 
potissHzrum  (enipoiîSf  adamium^ 
^598,  in-foli©  y  tmduke-  en  Flah- 
»ia«d   y-  Deltt  ,  iSgg  et   ï6o5  y> 

«-4  J  Dopdrecht ,  i6rr  ^  iiî-4  j 
Shoiland  ,  %6iVr  in-'4  J  Ar&hem ^ 
.iî6r4>  io-fi)lio  j  Lahaye,  i€35>. 
ï'647  î  t653  et  166S,  în-foliaf 
traduit  en  François  y  Lahaye^,, 
161 8,  în-foliaf  Amsterdamf  ^ 
167a,  in-folio;  traduit  ca*  A^-- 
lema^Kl  f  Arohem  ^  >6o4r3:VOr- 
Iumesin'falio;«Vi^7;7,  Amsterdatrrji^ 
164^*  m- folio  j;:  ic&mr  Anaste^pf^ 
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dam  et  Francfort,  1669 ,  3r  va- 

Itiraes  in-folio. 

Cet  ©uvragjB  fût  continué  par 
Gaspard,  en  16 to,  par  ordr© 
du  comte  Guillaume  de  Nassau^ 
gouverneur  de  Frise. 

Les  Catholiques  ont  reproché^ 
à  Meteren,  riofidélîlé  et  la  dis- 
iitnuhition  dans  les  faits,  de  la 
partialité,  des  blasphèmes  contre 
yégHse,des  imprécations  contreles 
souverains  légitimes  des  Pays-bas. 

De  EIou  jBayle  ,  le  continuateur 
deFleury,  et  quelques  écrivains 
François,  ont  sen^lement  copié 
ses  mensonges  j  le  zélé  protes?- 
tant  Everard  Van-Reyd,  lui  re- 
proche sacrédulilé  ,  ses  flatteries 
et  ses    diVsimulalioDS  ,  Adriéa 
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Van  -  Meerbeeck  ,  lui  témoigne 
de   riiarreur,  à    cause    de    ses 
mensongjBs     et    de    ses     blas- 
«phêmes. 

'  Quoiqu'il  en  soit,  le  catvini*« 
me  et  la  clique  philosophique, 
sa  proche  parente ,  ont  su  tirer 
grand  parti  de  cet  ouvrage ,  en 
citant  ses  passages  mensongers 
coinme  des  vérités  incontestables 

1/horame  impartial  et  judicieux 
doit  donc  le  lire  avec  méfiance^ 
jdémêlerce  qui  est  vrai  y  mefe-^ 
tre  de  côté  le  measongq  et  le 
blasphème. 

Meteren,  avort  incontesfabfe- 
ment  de  très-grands  talen» ,  mais* 
là  postérité  iie  lui-  pardonderai 
jamais  d'en  avoir  abusé ,  aux  d&^ 
pans  de  la.  vérité^- 


Met  ère»  ^  a  voit  recueîHî  vtm 
traité  sur  le  commerce,  oà^  ît 
lèémonlroit  Futilité  qui  Fevetioît 
aux  Flamande  de  leur  commeiv 
ce  èii  Angleterre ,  mais .  ©et  au- 
iragie  est  i^st^  maouscrît. 

'Voyiez  f^alèreydnJréypag:.  262^. 
t'oppensj  tom..  F,  p^^^*  260* 
Paquot  j^  vah  1.2,  pag^.  t\o^  ^ 
545- 


"  f%)  Jàcq«e»  deMeyer,  dit 
aussi  Migtyer,  né  h  VleCerea»,  vi^ 
Jage  de  ïa  ehâleîîcnîe  de  Côsset 
^n  Ffaïwk^es ,  à  di&ux  Reta^cs^  de- 
Bailieul;  le  r7  janvier  r49t,  sob* 
pènr  se  Roramoit  Brandier,  sît 
9ère  Martine  j  étiidia  Cjn  philo^ 
Sophie  et  ealhéologie  h  Paris  ^ 


\ 
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prft  Iw  ordres  sacrés-  à  Ypres  y 
enseigna  les  bel  les- lettres  à  Bru*- 
ges ,  ou  îl  obtint  un  bénéfice  à^ 
îa  collégiale  de  S*.  Donat,  de*- 
i^ipt  curé  de  Blanc keab erg  ^  gros 
bourg  sur  la  mer  ^  près^  d'Os** 
teude  j  mourut  d^une  fièvre^ma^ 
Bgtte  à  Bruges,  le  5  février  i552^ 
©Il  il  fut  enterré,  proche  la  porte- 
du  nord  de  la  collégial.  On  y 
Yoit  cette  épitaphe  ;* 

tt  CoTpns^  nobilîfi  hic  viri  pecumBîfe  ^ 
Qui  transi*,  ôbiter  recjuire-  nomeu  ^  • 
Et  vit'de  geiius  et   pro£essk>i»eu>  ;, 
Noir  iiiultle  cogitare  raorlen»  est. 
NtHne»  MeyeniS;  ;  ecqui^t  obstupescîa^ 
Audîiuiu  fuit  hoc  ûh'\  nnteiHMiica.? 
Natiis  baliolv  sepului»  hic  est. 
Cselebs-  vlxit  ebi4it«ge9  sstcéràe^p, 
Kugarum.  Sigrtaii»-  e(   eHonuiv 
Sic  «fioaiase  vvdt«»U«r  j^  oume  tKmjfim^ 
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QuQc)  non  historiW  claret  perîre; 
Jtiis  rebiis^  juvenis  studere  cxpit: 
Hic  iin4noruiuâ  ultimà  seiiectâ  est  « 
Dum  Flandros  proceres  ;  el  açta  regum» 
Nigris  abdita   veiulicat  laiebris. 
iBi  se   versibus  atl  IMocltim  deths^et,. 
Et  versus  potuU  sonare  «loctos» 
Cuncùs  atixilium  tuUt  propinquis  , 
Si  vel  consilk)  yel  sere  vel  si 
D.iscipîiua  o^uis  ,    artibitsque  haberent 
M  ..  C.  ,  Qoinqiie   crtiobus   Tl.    L*    uno» 
Sic    anni  numerantur  a  salutc 
Menisis    febrtii    erat   cliesque  quintus- 
Gum  lïiora  eggregitim.cai^Mit  pereinil-, 
Lector  ,  nianibus    imprecare   paeein 
Hdc    saltem    pretium   Ferai  labarum  it- 

lia  danné  k°  Ftendricarum  re- 
inim  lomi  decem  ;  Bruges;  i5îi . 
in-4*^ 3  Anvers,  i55f ,  ih-i:ïi 

a.**wBellurïv  quod  Philippu« 
Francorum  rex,  cum  Ottooe  Au- 
gustb^  Anglis,  Flaadris  que  gessit 
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etc|  Anvers, 1 554,  in-8.  Précieax 
et  estimé. 

5.*  Hymniafiquot  eccïesiasticir 
eïc,  y  Louvaio ,  i55'j ,  in- 12. 

4  •  Chronicorum  Flandriae  opu$ 
Duoc  recens  aeditum  f  Nurem- 
berg ,r558  iiir8.  t  Anvers ,  t56i  > 
in-folio;  Fraafort,  i58o,  in-folio* 

5.*  Dix  gros  votutries  sur  This- 
toirC;,  restés  manuscrits. 

Les  annales  de  JVUyer,  sont  es?^ 
tîmées,  écrites  d'un  sty  le  aise,  cou- 
lant et  chalié,  le  défaut  de  maté*- 
rîaux  authentiques  l'a  fait  tomber 
dans  quelques  erreurs,  que  let^ 
critfCfues  ont  justement  relevés. 

Ses  ouvrages  contiennent  des 
faits  précieux ,  qu'on  cliercberoit 
vainement  ailleurs}  les  Setges  et  " 


••  k 
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toutes  les  Datîons^  éclairas  Im 
consultent  sou  veut- 
On  Fui  a  repvoché  cte  ne  pas 
avoir  ménagé  Kouis  XJ,  maisci^ 
prince^  pouix)it-t-il  lelre  aux  dé- 
pens dela\é>rrté ,  flambeau  sacré 
efnî  doit  coRslamment  diriger  llaisp 
torieuv 

Les  François  ,  qui  ont  écrîlT 
Plîistoîre  de  ce  prince  ne  ronfr 
pas  plus  épargné,  et  véritable* 
meut  il  tt^étoit  ni  le  plus  équitable- 
DÎ  le  plus  aimable  ctes  monarques.^ 

K  dit  (ïes  Gaulois  eiï  res  •^^.^ 
mas  Gàlïi ,  Donma  jore  soient  se  ri- 
l^ere  fidè>  ^am  génère  lii>.  %yjr 

S^)q  neveu  An^\9»  WFayer,  fut 
W9i  g^aad  i»iât:aciejtii^el  iillérateur  r 


îî  mourut  eH  1697  y  et  éloit  né  h 
Vleterea  en  Flanctre,  en  tS^ij^ 

Voyez  Feri  de  Lucres  chronicuTJt 

ml 

Belgicum]  Arras^  161  6.i«-4'*i*^ 
557  et  687. 

Sanderi  llandria  illustrât  a  ut* 
iUna  editio  ;  voL  2  pag.  ^i2  ,  et 
voK  S,  pag,  289. 

Swerihis  ^  pag.  ^67  et  568; 

Valère  André  \  pag.  4a i  ei 

r   F&ppens  ^  tùm.  premier  y  pag;^ 
Paquaty  ^o/l  7  ,  p^^.  i56  à  14^ 


(  69^  )  Jarques  de  MWden- 
dorp,  dit  Middendorpiuv^,  né  ea 
ï:557  ,  à  Ootraerssum  ,  bourgiade 
Au  baiUage  de  Twente  ^  daag; 
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l'Overyssel;  fit  ses  premières  étu- 
des à  Swollcs  ,  et  son  cours  de 
|)hilosophie  à  Cologne,  au  collè- 
ge de  Montan  ;  il  y  étudia  en 
droit  et  y  reçut  le  bonnet  de  doc- 
teur, en  cette  science,  le  4  7.^''* 
depuisi 582,  licencié  en  théologie. 

Il  fut  pourvu  du  décanat  delà 
collégiale  de  Notre-Dame  ,  ad 
£radm  en  cette  ville. 

Gebbard  Truschess,  archevêque 
de  Colognç,aYantappostasié  pour 
épouser  unechanoinesse.  Midden- 
dorp,  pour  éviter  les  cruautés  lu- 
thériennes et  calvinistes  ,  se  retira 
d'abord  en  Westpbalie  :  il  revint 
à  Cologne  lorsque  les  troubles 
furent  pacifiés  j  il  y  obtint  un  ca- 
Bonicat  presbitéral  de  la  métro- 
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poîe  :  il  fut|nommé  vice-chance- 
lier de  runiversité,  en  1602,  après 
avoir  ëté  deux  fois  recteur. 

Middendorp ,  étoît  très  eDlendu 
dans  la  diplomatie;  plusieurs  sou- 
verains le  consultoient  ,  et  lui 
donnèrent  le  titre  de  leur  conseil- 
ler ,  titre  qu'il  remplit  efficace- 
ment au  gré  de  leur  attente.. 

Il  mourut  S  Cologne,  le  r5 
janvier  161 1  ;  rélecteur  lui  fk 
faire  des  funérailles  Honorables, et 
graver  sur  sa  tombe  ^  à  Téglise 
de  St.  André  j  à  Cologne,  Tépît*- 
phe  suivante  : 

D.  o.  m. 

I  ff  Jaçobo  Middendorpro ,  phî- 
»  losopbîae  ,  et  jurîs  utrîusque 
»  doctori^  à  SS.    theologiae  U- 


5o6  HisTomB  , 

»  cenlîato ,  iû  diversis  âcadetnîîs^ 
,»  professore  publicoi  metropo- 
j»  litapœ  ecclesîae  Coloniensis  ca^ 
»  nonicaprsesbitero,  atque  uoi- 
)•  yersitalis  proc'ancellario,  îter 
»  unique  reclori  :  magnorum 
»  principum  consiliario  :  pietale^ 
»  doctrina  ,  et  rerum  usu  claris- 
B  simo  ^  rnsestî  collegîe ,  et  ag- 
»  nati  possut  ,  cujus  iDgeDÎi 
}^  reoQumenta  aelerna  sutit  ^ 
m  0)Us  corporis  quoque'  meuxo- 
>  riâ ,  die  a  posteris  desideraro- 
•Mk^  tu^r  y  nam  post  luultos  magno 
ji  semp^  aa^mt>  exaulatos  bbo** 
»  re^  ^  variosque  seriptos  ,  docto3 
1^  libro«,  taoxlei^  hufus  ecelesi» 
!►  decanus  obdormtvit  iu  Domi- 
»  aa,  aiiBo  salutrs  i6n  XIII 
^  jauvarii,  aetatis  suae  75  )^« 
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Aubert  le  Mire  »  composa  ^  en 
Fhonneur  dé  ce  savant,  celle 
suivante: 

n  NuHa   mcum  çôndent  lethea    obiivia 

Bomen  , 
Clatus    et  à    sera.  posleTÎtale   colar. 
{cl   facient    divi  ,*    quoruai    pia    factn, 

teiiebris 
Eripui ,  calamo  restltuique  tneo. 
Forsan  et  setherea    precouem  sede  lo** 

cabunt. 
Numina  ;  eroque  sacri  ,  pars  àliquand*' 

ïl  a  donné  :  i.*  De  eelebrio- 
ribus  univers! prbisacademiis  lib^ 
duoj  Cologne,  1567 ^t  157:1, m-î2. 

aJ^  Acadetniarum  celebrium 
universi  terrarum  orbîs  lîbritres, 
etc  3  Cologne,  1 594^1 1602  in-r2. 

S.""  De  officiisscholasticislibrî 
duo^  etc.j  Cologne^  i570;ki-i2. 


5o8  Histoire  de  Tournaj* 

4 

4.°  Aristeaebistoriavcrsae^ete,; 
Cologne,  1578,  in- 12. 

S-*"  Imperatorum  regum  ,  et 
priocipum  clarissimorumque  vi- 
rorum  quaestiones  theologicse  ju- 
ridij:3œ  et  potUicae  ,  etc.;  Cologad 
i6o3,  id-i  2^ 

6»**  Historîa  monastica  quaè  re- 
ligiossê  et  solilafiae  vitas  originem 
progressîooes ,  incrementa  etc*  ; 
CQlogiîe=5  i6o5 ,  in-  la. . 

Lalalinité  de  Middcndorp.est 
pure,  mais  soii érudition  manque 
d'ordre  et  de  méthode. 

/  jy^glère André ypag.^22et^o5. 
flartzeim ,  p.  1 5o.  • 

Foppens^  tom.  premier^  p.o2Ç). 

.  PaquotyVûti^  hP'  io3(iii5. 

Fin  du  36.«n«  Palumc^ 
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